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LI I. R# C. T. 
1955 
Au cours de rannée 19S5, qui correspond â la campagne 1955-56 
sur la plupart des Stations d'Outre-Mer, l'I.R.C.T. a poursuivi la réalisa-
tion de son programme de travail, d'une part en exploitant les résultats 
acquis, et d'autre part en· mettant en place un dispositif de recherches 
plus spécialisées répondant à la nécessité d'aborder des problême.s, plus 
délicats, notamment dans le domaine de la physiologie, de l'agronomie 
et de la génétique. 
L'I.R.C.T. s'est également attaché à suivre le comportement indus-
lriel des variétés de coton et des fibres succédanèes du Jute mise_s au 
point sur ses Stations. Des essais · de filature ont é"té rëalisés avec la 
plupart des grands types en voie de multiplication et leurs bons résul-
tats sont venus confirmer ceux enregistrés sur une plus petite échelle, 
les années précédentes. 
Il est en effet très important que nous tenions le plus gr,rnd compte 
des desiderata des filateurs, mais aussi que les nom·elles variétés com-
mercialisées soient exploitées au maximum quant à leurs possibilités 
d'utilisàtion. De nombreuses filatures s'approvisionnent dès maintenant 
de prèférence-- dans ces variétè5 qni leur donnent toute satisfaction. 
Nous avons d'autre part continué â jouer uo rôle de liaison entre 
les différentes parties intéressées au développement de 1a Production 
Textile Outre-Mer. A cet effet nous avons organisé diverses réunions, 
leci unes spécialisées· sur des problèmes d'entomologie par exemple_. les 
autres plus génèrales. où ont été discutés les problèmes de production. 
L'examen critique de oos travaux continue a être assuré par notre 
Comitê Scientifique qui supervise i•·ensemble de nos programmes ou 
intervient dans le cas de problèmes particuliers, Nous ltti adressons ici 




L\mnèe Hl55 n'a apl)ortè aucun changement dans notre organhation 
métropoUtaine. rs:ous a,·o-n;; continué à fonctionner dans les conditions 
assez vétuste;:; de nos locaux rie la rue d'Artois où le manque de place 
pose chaque jour des problèmes. p!us nombreux. Heureusement-, notre 
transfert, c~lte fois proche da.us l'immeuble en cours d1: construction. 0t 
prévu pour nos services. nous permettra de dL,poser d'une organisation 
I.Jllls à l'aisc. notamment en ce qui concerne \e., an.cl.lyses et e'X.pertises 
de fibres. 
No;; liaisons asec l'Mrnnger ont été maintenues et intensifiées, Plu-
sieurs de nos techniciens ont effectue des missions dïnformaUon. notam-
ment an 1fommbique. et l'un de nos génëtistes vient de terminer 1.e stage 
de 1 an L 2 qu·n a effectuè' dans la section de cytogénéti([Ue de CoUege 
Station r_Tcxas). Les methorles de travail et les connais,;ances qu'il aura 
acquises. sernnl mises en gpplicatioti dans le cadre de nos programmes 
d · amé"! iorations. 
Notre Centre de Documentation a continué le dépouillement des 
revues ou ouvrages technique;; ; nous possédons actuellement : 
- 2372 documents, 
- 2371 ouvrageB1 
- 2561 brochure1. 
Notre t'evue. Coton. cl Fibres Tropicales. publiera dèsormafa trois 
numél'o<; par an, l'un d'eu~-ë étant exclusivement réservé' au compte rêndu 
d'acti:vitës. Kotre Bul!eti.n Analytique y est toujours annexe. 
CENTRE DE TECHNOLOGIE !vfÉTROPOLITAIN 
ORGANISATION GÉNÉRALE DES LABORATOIRES 
Au cours de l'annee 1955, le Centre de Technologi.e a -poursuivi son 
programme d,~ travaux, principalement en prenant à son compte, parmi 
les buts de l'I.R.CT., ceux relevant de !a disdpllne technologique : 
amélioration des nrocedês d'extraction, de prêparatlon et de. transfor-
mation des fibres' végétales produites ou susce!)tibles d'êlre exploitées 
dans les Te-rrl1oi.res d'Ou!re-1Ier : êtude des ctébouc.hés en vue de L'uti-
lisation des s0m-uroduits et dérivés~ adion de propagande auprês des 
utilisateurs i"e.ssais à l'échdle indttstdelle dans les .usines mëtropoli-
taînes, etc.J, 
Il a procedé, comme p,n le passè. à de;; examens. en nombre toujours 
croissant. de ~ontrole technologi.que des travaux de sélection et essa.ic; 
poursuivis sur les Stations Expérimentales I.R.C.T. et également sur 
des e,~plûi.taUons 1Yri..veü,; d'Outre,1for. 
L'acfi~n du Centre s'e3t complétée, par l'organisatiO!l de stages d'ini.-
füi.t"ion et da perfectfonnement à l'intention des chercheurs de fI.R.C.T .• 
de cemc des organisations officielles ou prhtèes de l"Cnion Française 
et de l'Etranger, et également des élèves de l'Enseignement technique. 
Enfin, il a été i-épondu à de rwmbreuses demandes de renseignements 
leclmlques. 
Comme pour les annèes precêdentcs, aucune modHkation n'mil à 
signaler dans l'organisalion générale, au cours de 1955 : le Centre a 
fonctionne d'une part à PARIS (pour la Sedion des Analyses l)h:r,iques 
et mécaniques. qui continue de bénéficier de !'ho-::pitalltè du Laboratoire 
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de Filature et de Tissage du Conservatoire National des Arts et Métiers), 
et d'autre part à NOGENT-SUR-".\il.\RNE (pour la Section de Technologie 
· expérimentale et de Chimie appliquée. installée dans les locaux mis à sa 
. disposition par le Laboratoire de Chimie Biologique de l'Ecole Supérieure 
d'AppHcation d'Agriculture Tropicale). -· 
La situation est restée inchangée également \du moins pour le 
premier trlmestre1, en ce qui concerne l'effectif du personnel qui était 
réparti de la façon suivante, au 1" janvier 19.35 : 
- Directeur du Centre : BVI-XU,\N-NHt:,\N. 
- Sections des Analyses physiques et mécaniques : lvP"• N. RoEHRICH 
et A. DuPON'I:. 
- Section de Technologie expérimentale et de Chimie appliquée : 
Laboratoire de Technologie : E. KATZ. 
Laboratoire de Chimie : E. RoucH (jusqu'au 1" mars). 
APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EFFECTUES EN 1955 
Travaux courants 
. Extraction des fibres et ûla,ces en vue de leur analyse technologique 
Les échantillons. reçus par le Centre génern.lemcnt sous forme de 
tiges, d'é·corces ou de filasses brutes. y sont d'abord traitées pour en 
extraire les fibres textiles : .;oit par dégommage tchimiqueJ. soit par 
rouissage (bactériologique!, soit par voie mécanique. 
En 1955, le truvail d'extraction a porté, en particulier, sur : 
- 61 écbantUlons d'écorces de diverses variétés de RA.MIE, provenant 
des Stations LR.C.T. d'Afrique (Bouaké, Madingou); des essais de 
culture en diverses régions de France (Nogent-sur-lllarne, etc.), ou 
des Territoires d'Outre-Mer 1Guinée, Côte d'Ivoire); et des essais de 
défibrage <décorticage sur machine étrangère: rouissage en présencè 
de cultures microbiennes pures, etc.): 
73 échantillons d'écorces d'Crena lobala, envoyés en particulier par 
la Station I.R.C.T. de MADI}.;GùU !essais culturaux, sélection,; 
120 échantillons de tîgcs-et de hrnières d'Hibisc1w cannabinus en pro-
venance soit des Stations I.R.C.T. de :\fadingou, de Perregaux. du 
Tadln (essais cullur:1ux divers">: soit des e,,ais faits pai: des parti-
culiers, en France ott dans les Territoires d'üutre-Jier (Guinée, en 
parti.culieri; 
49 échantillons de füas;;cs brutes de SISAL. en,oy.;,s princlpa1ement 
par la Station I. R.C.T. de Bambari. !.essais mécaniques et bactério-
logiques divers;: 
3 échantillons de lanières de .JUTE par la Station de 1'Iadingou: 
i édiantillons · d'e filasses brutes de LIN /.essais de rouissn.i;e de l'Ins-
titut Pasteur de PARIS; essais de cardage des Etablissements Pégeron, 
de Vienne, etc.): 
- 2 échantillons de feuilles de Yucca gloriosa létude de la valeur textile 
à l'intention des Services Agricoles des Landes ; intérêt de la cire 
comme sous-produit de l'cs.tractionJ. 
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Sans compter, comme d'habitude, les nombreuses senes d'essais 
(mécaniqu~s. chimiques el bactêd.ologiques, nécessHêes µar la. mise au 
point des appareils et installations de d.':flbrage en coun d'étude. 
La plupart des échantillon~ traités au Laboratoire de Tedrnologie 
sont ensuite examinés. pour leurs carnctéri,;liques textiles, par le Labo-
ratoire d'an:1lyses physiques _ e:.t mécaniques. 
Analyses technologiques 
"En H'J~;'}. le Labors.tolr-e d' Analyses phy~iques et mécaniques eul 
à faire face a des demandes d'examen toujours aussi nomhreuses : 1&36 
exp,~ru~es au total; dont 13:ô{J analy:ies de COTO:{ (longueur, r::>sistance, 
finesse « mkron.airc ~, matumtion. de.). -
Les examens de fibres cÎouces ou dures, demandès en particulfer 
par les Stations I.R.C.'f. de ).CADI"NGOU 1)1Ioyen-Cougo,, de BA:MBARI 
(Oubanguil, de TrKEI\I (Tchadl. du MANDRARE r1Iudagascar), le Centre 
r.l',:xpérimentatlon des HXtV,DER\. (.\.lgéri.ei. ain,;l. que le Laboratoire 
de Teclmologie de Nogent-sur-1Iarne et par des exploitation<; pdvêes 
des .\nHl!es, de Guinée. de Côte d'Ivoire, etc., ont 11orté sur un total 
dr" fitî ë'ehantillons, dont : 
l tJ échantiHons de fibres dTrena !oba!a, 
131 ;, d'Hibf.scus cannabinus, 








diverses ~Lin, en particulieri. 
.\u couts de l'Hude de:s différentes ,,ariétès de R.\.llIE. le laboratoire 
a établi leur diagramme de longueur de fibre - après peignage indus-
triel - ainû que celui des hlousses. 
Ana'!yse.: chimiques 
Comme comptément aux essai'> de défibrage mécanique (par lami-
nage). des dosages de circ sur des échantillons de Sisal obtenus aux dilfê· 
rents stades du traitement ont èté effectues. 
Travaux de red1_erches . 
Comme les années précédentes. les travaux de ·teclmo1ogie expert· 
mentale: ont été poursuivis sous les trois aspects principaux du défibrage 
des l)lüntes texHles : décorticage mécanique. rouissage bactériologique·et 
dégommage ch.imiq1w. 
Dans le domaine de l'extraction bactèriologique en particulier, le 
Centre -a commence nnsiallation d'un atelier d'experimentatio":t semi-
industdelle. lien indispensable entre le lab1Jratoire de recherches, les 
StaHons d'.essai.5 ci le5 exploitations industrielles. 
Cel atelier abrite notamment deux. bacs de ronis5agc à l'eau cnaude 
(de 2 m 1 dmcun). une laveuse-essoreuse à marche continue et à grand 
débil: (el: construite. suivant les principes ë1.udiés aupar:want sur 1.m 
v·~Ut montage de laboratoi.re:,, deux .:petits sechoirs electriques ffun 
à air chaud, l'autre à- infra-Mugeî, et une petite assoupli.sscme. 
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Les essais de mise au voint de ces différents appareils et installa-
tions seront poursuivis en 1956; à la suite- desquels le Laboratoire aura 
ta. possibilité de travailler dans des conditions suffisamment voisines 
de celles des Stations -et des exploitations d'Outre-Mer. 
Dans le domaine de,; traitements mécaniques, le Centre a continué 
des essais de démonstration de l'i:iitérèt des cylindres ,, ondulés " dans 
l'assouplissage des fibres naturellement dures (Sisal, Coïr, etc.) ou durcies 
par suite d'un rouissage ou d'un nettoyage incomplet (fibres jutières, 
ramie), 
Les contacts avec le milieu industriel et les autres organismes de 
recherches textiles ont été intensifiés. Le Centre a participé en parti-
culier aux essais industriels d'ensi.mage et de filature de l'Hibiscus canna-
binus: essais qui ont permis de mettre en évidet:tce la filabilité et 1a 
valeur de cette fibre. 
Collections botaniques - Expérimentation agricole 
Collections botaniques 
Le Centre continue à entretenir quelques collections vivantes de 
plantes textiles, dont l'évolution peut se faire au cours du printemps et 
de l'été dans les parcelles de plein air de Kogent-sur-Marne. 
ll s'agit, en pnrticulier. des variétes suivantes : 
Boehmeria nivea (L) Gaud. 1Clône NB de la S.T . .\.T.), 
Boehmaria nivea tU Gaud, l_de Java), 
Boehmaria nivea fLl : 4 variétés des U.S . .\, Œ.47,13. E.47.25. P.I.205.493 
et P.1. 137.202), 
Boehm aria nive a (L) Gaud. : ramené de la région de Sous a,faroc l. 
Boehmaria nivea, subsp. tcnacz'ssima Miq, !Ramie verte), 
Boehmaria nivea "' B. lenacissima : 3 hybrides obtenus à la Stat-ion 
I.R.C.T. de Boüaké, 






.üclepias rubra, etc. 
Expérimentation aaricok 
Expérimentation agricole 
Les essais technologiques nécessitant de la matière fraîche, le Centre 
a poursuivi, en 1955, sa petite expérimentation agricole; qui a porté, 
en particulier~ sur différentes variétés de RA11UE: Boehmaria nluea NB 
S.T.A.T. (essais de fumure, et de date de coupe), et 8. platyphylla (essais 
de densité et de date de coupel: sur Hibiscus cannabinus : variétés 
c Soudan précoce_·. et {: Soudan tardif.: iessais de dates et de densité 
de semisj, el sur .4.batilon. 
La météorologie en 1955 a été assez favorable ttempérature normale 
au cours des mois de végétation; pluviométrie assez forte au printemps, 
et relativement faible en étéî. 
Retour au menu6 
Pour le,; diffêrentes: ,:ariétés rie KUUE, les principales donnèes 
suivantes ont eté enre.gistrècs-: 
n ~ en matièrè5 s~,::itcs (i O \; d'h~:ru.iditêL Les fillr~·~ ont éte o;;x.tr!:~lte-; pllr d~gomn1ag,J 
chi.mfqae, suivi de: ùl&ncl1in11:~n.t. 
1.~1 fi.br~,; ~0rriliUc-nnc2--; ~à S.~ ·~,j ;.fhunü<litJ} 1::_i tiges cffeuillè~~°' ft·n.id1es ~lt sL;; n:~ ~.rtu1miditJ,-~ 
Grâce à l'obligeance de Rt 1c Professeur P. CHoV,ŒD, le Centre dis-
pose. depuis octobre 1955, d'une parcelle de culture de deux ares envfron, 
sut" les lerra.ins du Centre Xaiional de [a Recherche Scientifique. à GIF-
SUR-YVETTE (Se1nc·d-Oise). Dès te printemps 1956. on y multipliera, 
notamment, les dlffèrentes variéte,.s de RAMIE. · en collectfon sur Ies. 
parcelles de ::.S:ogent, trop exiguës. 
Stages d'initiatîon ou de perfectionnement. 
Participation aux réunions et travaux ex:térieu;rs. 
Congrès · Publications. 
Comme par le pas,é, les Laboratoires de Parls, et' de 'N"ogcn.t-s1w-
Marne 1Jnt organisé plusieurs stages d'initiation ou de. perfectionnement· 
dans l'étude des dfrers problèmes de préparation des fibres et füasses 
végétal.es et dans l'emploi, pour l'examen technologique de ceUes-ci. 
de techniquc.s et appareils les plus récents, · 
Par aiHeur:;, Ic Centre a pris part, en France et à rEtrangeE", à 
divèrses manifestations à caractère technique ei: scientifique ,·.dont le 
Congrès International de. la Rcc!wrche Scientifique appliqu&e à l'Iudus-
trie Textile, tenu en juin à BRUX.ELLES); et à divers travaux à l'extè-
ri.0ur : commü;;;ibns fochnique·s dé l'Institut Te:diJe de France; travaux 
en coUabl)ration avec le Laborntoi.t'e de Kormatisalicm. et de Répression 
des Fraudes du }Hnistère de la France d'üutre-Mer; aycc 1e Comptoir 
Linier de PARIS (et son domaine-pilote de la Dern.ua au !,faroc:l, les 
Services J,gricoles des Landes, les Etablissements PEGERON, de YIENNE: 
rinstHul PASTEUR de PARIS fet son usine.pi.la.te de rouis'>age de BEZU-
S.\INT-ELOI (dans l'Eure); elc, 
~ l'occasion du Congrès Textile de BRUXELLES, nous avons eu 
l'oceaslon de prés,:nter le.:; principaux résultats obtenus par l'I.R.C.T. 






AFRIQUE ÉQUATORIALE FRANÇAISE 
STATION DE BAMBARI 
(Oubangui,Charil 
Chef de StaUon : P. Tœ,rn::y-M,rnns. 
Section Phytotechnique : J. BocLANGER. 
Section de Phytopathologie : l.. L\GIERE. 
Section d'Entomologie : P. CADOU. 
Agronomie Généràle : P. ToM"'-IY-M.rnnN. 
Surveillance des Jolultiplict.tions : M. SERGUEEFF. 
Météorologie de l'année et incidence sur 1a production 
9 
Avec 1733,9 mm de pluies. l'année 1955 est au-dessus de la moyenne : 
1574,4 mm (1949 à 1955 inclus!. Les fortes pluies de mars (5197,8 mm} 
ont permis d'une part de pratiquer une avant-culture à date convenable, 
mais, d'autre part. elles ont énormément favorisé' la reprise de végétation 
des cotonniers mal sectionnés et la germination des graines ·laissées 
sur le champ . .Normalement les deux autres maxima se situent en 
août. et en octobre, Cette année, octobre fut relativement sec (180,3 mm), 
mais septembre fut comparativement très pluvieux (296,8 mm), ce qui 
eut pour conséquence : primo. de provoquer des pourritures molles des 
jeunes capsules. (Rhizdpus nigricans et .hpergillus niaer) en septembre: 
secundo, de déterminer une chute importante des bourgeons floraux 
et à bois- en septembre, et tertfo, de diminuer dans de très grandes 
proportions en octobre. les méfaits de la. bactériose capcmlaire tXantho-
monas malva,:earuml. D'autre part. le parasitisme gënéral entomologique 
sur la Station a été assez faible; il est possible que des précipitations 
violentes de septembre aient joué un rôle dans la diminution dn nombre 
des .Tassides. 
Les conditions météorologiques de l'année ont ëté favorables à la 
production cotonnière dans le Centre et l'Est Oubangui. Les rende-
ments moyens sont supérieurs à ceux des années passées. Cependant, 
le potentiel de . production de très nombreuses plantations. élevé en 
août, a été sensiblement diminué par l'action de certains pal."asites, 
Helopcltis schoutedeni à 1Œ.MBE. Lygrz.s i•osseleri a ).clOBAYE, ALJ:::-."DAO 
et IPPY, Jlemitarsonemris latm; à IPPY et BRU,,, Diparopsis 1i1atersi 
(= D. perditor) a FORT-CR.i:,IPEL et au nord de DEE.O.'l, 
La croissance des cotonniers fut favorisée par une bonne répartition 
des pluies. Le poids moyen capsulaire est supérieur d'environ 1 g 
à celui de l'année précédente et par conséquent le seed-index est aussi 
plus élevé, d'où il découle un pourcentnge de fibres sensiblement plus 
faible. Au point de vue technologie. la longueur fibre est augmentée 
d'environ 1 mm, son indice micronaire est plus élevé mais l'index 
Pressley est à peu de chose près le même qu'au cours de la dernière 
campagne. 
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APERÇUS SUR LES .MULTIPLICATIONS 
ET LES MESURES PHYTOSANITAIRES 
, Depuis HlM. le Triumph 1ocai a été remplacé' d'abo_rd par le Banda 1. 
suivi en 1953 par le Banda 2, dam le secteur centràl. Dans fo M'BOMOU 
le B-1439, tolérant à la Fusariose (Fusarium vasinfectum), est multiplié 
cette annee à Ouango- et Gounouman. Les rendements comparês sont 
k:s suivants : 
19;:,[-ë3 1 rn~"-a,; 
-----------'-----"-"-"-----
1.',[umph lü,;al •••. , 1 
fümfüt 1 .............. 1 
Bn~o1.dt1 :: , , •.. ~ ...... , 1 
' ')'"" -..-i SDiIH.af'tl ... o• C -)~" .. , . , 





r,g-1rn r :,1. d'lm. 
·1--1.0~, , t, 












d, Bov.rr. Va":inga, 
w2! Bn.Ïnha!°L G\"in1ari. E~kal~".t. S:ibut. Dt.!kon~ Crnn1p,e:l 1 K,)ttnnf_Co, lppy. lli•in, )fr:.br~ye! E~tc1uh.;:-~ 
Alm,llt,:,, 
c J-, Le'i m,!nte5 qU•J (,2~ n1oic.s :,~i).ha;,,·~. B\\a ~t Sibut. 
,-1, rppr. 
Les résultats sur le Triump11 focal font état de ceux des deux 
districts BHIA et YAL1XGA. particulièrement défavorh:ès par le milieu. 
Misa à part ceUe production qui ne peut pas être comparée à celle-
des Banda. nous constatiom que. les rendements moyens sont plus 
faibles cette ann~e pour le 13'.mda 1. Cela peut tenir en partir à .l'effort 
particulier Ïait l'an passé par les agronomes de propagande sur les 
surfaces rëduite;;, de première multiplication. Finalement, le rempface-
ment des S!illl}û ha de Triumph local. par les -!9000 ha de Banda 1 en 
195:5 a eu pour rèsultat de faire passer le rendement rrrnyen de !!G3 I{g 
à 3.i!l Kg, Pour 1e secteur Cenf.ral Banda, le rendement moyen qui etait 
l'an dernier de 333 [{g (!"lû672 T sur- 62137 Ital est passé cette année 
à 374 Kg !22G6!i T sur 6G637 ha). 
En application des résultats obtenus par fa Station de RU!R'I.RL 
le Service de la Défense des Cu1tures a mis e:n place dans quatre r.ones 
du secteur central Banda des essais de désinsectisation par poudrnges. 
(D.D.T.- Hl % + Parüfüion 1 ~-:, en mélange étnmdn a rni,on r1e U à 
:rn Kg. ha fin septembre et mi-octobre au moyen de poudreuse-:; portées 
sur clvière.1. 
LA DtSINFECTION DES SEMENCES 
Il est mai.n.tenant prouvé que, dans fa gamme des produits essayés. 
le Granopera est le plus régu[ierement efficient tout en ëtant 1e moins 
d1er. Cela s'entend r,om· des trnitemenls par poudrage des graines, seul 
procédé d'application des désinfectants des semences. envisagê pra-
Uquemeu\. en üub~ngui-Chari.. 
Kous ~vop.s· mis en: place quatre essais ayant pour buts : 
1 ·' De cünfirmer définitivement l'efflcacilé fongicide du Granopera. 
2- D'eLudier le stockage des graines des semence;;, en sacs de 
papier. 
3· De lester l'efficacité de l':\bavit 8-.t. 
4" De mettre en valeur l'inlluencc propre de délintage mécani.que. 







L'efficacité de Granopera 2 Ja dc,se de 0.5 % sur graines vêtues 
est testée dans quatre essais, dont les résultats suivent : 
L'essai Blocs Fisher, 10 répétitions, parcelles élémentaires constituées 




Es.;r,i 1 ... "1 
1 
Es,o.i 2 ..... 1 
Essai 4 . , •.. 
:lfoyenn~s .• \ 
en il~ dn 1ém,}in nû-n trailè 
Pltrniules Stand flnr,l 

















Ces 10 % d'augmcntation de la production . confirment exactement 
les chiffres antérieurs : augmentation moyenne de la production pendant 
5 ans et sur 11 essais : lll,2 %. 
La qualité de la conservation des semences en sacs de papier fort 
(2 épaisseurs) est appréciée dans deux essais, conduits comme précédem-
ment 1.rendèment moyen, 1230 Kg/ha); les résultats sont, toutes· les 
graines ë-tant traitées au Granopera 10,5 q J : 
Essai~ \ Plnnln!~s I Stnncl final \ PM(luetion 1 
,1pr<'s 30Jom·s 1 !------1 
1 
r':Il •) d11 t~môin n,)n traite 
Essai l - Cons,,rYntfon en sa,,, pnpier . . l'.l!l.<l J 1'17 1 !3 ·, 
., ,m s,w, de jute.· 1 !21.8 . 128 116 I 
èn. '},:: (lu tenwtn tr9.H'!! 1 
Essai 2 - CGn:it2r1:_.-:_·rfi1)n ~rt sa(!~ piq:~ier . · I Si.)..;3 ~H 11}2 
, 'Î t-~n ~nt!~ Lk 1utt~ . . rno 100 lùO 
Des graines sèches et poudrées par Granopera, ge conservent aussi 
bien dans 1es sacs en papier que dans les sacs de Jute. 
L'Abavit 8-4, fongicide nouveau de composition encore secrète. 
est expérimentê pour la première fois cette année. Il est comparé 
au Granopera dans un essai blocs Fisher avec dix rêpétitions et une 
ligne de 65 m par traitement. 
Le tableau ,:;niYant rapporte les résultats r_r.,ndemcnt moyen, 
1136 Kg,'hal. 
T '! t I Phtnlules I St l .. l I p l .. 
_______ r_"_'_e_m_e_n_, _____ 
1
.!!:prr:~s :m jüurs ~ ~tn,. 11na Lü( u,~u.-)n 
en \ dn knwtn non traité: 
Gmlne ,,tlfuc + .ibn vit 8-l. dos,J ~.3 ·\ .. , 1 tllO. C !(i3 
Graines dèlint~,,s mécaniquement 
Grnnoper!l, do;" 1),à ·• 0 ••••• ,, ... ,. ,. ,. ... ,, H)fJ.:l l(n; 
.tbavir 8-1, d,ise o.:~·•,,........ ... 10~.l lû2 





L'essai n'est pas significatif à cause des grandes variations dans les 
rendements parcellaires. Cependant, cette première appreciation permet 
de classer l' Ab a vit 8--t, au mieux. à égalité' avec Grun opera. 
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Il è'!ait à craindre que te dëliniage mecanique ne lèse les graines 
el:, de ce îait, ne 11ui.se a,\ l)ouvoir germh1alif. Le:3 Tésultats de deux 
essais- donnent tes indications suivantes (rendement moyen .. 1181} Kg 'hal 
1 





~on trnti:d. 1 
E;,mi 1 - Grrrjnes '~flir,~e.e, m~cnni,t•,cm,,ntl 121 
Grnm.,s ,duc,., .......... " .. ···· 100 1 
E~::ini '2 - Grn;nci, dfUntcc;; mJc11niquem.ënt :IOt 







Tel qu'il fut pratiqué li la Slation., le dèlintage mécanique ne fut 
la cause d'aucun préjudice et fa producti.on des graines· délintèes · est 
peu différente tle celle~ des graines vètues, Nous allons montrer que 
le délîntage mécanique des graines permet une action plus comple!.e 
du vroduit fongi.ô.de, 
En ce qui concerne le mode d'action des fongi.cides, un essai. durnnt 
la. campagne 1953-iH nous permit de monlrer que les différences entre 
les rem:iemcnts des divers traitements étaient unütuement dues aux. 
Slands differcnts. Cette annèe, nous avons refait agir la covariante 
nombre de pieds '.< production· d,ms les essais 1 et 2 et 1es conclusions 
sonl les auivantes : 
1" Dans l'essai 1 avec ,les graines vètues. les analyses des pro.~ 
ducHons et cle3 stand;; mettent en evidence des di ffêrences très. significa-
ti•,es entre lee; trai.tements. 
A.près analyse de la variance corrigée par cm·ariance. les différences 
ne sont plus significatives en~re les objets en compétilion. Nous pauvons 
donc admettre que les productions différente.,; etaient la con,,équence 
du nombre de pieds dans chaque traitement, Donc. appliqur!, sur des 
graines i>êfues, Granopera agit en augmenlanl le pourcentaae d'occu.paf.fon 
du tePrain. · 
'2° Dans ressai '2, comprenant des graines _vêtues et des graines 
dé!intêes mécaniquement. les différences sont aussi très significatives 
entre les traitement'., i,om- 1a 1woduction et le .nombre de pi,'!ds à la 
ré,~olte, Cependant, après correction de la ,,ariance par covariance. 
il exfat;:; encol"e de:; différences significatives. C'est donc que certains 
traitements ont eu une action autre sur le cotonnier. 
Après av0,it' corrigé les rendements parcellaires, nous obtenons ,:;n 
% du témoin; 
Graines vêtues non traitées . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . 100 
Graine" delintée"S non tTaitè"es . . . . . . . . . . . . . . . . 101 
Graines Yêtues ..... Granopera 1),5 %- . • . • • • . • • • . • 103 
Graines délin.tëes +. Grnnopern fl.5 · c:, . . . . . . . . . . lûi 
Graines délinféês + Granopera 0,5 Cé . • • • . • . . • • 108 
d. à 0.0J -le 
0.01 j 
Le:s deux seuls traitements supérieurs à la masse sont : graines dé1in~ 
té0i + Granopera. n apparait que la. désinfection due à Gra.nopera a étd 
plus comp/è!e :mr ks graines delin.tées- que sur le.~ graines uèfoes. i\Ii.em:: 
protégëes au départ Je,; grain~s ont donné des· plantules plus vigoureuses. 
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Et ici, nous vérifions une fois encore, que le meilleur développement 
racinaire au dé'but de la végêtation entraîne obligatoirement une crois-
sance plus active ce ·qui se traduit par l'allongement et le renforcement 
des branches fructifères. 
SÉLECTION COTONNIÈRE 
Les sélections issues des collections, des hybrides naturels et des 
Rébas (résistants bactériose) furent réparties en deux essais autofécondés 
à 25 lignées-mères, disposées en « balahced-lattice ~·. Ces essais furent 
doublés par deux micro-essais non autofécondés et non traité's aux 
insecticides servant en même temps de test {'. J assides ;., Les sélections 
furent comparées à deux témoins : Banda II et Banda 4. Les moyennes 
des rendements obtenus en « pedigree , et en micro-essais ont été 
respectivement de· 15-to Kg et 860 ·Kg. Les classements obtenus en ,r pedi-
grees I et en micro-essais sont généralement identiques, 
Dans le tableau ci-dessous, nous indiquons les lignées conservé·es 
pour la prochaine campagne avec leurs caractères principaux. 
1 \ 1 \ 1 1' 1 1 P•od '\, rômoio 1 
1 
Ligni\es \ UHML I f:ir.•><~ Prml,y 1 ''.·,, r- Pilo,:té I PMC 1 1 • \ 1 :mu:r.:'.lni,11e i ,Ml·x R~!.ll~ilU ( J J p d' 1 ,.. / t-h:ro-
'1 1-!-11-\-1-i-1~.~l 
H.!,,. 2631.·18~5 .... , .. 3Lù 1 • -l,0 8. ,2 
1 
38. ,ü 11:l.51 1
1 
5. 12 1 105 \ 118 \ 
1 
fI.:-.. 2631-1806 ....... 
1 
31.û 1 ~.!l 
1 
;,9 37,I 12.26 ;;,!O 100 1 ll3 1 





H.N, 27-IHODl •••. ... 2f>.7 4,0 6.~ 1 36,S 12.,.(8 \ 5,SS Ut 1 116 1 
! H-~· !~:!4-t~00-37 ..... , *Z·'Î 4.~ 1 6.8 ~~-3 \ 1~-~3 ~/!.~ ' 1;0 13'1 H.~. ln,H-lti00-30 .... ",.,il ..t,; ,.2 ( ;i,,,3 !a.ull ( ,,.62 1 1,,8 134 
\ 
H.,N. 16~·1-!6tl0-·12 ... ,.I 2:;.5 1.7 1 6,g 1 3fi,f, 13,01 1 5.5-l 107 1 13{ 1 
H.N. 1634-tfJ01-l76 ... 26.2 -1,ï 6 "J 
1 
37,! \ 1-1,W 
1 
5,5ù 1 116 1:lO 
1
1r.:,;. rna-t-rno1-117 ... 
1 
'.lfi,O 4,t a:; :lti.S 112,n 5,58 1.ss I t3~ \ 
!LN\ l~34-lti01-l80 .,, 2~.!l .t.7 1 6.9 36,,i \ I~,~~ · ~.!S !1!3 130 
, .,11-wo6~37~ .. ·--:.;·... ~'.-~ 1.s 6,6 \ 1~.o t-.o~ \ ~.~1 \ 1~0 \ us \ 
l BAll ll,2-1.21-11; ... · l 2h.~ t.o 1 7.3 :!6.\1 1 t 1,0, ~ •• o l,'4 80 RéhaTr~+;?Jz,q-1312, 1 21.~ ~.3 ,., 1 373 t'..l,\l~ 1 §,3il 1 1:1~ 11~ 1 i n':,1-2:1~!!-1s1s. \ ·1. -~ J,•) 1 :m.a I u. !~ ,,.us I faO n~ 1 
1 
,, TI,-t-2.'1,iHSH, :!.8,,1 ,i,S 7,6 30, \ 1 l<l,.1.! 5,22 1 119 Il-> 1 
,, . TK"12-W52 ....• :'!li.~ I.~ 
1 
6 :!. \ 3tl,1 (0,LO ?·l~ t3S lU 
,, TK-12-20~4 ..... 1 27.5 i,( IÙ 36,,1, 1· 8,01 .,,,,o I ta 11-! 
·1 ., T Hl·lHl39,,... ~ï,;, 3,0 [ 6,5 \ 3ü.~ \l,~t 1J,l6 8\1 108 \ 
T 10 '11,867 ..... 1· :llL;, 3,3 7 ,2 M,7 \l,H 6,â{ 1 10:; tll~ 
, TtQ.,1~-2Œ2 .... 2:,n ;i,;; 1 :.2 3z.~ \ ;·?6 1,.so \ 1,1~ t?,~ 1 
1 
·' T !<, U-2tfl8 ••. · 1 2U.ïl ·1, t 1 7. l ! ;i, ,o 9,20 ,1.~W 11- 1-2 1 
,> TN.·U-2287 ..... :l5.7 1,3 1,,3 1 37., 1 1!1,13 6.112 1 fl9 !•H 
1 
, T:.i:12-2312 ..... , 27.~ 4.0 1 7,2 1 3ll,tl I l'.l,27 ô,oo ' % IU 
Banda II .. , .. . .. .. .. • 26.ü 3,11 6,5 1 Sll,0 J lt,3'2 5.83 11~1 lfll) 
KO........ ........... :l:.5 l,:i 7.'J I 35,9 j 12,13 ([,g;r CW llll 
1-------------------------------~ 
Les hybrides naturels 1634-1600 et 1601 sont productifs, le premier 
est homozygote pour B2, tandis qu'une forte proportion de plante du 
second portent B2 plus B3. Tous les deux sont sensibles a la fusariose. 
Le Reba TK 1 a une productivité excellente, joint à des caractères 
technologiques avantageux : Pressley index 7,7, et indice micronaire 5,0. 
Les familles les plus intéressantes sont les hybrides naturels 2631 et 
1634 ainsi que Reba TK-1 qui est très résistant à la Fusariose. 
' Les éliminations dans les ('. pedigrees,- ont été dirigées par les résul· 
tats de nos essais comparatîfs. 
Essai variétal : 3 x 3 blocs incomplets équilibrés. rendement ·en Kg/ha 
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· ,'. 1 f 1 1 1 1 , 1 Hvbrüfo I Dl!:. 
1 
j lfatHhl I Kg , Tî, t I Il I T ~ 1 B.\11: / T ,\l..,~n ('a~d. 1 sil'n. 1 
, Et : · , H3" 1\l , 111 :'l I 1,, r, ,' 1a1J I Fc,;t,,r P. (,,n:; 
____ 1_1_1-1-I- - -:-. - --1-j 
E3sn[ ll·nit<i .. ·.·' 1 135~ 1 UIJ~ T?~ 1 !lf;~ 1 ~!! 1 rnB Il 1~;~ 1 l!.l·l '1 t3p 1 ,~,) 
Essm t!.On !rmtc. 1 Q~e; tv.,,, 1 :s 1':, : ll3..l 1 .,ü4 1 8~!! 1!Jb j ,9'.! ~-JO 1 ( 
Les traitements [nsecticides repétë.s tous les huit jours à partir 
de fa formation des bourr:teons floraux onl occasionné une augm,:,ntation 
moyenne de rend0ment de 341) Kg.-'ha. Ces traitements ont étè effectués 
par poudrage avec du D.D.T. ét dt1 Parafüion. 
Par ameurs, trois e,;<,9.ls traités ont êtè' établis. a:;ant pour buts 
d'apprécier la productivité 0t d'observer la physiologie de pluslenrs 
variétés en fonction des conditions climatiques p·endant la période de 
~·ëgétation. 
Le.:; résultats brièvement rapportés et ne faisant ê'tat que de la 
production sont les suivants : 
Dnt,;s d~ 1 D!vc, de 
!'èCi)lh~ 
s-~~is i m~yennc 
'i ,\!'11,,,,,,,.1 , hl 
~8 ,fnin ... ., .. 1:;· u 
w .ruillet ... , , H 12 
/ 
~·ariet6s j . . , ) 
-------- 1 1 r Ddf._"i:;n· J 
;,ombre , I r~ Rcba 8 t ··,~ j P u,o., 
_.i_o_n_r~_· ___ , __ 
1 
__ '·-:_,_K_·l_l _._''·- J 
7~ 11;; [ i 308G ; 3.383 :liiG; 1 132 1 
€2 (,',:! 1 {ijl, ! 13;P ·, t !"(', 120 1 
5~ 8W g,J0 8u3 ,Ql 9:l 
Plu~rio·mdt'ie 
En premier Heu. nous observons une chute très forte de la pro· 
tluction en i:elaHon a,ree la quantité de pluies reçue pendant la pèt'lode 
de vègétali.on. Lc, rapport est encore plus frappant avec la quantité 
de pluiea tombée à partir du d,fünt de la floraison : 558,i' mm. en trente 
jours, 272,0 mm i!U vingt et un Jours et &9,G mm eu dix jours pour respec· 
Hvement les 0ssais scmes le 4 mai, le 2S juin et le 19 Juillet. " 
Le Reba TK·l ,et le -Kfl se révèlent être d'excellentes variétés en 
milieux di\·era. 
SÉLECTIONS ET HYBRIDATIONS POUR LA RÉSISTANCE 
A LA BACTÉRIOSE (X'. malvacearum) 
Les travaus. ayant pour but la création de variétés résistant à 
la Bactério,;e sont poursuivis depuis l!lcl8. Cette année, vingt-deux hybri-
dations diverses en descendances directes. et en croi.sements de retour. 
ainsi qu,:; dnq varii,tés en coul's de sélection. constituent le matèriel 
ëtudië: ,,oit environ 35000 plan!s. Les infections artifideUes par pul· 
véri.sation de ius de feuilles malades ont été faites du ::!3 au jf3 août. 
Du.rée dï.ncub~tion ·. 6-7 jours. Peu après la fin de l'incubation quelques 
jours pluvieux. peu ensoleillés et frais arrêtèrent l'évolution des taches 
foliaires. Le ret.:mr a des conditions normales:. retablit la situation el 
la cotation selon l'ecl.lelle de KNIGHT a pu êlre faite normalemeni. 
L'amélior-ahon de la rè;is.tance est maintenant basée sur ie trans-
fert de .132 + B3, à des Yaïiêtés commerciales correctes. Les produits 
des back-crosse iout asse'l dêcevants. el un effort plus întense est fait 
dans l'éiude des descendan~es directes. 
Trente-trois nouveaux hybrides homozygotes pour la résistance, 
constitués chacun par le mélange de plusieurs souches proches parentes 
et de caractères peu différenls, sont créè's cette annèe. II,; sont fos 
s1,1ivanls : · 
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R~:,istanecs fibres i},_; fibre~ 
1 
Longueur ! 
j Série 2 n; Dût E3 fü2 ,!ml<>: 
l :< è\'fümrnl,1 H E 13 -----\ i----
1 
Rehn TK 13 ............. · 1 E:! B3 ::KJ.3 37 ,3 
:, HUL:::::::::::: 1 ~g:~ 1 ~~:1 
Sé..ri"' Zl h , D fil E'.:l .18 t!J >. ~T ~or, ·.13 
Reha y:,.·:13 ............. , B2 31,:l 38.5 
\ 
., TN.t{ .............. I . 3::U 1 37,9 
Serte 23 : .\.rlmnsas t7 JiA . 
'< '.-,''l,,;nm ln 11 E * 3 
Reba AK.12 •••. ., .... .,. B3 B3 32.:l 37.û 
1
. .\.K 'ta ........... " '.?!l, l 37 .3 
.\.K.H ............. ,; 3t.8 W.O 
Sécie 2.{ : li' ogrL Gtl :··.: BAI\. :? U i .Reba F 11 rn ........... . 
1 
F 11. 1t ........ ,. .. 
Série 20 : Colœ~ 11)0 wilt "< ,'il-.'.ll.Jf) / 
Rcbt1 W20G-t ........... 1 
1 \V '.!Q1;;2 ............ I 
\V '.lij6"3 ........... . 
1 
,v:'OIJ·-! ... ,, ....... . 
\V'.!.Oli.S ............ I 
. . ! ;:,: ~G·:~· ........... ·, 
1 
Séri_-0 28 : _CoJc~~ lOfi ::vi~: ' ... ~ ..... ~.] 
.X: , .\RI,, L .. ,. ~ lcnurnl,l, .•. A[U~ L, 
' !le ba \V AI.Cî .......... · 1 
» \V AK,2 .......... . 
Serfo 30 : B H39 >( ;, t,:i9i; 
Reba B-2:jll t ........... . 
B--W6 :l .• , ..... , .. ,. 
B-'.lUl\ 3 ............ . 
B-W!l 4 ...... ,., .. .. 
B-'.l.9iJ";; ......... .. 
Sfrfo 3t : 1 Banda :,: C l-i1i1 .< 5!-2% 
Rebn Tr 2~Jti t. ... , ..... . 
n: 2oi; ::i •...•.•..•. 
n: :l'J63 .......... 
1 Tl'.~!!~!., ...... .. Tl ~,,,, ~. ,. . , ... , .. 
1 " 1T :lMH,, .. ,., ... . 
Seri,, 37: .-.RI{ 17 - l•Jl)O - l ·,,. RAR rn 1'. 
Rcbn A 10 t ............. 
1
. 
,, .A .. (0";1 , ••••• , •• , .•• 































































Le gêne Bl s·est trouvé associé avec une décoloration des cotylé-
dons, puis une panachure des premières feuilles; le phénomène disparut 
par la suite. 
Dans les croisements avec Allen 31-296, les gènes B:lB3 semblent 
indépendants tandis que dans les cas étudiés avec N'Kourala 14 E i ·3 
il y a un pom·eentage de recomhinaisan moyen de 3.2. 
En F3 de la descendance directe de l'hybride série 31, quatre 
souches sont apparues pures et manifestent les grades 1: 3-6 :i·. Cette 
ré'sistance ne peut pas être conférée ni par B2. ni par B2 + B3. En 
attendant l'éclaircissement de ce problème. nous avons a,;socie à B2 un 
nouveau facteui:- (X), indépendant de B2 et provenant probablement 
de U4-5143. 
TEST DE RESISTANCE VARIETALE A LA BACTERJOSE 
Comme les années précédentes, nous étudions les variétés issues de 
nos sé1ec!ions généalogiques ordinaires ou provenant d'autres stations 
(échelle de KN'IGHT. en infection foliairei. 
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En infection des capsules, afin de compléter les résultats obtenus 
les années précédentes, nous avons çhoisi dix \·ariéles à réactions 
foliaires connues. el- nous avons pratiqué" plusieurs mêthodes d'infection_ 
des capsule;;. c·e,t par brossage d'un carpelle avec une brosse à dents 
trempée dans l'inocu!um. les capsules étant àgées de deux semaines. 
que nous a\·on., ·obtenu les resultats les meilleurs et les plus réguliers. 
Les 1:mlvêrisations violentes d'i.noculum dans la corolle ou dans le 
cali.ce apres. la chute dlès pétales, n'ont donné que de,; résuUals très 
irréguliers et plutot décevants. · 
Avec notre m&füod.e ,n.nfoction, qui met en cause la rèaction directe 
des Hssus de h capsule, nous avons montre par. cinq essais. ëtabli:s sur 
trois an.=;, qu'il y a une relation étroite entre la rési'>h1nce de,; tissus 
foliaires et la .résistance des autres tissus : des branches et des capsules. 
Les cocfflcfonts de: correlaUon que nous a,ons calculés pom: ces trois 
m.rnecs le prouvent : 
entre les rèacfüms de<; feuilles et celles de;,; capsules : r =: 0,84-t 
IP 0.001 = il,4901 ; 
entre les réactions des feuilles et celles des tiges :- r 0,809 
œ 0,001 = o.1os1; 
entre les réactions des tiges et celle<; de.; capsules : r - 0.791 
iP 0,0 t = ü,734.î. 
Dans noire milieu et pour les gènes eludiés. ln plus forte res1s-
tance est confèrée par E2 +. E3. Viennent ensuite B7, gènes BP53 et B2, 
TEST DE RESISTANCE VARIETALE A LA FUSARIOSE 
(F. vasinfectum) 
Depuis Hl:52, finfcction arfülcielle du sol par F. vasinf ccium était 
pratiquée en suivant la méthode belge de BA)lBES:\, Les rè'Hlltals irrè-
guliers obtenus nous amenèrent à compléter cette infection du sol. Nous 
appliquons cette année la combinaison suivante : 
a) Infection ,1u sol avant le, semis. Culture dn. parasite sur mélange 
avoine-blé et répartition de l'lnoculum au fond d'un siHon à raison 
de 9% Kg â l'ha, mé:langë à deux parties de sable stêdle. 
b"l Infedi.on d1t sol au moment du semi-,. /!. t'aGiafectum cultivé sur 
manioc est d&[}osè au fond du poquet, inclus dans 50 g de sahle 
stérile. · 
c't Infection des graines au moment du semis. Les graines préalabh;_ment 
délin!ée.:; à l'acide sulfurique et triêes sont mises à tr.:::mper dans des 
cultures de F. vi1si11fecium sur milieu Uquide de Sherbakoff, 1Iiller et 
Simpson, 
d) Infection du sol, huit fours apre,; le s_emis. 150 cc d'inocuium sont 
Ycrsés au centre du poquet dans le trou laissé par une cheville. 
LUTTE CHIMIQUE INSECTICIDE 
Comparaison des produits 
Huit produits insecticides ont e!é tèstés à B.UIR\RI par la niêthode 
des blocs de Fisher en .. Jrnit répétitions. el en parcelles de 40 m x 6 
lignes à l'écart.:menl de IJ,90 m dan<; un esmi semé le 28 jnin sur 
1;miétè Banda 2. Trois traitements par atomisation. î2û sepfcmbre, ï octo-
bre et 21 octobre! ont &té effcdués avec un appareil PINTAX porté sur 
tracteur. traitant a 200 litre<; à l'ha. Les résultats de cet essai sonl donnes 
dans le tableau d·après : 
Retour au menu
17 
1 ·1 R lt JDi!î. nvecl\, augm. ! ! :-.'onM ~ommc:clnux / Doses (k, R;O<lnlls e~ fomoin pirnppç,rtJ 
J des prodmts ! nt!Hs a 1 ha 1·" hn - en . l\l\, 1 
1 ____________ 
1 
. ).'.:'.....:_, ki:(•lm. temom 
1 End ri ne Shell émulsion \· . -1110 g Enddne · l .oS1 U~ 1 16,0 1 
1 T'?xaphéne ~Tcrd,. poudre monlr. 'l!'._)I) g T~r.np!1~n_" \1.'1-7'.l,· Ull 15,0 
1 
Dlèlù 20 Ped,ln,!\: ,,1tl g D1eldr111e t.llJ8 t,)6 tl,·l 
. 
?-;éocide èû + m_,;,diilh:111. Boui1lie! lOIJO g DDT+rn11 g P,mithiou\Lo33 llll 1· 10,8 1 
1
1:Urndiaphène li.1uide 1500 g Toxnph,me 1.017 ~ ~- t 
~aocide 3û '.!l)l)lf g DDT %'.l 1 .itl ;,,4 
Rhoclintc.x bouillie 1 2,'i;J fi' Pariithion 9;J() 7 1 ,), 7 1 l Hexafor ~l85 g HCH I s~s I - 3l - 3.6 . Témoin l !l32 
Quatre produits insecticides ont été comparés à BOSSANGOA dans 
un essai sur la variété Allen 150 semé début juillet et disposé de la 
même manière que le pré:cédent; traité deux fois (23 septembre et 19 
o"ctobrc}, au moyen de pulvérisateur à dos à raison de GO() l à l'ha : 
le premier traitement a été suivi le lendemain d'une pluie de Hl mm. 
Les résultats de cette expérience sont donnés dans le tableau suivant : 
\ 1 \ f\dt \! D(ff. uvec h, m1gm.; 
Il Xoms commerciau;: . D,H,~ d10 prodttit actif \ en lemoln lp,mppo1·t1 d<!s pt·oduj!s I à l'ha I k.,- h ,1- en . au_ ------------ -----------!~ 1,:g,.ha - t~rn,~, 
1 
Endrine Shctl emulsion 1 15ti g Endrine lt.u~8 , 176 rn.3 
,, » " / 301) g Endrin" t.!l:H t!Z 12,3 
~ èocide 51) 1. 2.0l)li g DDT \ L 111~ . ttlii Il, 6 
~éoei!'e ~~-+ ~ho~lin!o;; bouilli~ 1 l~~ g DDT+1_ël) g P:1.mtbion 986 1 J,i ~-~ 
llhodtaphcne hq:u1dt! 1 1.,ul) g Toxnph~rrn / fl21l Il ll,9 
Temoin ! l lll2 1 
Différence signilkntiYe Îl. l'ha : P = li,05 : ll4 kg 
P = Il.Ill : 85 'kg 
Par suite des faibles attaques d'insectes, les relevés parasitaires mon-
trent pe~ ou pas de différence entre les différents produits et entre 
ceux·ci et les témoins; on note cependant une action nette de tous les 
produits, sur le Ly{Jm, à l'exception du Rhodiatox. bouillie {faible réma-
nence), 
L'Endrine essayé pou!' fa première fois en Oubangui se montn-
supeneur au D.D.T. L'excellente rémanence de cet insecticide le classe 
parmi les meilleurs produits dont nous disposons actuellement, 
Dates de traitements 
A BA1IBARI, _dans un es.,ai sur la variété B-1-l39 semé le 28 juin 
et rèalise en blocs de Fisher (parcelles de quatre lignes de 21) m séparées 
par deux lignes-tampons non traité·es); traitements effectués au Néocide 50 
(2000 g/ha D.D.T.), au moyen de pulvérisateurs à dos traitant à 600 I 








(ltl li g nu 2 li 
1-1 ·n - ~ll o,- t:! t•l 













Seuls le.; traitements hebdomadaires et les tmiteml".nts des tiremière. 
troisième el: cinquiéme ,;;cmaines de florai,;;on ont en une uction assez 
nette sur fos rendements, 
Dans nn essai idenlique réalisé à BOSSAKGOA, on note une Jég:_ëre 
indication· en fanmr des traitements de la fin oclobre (lutte contre Dipa~ 
rop$hl, le,; traitements tardifs sont san<; action sur le Lygus. 
Modes de traitements 
Les essais de poudrage realisês en Oubangui par le SerYice de fa 
Défense des Cultures pendant les deux dernières campagnes cotonnières 
sur les c1.lfü1res africaines ont montré les inconvénients d'un fet mode 
de traitement : irré-gu!aritê . de l'épand2ge surtout avec l'emploi de 
potldteuses tr2it:rn.t r,lusieurs lignes a,·ec une seule buse - faible réma-
nence des poudres et coùt clevé des produits /transport d'une très forte 
proportion de matieres inertesî, et ont fait endsagel' l'épandage· de 
produits liquides. 
La pulvérisation classique à fort débit (an moins 500 litres à l'ha'i 
offre des dlfficultes de réalisation a cause de la grande quanfüè de 
liquide à transpûrler sur le lieu de traitement, on a donc recherché 
!a pos.~ibilité" de géuèralhation d'autres modes d'épandage : atomi511tion, 
nèbuHsaUon, micronisation. 
L'atomisation a donné de bons résultats dans la dèsinsectisaUon avec 
appareils traitant chaque lign~ faiomisation par détente d'air surpressè l, 
c'est ce mode d'èpandage qui est utili.sé· sur îa Slati:on de 1U.i\IBARI 
pour les traitements de multi[)Jications. 
Dans un essai. rèalbë à B,\"MB.\RI h·ariét~ Banda 2, semé le 3c) juin. 
méthode des lllocs de Fisher, huit repéfüions. parcelles dè 4: lignes 
de 21} m séparees par deux lignes-tflmuons non traitëesi, on a comparé 
!a pulvérisation clas:ûque· à l'atomisation. Les traitements furent faits 
au Rhocliaphénc liquide ii'S c-:, de Toxa[)hèneL les :.?2 septembre, -l oetobre 
et 18 octo.b,e). Les résultats suh·ants ont è"iè obtenus : 




·fem0in Il.•)U t-r~iib 
L:r>tuir~c 
cpm1du 
en 1 ha 
J
' R<lt '1 DtO:.ir, 1:vecl '\,. d'lrngm.j 
Di1J:s1;s de rnatièrès ,fl hu1101n P'rapport , 
acd-,u~ ù l'lHt ~\'~'l 1\ en { au 1 j~I kg.h:i l tën1t1in 
-1:-1;,-,!-:J_T_"_x"-,p-,-,,;-n_0_I u~2! :!81 1
1 
:t;,3 · 
m.on~q de } 
1nm, g To):'.l[)hènl t.2!<'.l 171 1 
1. ttrl 1 !J.-! I, 
n:r;:·..::\"~:;nc~ s1gnifi.cnü Y'! A r11n : il P -== i\iJ--;:. : mJ kg 
P = ,:,,,11 : 1:l§ !cg 
(t, quantit~~ d·~ liquid~.: ép~~nti~1 b~aLi:~oup rltt3 fa.\ble qu~ celle: ~rèc:)nisie (:m lit. 1~ 
Si cet essai ne démonlre pas la supériorité d'un mode de traite-
ment sur- l'autre. [! met en évidence les bons résultats obtenus avec des 
quantitês très faibles de produit actif dans 1e cas de l'atomis:.ition. ce 
qui laisse supposer qu'à quantité ·égale de produit on doit obtenir des 
augmentations de rendement très voisines. · 
Des essais de nébnlisaticn au. moyen d'appareils portatifs rSwinfog) 
ont êté' effectués !i. BA.l\ŒARI et à BOSSAI\'"G0)1.. sur des parcelles isolées. 
tm_is parcelle& truitées. lrois parcelles tëmoi.ns non traitées. 
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A BAMBARI (yariété Bs1439 semée le 29 juin), les ParceHes de 
20 ares chacune étafent traitées les 19 septembre, 30 septembre et 2-! 
octobre avec le mélange suivant tpar hecfarel : 
Rhodiaphène liq11ide à 7'5 % de To:xaphène 2 litres 
Gas-oil ............... " ................. . 7",2 ~, 
pour le dernier traitement, le Rhodiaphène liquide était remplacé' par 
la même quantité d'Endrine émulsion à 19,5 Cé. Le Swinfog était muni 
d'un gicleur de 1,4 mm débitant -i litres en 25 minutes. 
L'action de la nébulisation est très nette sur les populations de 
Lygzzs vosseleri _pour les deuxième et troisième traitements (attaque 
tardive), Il y a une légère diminution des populations de Jassides aussitôt 
après les traitements. Aucune action n'a pu être mise en évidence 
sur les Vel's de la capsule. 
L'àugmentation de rendement est faible : 69 Kg ha (parcelles traitées 
1156 Kg;ha, parcelles non traitées 1118? Kg.'hal. 
A. BOSSANGOA (variété Samaru 26 C 50, semée le 3 juillet), les 
parcelles (50 ares chacune} étaient traitées avec le même mélange et 
de la même manière qu'a BAMBARI aux dates suiv:antes : 27 septembre. 
12 ociohre, 27 octobre et 10 novembre. 
Il y a une action assez nette de la nébulisation sur le Lyglls comme 
le montrent les indices moyens d'attaque dans les diverses parcelles 
d'observation (indices allant de O - aucune attaque - à 3 - attaque 
très forte - rendement presqué· nuU. 
Parcelle~ tmi!,,es ..... ,, ... 1 











Le premier traitement a été suivi le lendemain d'ut1e pluie de 
52 mm et il a plu ensuite chaque jour jusqu'au 5 octobre t:1-t6 mm pour 
cette · période>. Le deuxième traitement a été suivi le lendemain 
d'une pluie de 50 _mm. de sorte que ces deux traitements n'ont pu avoir 
qu'une action très limitée sur le Lygus, action de choc uniquement. 
Aucune action de la nébulisation n'a pu être décelée sur les Vers 
des capsules par l'examen 'hebdomadaire des capsules vertes et du 
shedding. 
De même qu'à BAMBARI. l'augmentation de l'endement est faible : 
72 Kg 11rn (parcelles traitées 691} Kg ha, parcelles non traitees 618 Kg 'ha;. 
La nébulisation n'est donc pas suffisante pour assurer la désin-
sectisation des cotonniers. Tontefois, ce mode d'épandage peut ètre 
utili.sé avec succès d,1ns le cas d'invasion::; massives de plirasites ex.krnes : 
Helopeltis, Lygzis et autres Mirides, peut-être aussi contre le Dysdercus 
et les Sauterelles qui sont très sensibles. La lutte par nébulisation 
conire les vers des capsules ne peut être conseillé avec les inst"dicides 
actuels. 
Aucune expérimentation au champ n·a été faite au cours de cette 
campagne sur la_ micronisation (pulverisation à faible débit : moins 
de 200 L-·ha), seuls de:; essais de différents modèles de buses de micro-
nisalion et la mise au point du matériel ont été effectués. 
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Une rampe de. micronisation rég!àble pour le traitement de deux. 
lignes avec un ou deux jets par Hgne pour les traitements de O,t}() à 
,j,!H} m et de_ quatre ligne-;; avec un jet par ligne pour les écartements de 
0,45 à 05:S m a été mise au point à BAMBARI: celte rampe réglable en· 
hauteur de 0.60 à 1.80 m est adaptable à tous les types de pulvéyi-
sateurs à pression pré'alable ou entretenue et micronise derrière l'opé-
rateur. 
Elle ec,t rnuni.e de buses débitant 160 cm3 mn sous ~ Kg.icm' 
de pression ce qui permet d'envisager le traitement d'un hectare de· 
cotonniers à l'écartement de 0,8G m ayec 8-0 litres de .liquide rour deux: 
.jets par ligne et 40 litres de liquide avec. un· jet par ligne (vitesse de 
l'opérateur : 3 K,-u/h) en un peu plus de 2 h. 30. 
ETUDE DE LA DUREE DE CAPSULAISON 
Depui.<; deux ans, des observations ont eté faites sur 1a durée d'évo-
lullon des capsmlcs. C0Ue · année, des études beaucoup plus complêtcs 
sont faites dans des essais comparatif.<: variétaux el dans des lignées en 
fin de sélee_tion dans fa parcelle autofë'condëe. pour préciser le pro· 
blême et envisager des conclusions pratiques. Nous pensons. en effet, 
que la rapidité d'évolution. de la capsule doit être en rapport ,n·e.:! 
la moindre ,._;nsceptiblité aux. parasite:,; fongiques et bactériens. Dans 
l'état actuel de n.os connaissances, celte relation D€:Ut M-re directe ou· 
inverse. La sélection entreprise au cours de cette campagne précisera 
ce point. De nombreu:-,:: caractéres morphologiques du pfant. et lechno-
logtques des fibres, onl été cludi&s en ;;ue de l'établissement d'un rapport 
possible entrn l'un d'eux el la durée de capsufaison d'une part et pour 
appréerer lïntluence de cette durée_ sur la fibre. d"autre part. 
r·.;05 observations ont permis de constater que pour chaque variétè 
se dé<reloppant dans des conditions climatiques ·peu variables 1scmis du 
t maü: 
al La seco-nde recolle est constituée par des capsules à évolution plus 
!ongue, c'est dans cetle l'ecolte q11'i.l 1· a le ·maximum de capsules 
à · J loges. Les capsuleg de la troisième .-écolte ont une évolution 
plu;; rapide et un nombre de loges inférieur à celles constituant 
la première. 
bl Pour une récolte donnee, les capsule;; à 5 loges ont une durée de 
m.atm:a\J.0n l)lu.s cGmte que celles â -l. et 3 loges, 
c) La durée: de capsulaison, le nombre de loges par capsules: le nombre 
d'ovules, le poids moyen capsulaire et le secd-lndex, évoluent· suivant 
une combe croissante puis dé-croissante. similaire à celle de. la 
lloraison hebdomadaire. Ces données,- cumulées et représentèes en 
fonction du nombre de loges, caractère non sm,mig à la durée de 
ma!uraHon, se trml.ui<wnt par des droites d'allométri'!, ce qui met 
en êvidencc l'etistence d'un ~yclc: de cap'lulaison. La durée de 
capsulais-on et le nombre de loges évoluent pour chaque variété sui<rant 
le même cycle dans le'> trois essais, mais le rytlune est diffé'rent. 
d) .L'apparition d.es condl.llons climatiques défavorables (saison sèche) 
entraine un raccourdsscment de la durée d'évolution de la capsule 
et une diminution de toutes ses caractéristiques, 
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ESSAIS REGIONAUX 
Dàns la partie nord du secteur, avec des pluies plus groupées que 
dans le centre· el des pluies importantes en août-septembre-octobre favo-
risant les pourritures des capsules tXanihomonas malvacearum, Diplodia 
gossypina. Glomerella gossypiil'; les variétés de f?pe Allen semblent 
mieux réussir. Il est prudent toutefois, de rappeler les résultats de l'an-
née d.ernière : Triumph ::::; 100, Banda ;= 102, Sarnaru 26 C = 95 et 
Allen 150 = 107. 
Dans la partie centrale, l'Allen 150 est sensiblement inférieur à la 
varié'té K-9 qui va être multipliée cette année. 
Dans le M'BOMOU. de. OGANGO à RAFAI, la production de B-1;!39 
est peu différente de celle de Banda IL L' Allen 150, testé pour la 
première fois, manifeste un fort potentiel de productivité. Il est possible 
cependant que quelques années de culture dans ce milieu nouveau -
elle est originaire du Sud tchadien - amènent un.e diminution de ce:tte 
productivité a la suite de l'adaptation qui va se produire. 
Les essais régionaux traités et non traités aux insecticides ont pour 
but de montrer quel poun,üt être le rendement de diverses variétés 
en l'absence complète de parasitisme entomologique dans une région 
donm'Ie et de compa'!'er ces chiff'!'es de rendement à ceux fournis par 
les mêmes variétés en conditions normales de parasitisme dans un 
terrain identique, Les résultats sont rapportés dans le tableau ci-dessous : 
' i . 1 : 1 1 l 1 T • ( h 2 f K n All~n 1 ~ BonJ., ./.~ n- 1,3n 1 "'"""" 1 ~•nda , 1 150 1 """'""' (. fotor. u ~ , . 
Traité . ll-_-1-1-.:i.;--:?-
1
-r.~-os_/_l._!·l-{ /---l/-1-.3-1.3_1_1._:i:i_o J 
B,UIB tlU è::on traité - 9~3 LM6 j 79'.l ' - 9'>0 1 91'.l \ 
--------"'=-' _:.n_,1g=-m_c_'n_l_'1.t_l,_,n_,_- _ I~ _E_ _1_.1 J----1~ ~ 
Trait~ ' - 1 83'.! 1 9"7 11.037 / - 900 \ 764 , l, GRI'.\t \JH Kon traité 1 - 1 ~ill 886 8~3 1 - \ 7;',1 1 t147 \ __ ._· -----"-~_a_ug_t_u_en_l_n_ti_ùn_l_-_ 1 __ 18_
1
~1 :m -=-~l~I 
Trnit6 1 - 1 81fï 1 !llO I D1 [ li - 1 8:iï 1 670 \ GOUNOl'lLi.S '.-.on traité I fi,7 ,lln I ï::l:; !l'.l'.! \ 337 
•>., nugmenlnlfon · / rn 1 1; :l6 l 1 33 2:; 1 
------------,--,-- --1--1--.-- --, 
Traît,\ ·1 - 2-lll i' :i'.l{ 1 '.l.;n 1 - 1 :!lio 1 '.!&\ 1 t DEKOJ. :-;,m m1i1ë - 1 lt\~ 2.(:i 20;, - 1 10'.l I lSù 1 
1 
>,0 m,,:imenhttion I - i 21) 1 21J I 2tl - 33 / :l'J 
-- --1-.-1--1-- --1 
1
. 1:mHé . . 1 3Jn J - ~43 1 :i:j.1 , 3GJ / .1fi7 1 -
!PPY :,;on traue I 310 I - 1 3'10 
1 
3,,ll 1 36, lr13 I - 1 
"i, otqm,,ntation tl - 1 ~ 7 1 Il 1 - ~ - 1 )~' --~~'----l-1--1- -- --1-. 
Tr::ii!e . J4r; 1 -
1 
783 711 1 ii57 J r,.rn - 1 
: FORT CRA1IPEL ~on trait.à 1 2~[ - I -12:l ttlll 1 380 381l 1 - 1 ! ,;,, ,mgmenl:ltinn 1 8r, 1 - s,; 1 5:l ,;) 1 ill , -1-------..C.--=. ___ --i----- -- --1--1--
1 Trait.; ' 381) I +.li I tii3 ' .i.JO lt3 1 / 
\ URL\ ~rm traité , JI 2'~'! 1 391! 1 :l62 1 321) 3.S~ 1 
r '.\i) rtngm~ntnh0n ai, li) :.18 ' 37 1h 
Le K9 est la \'ariété qui réagit le moins à la suite des traitements, 
sauf à FORT-CRA:VlPEL (attaque de chenilles, de capsules défavorisant 
une variété de gros fruits). On peut dire que c'est elle qui est 1a mieux 
adaptée à la ré'sistance au paratisme entomologique en général. L'Allen 150 
est ·assez sensible aux parasites fLygus et Jas.sides). Le fort pourcentage 
d'augmentation de rendement du Samaru montre une fois de plus 
sa forte sensibilité au Lygus. En l'absence de parasitisme, c'est une 
variété productive à peine inférieure au K9 el a l'Allen 5ü, 
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AGRONOMIE GENERALE 
La Section d'agronomie générale a réalisé et interprété une sèrie 
d'essais dont le rendement moyen, calcule stu: environ 25 lm a été 
de 1050 Kg'ha de coton-graines. 
Es.saÎSi engrais 
Azote, phosphate, bîcalcique et fumier 
Témoin non fumé ......... , . , . , ........... . 
1ùD Kg ·ha de sulfate d'ammoniaque ......... . 





de phosplrn.te bkalcique 









..j.. l!JO Kg·ha sulfate d'arum . 
+ 200 
-r 150 phosphate bic. 
-1- 30G 2035 
lksai d'engrafa i:ur cotmmie, 
Exécuté a,:ec deux lrailements principaux : Fumier et Humt:!x.or 
et deux sous-traitements Fumure NP K el· Superpho,;phate seul. 
"î'!trt+)\n T~moin 






N l' K 
Sc1perp,trisphn,e 










Eu.mure aux graines de coton broyées 
Rclt. \, rar rarr.oct. 








Rdt ,in \, dn t~moin 1 T~uilem~nt noa fumii 
------------- --------/ 
~ru~d~t5e t.5 Jc~u·=; :r•pt·.-~s l.g 'idmis ,
1 
. r,m1.0,n .. , . , , , ..... , . . . 11\6 
t Th,~ ............ ,..,, 1 1•l9,{ 
3 ,, .. . . ..• .. .. .. . .. • t18.il 
---------E p ü n da g -2 -b JOUrS. .apr,;!S le s~~n1t':i r 
!Tha....... ......... 11,,; 
______ i __ "_·_··_·_··_-_ .. _._ .. _._._ .. _-~l ____ 1_1s_._\ ____ ] .· 
Ge mode <'fo fumure apporte une nett~ augmcnlatiot1 de recndement, 
mais 1e broyage des graines est assez délicat à exécuter correctement 




llssai de fumure au sulfate d'ammoniaque 
Témoin non fumé .... , . . . . . . . 100 % soit 93ï Kg,'lw de coton-grajne 
Epandage de 100 Kg/ha <le sul-
fate d'ammoniaque . . . . . . 120 
200 Kg/ha de sulfate d'ammo-
niaque ........... , . . . . . . . 126,4 
Essai de date d'épandage de la fumure azotée 
Témoin non fumé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1û1) r.} soit 909 Kg.ha 
Epandage en une seule fois : 
200 l{g/ha de sulfate d'ammon. le 15 jui.llet 137 ':'n 
200 ~ le r5 30Ùt , • ~ • ~ ~ , • • • • ~ .. , , • , • , 135 C{è 
Epandages fractionnés : 
- 100 Kg/ha le J5 juillet 
+ 100 Kg1ha le 15 août 
- 200 Eg/ha le 15 juillet 
+ 100 Kg/lm le 15 août 
· 60 Kg/ha le 15 juillet 
+ 80 Kg/ha le 15 aout 




Les épandages fractionnés donnent des rendements plus élevés. 
Essais agronomiques 
Essais de jachère avant coton 
Jachère naturelle brûlée . . . . . . 11)0 c~ soit 1351 Kg ha de coton-graine 
non brûlée . . . . . . . . . . 88 
à pennisei!lm purpu-
reum . . . . . . . . . . . . . . 9î.O 
r, à manioc . ~. . . . . . . . . . 106.8 
Intluence de la nature de l'engrais vert ou avant-culture sur le coton 
Témoin sans engrais vert ............. . 
Embrevade ... , ..................... . 
!Haïs ............................... . 
Canavalia .....................•..... 
Essai de scarifiage du coton 
Coron sans scarifiage ............... . 
Scarifiage avant semis du coton ..... . 




lüO "'c "oit 1061 Kg ha 
115,1 
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STATION DE BOSSANGOA 
Chef de Station : A. DEPEYRE 
Section Phytotechniquè :· 1I. Bmtrnl' 
Agent technique : H. LENl'.-1.NT 
Météorologie 
Le total des pluies de l'année 1955 a été de 2.029 mm répartis sur 
139 jours de pluie. Cette quantité d'eau est très forte puisque la moyenne 
sur 16 an,; s'élève à 1353 mm, Le nombre de jours de pluie a èté normal, 
ce qui révèle des pr&cipHatio!ls importantes, La v!uviométrie a été ,upe-
rieure à la moyenne' du mois de mars. au mois d'octobre, L'a,rêt brutal 
des pluies à la fin du mo:is d'octobre ·n'a pas etê sans influenœ sur les 
cotonniers semés tardivement. Les rendements obtenus sur la S.tatlon, 
hi.en qu'assez bons dans l'ensemble, ont souffert de l'ex:cès d'eau dans le 
sol totalement saturé en fin de végëtation. Les autre;; facteurs du climat 
ont été normaux et u'onl pas eu d'influence marquèe sur le dérouiement 
dû .fa cnmpagne. 
SELECTION PEDIGREE 
La. plupart des iigné'es en sélection pedigree pro\·iennenl: de descen-
dances de croisements.c Parmi. les· Hg:nêes fixées, 1a famille B 185 présente 
un ensemble de caTactéristi.qnes remarquables. Cetie famille est un 
hybride Brrnda ;,: ~-l'K 42-5: la lignée E ,W, sixiême génération, fi donné 
en essais, de très bons ·rèrnltal.s, aussi bien en rendement brut (115 % de 
l'Allen 1Sû K) qu'en rendement flbre;ha Œ 185 E 40 : 3'26 Kg./ha. Allen 
15l) K : 233 Kg ·11:1 f. La pHosi.lé est bonne, mais la sensi.bilHè à la bacté'-
riose paraît relallvemcnt forte. Ci-dessous un tableau des carnciëristiq_ues 
technùlogiques des lignèes les plus intêressantès. 
Il 1s;_:; E Vl 
n t-35 E. J~ 
B B5 i;; . .3 
B 1-~t3. E. i-7 
Sùttn1h6 k:!J BU-
J. t.::ü IC 
Ur~o· 























i . 1 , . RAI I PoiJ, 1 
) 
P1c~1ul1er.1 .. Gr.~<1~u: · ~gr(;n-ogr; · ,fuM 
111
~ fll~nt , 11!!0 r-at1_l11:,:iu cc.11~ulè · 
--------. ~ 1--·- ___!_____ ~1---------
11 1:\0 29.1 l l1,3 . 6,7 B 185 E 3~ F t:! 
F t:l 
I!l'.lJESi} FU 
B 1.•;:; E ~'.l F 1~ 
Il 1:J;i E C F B 
E :m.; F si2 
C. t~)g p t t7 
E 1M F Œt 
All~n 1~G 
Soum b<i ,,25 n~ 
1!l7 23,9 tG,8 1 ô,ll 
tsil :lit, l 39,6 
1 
7 .B 
~3<t ;l\l, l ;J&,8 8. ! 
t~lll :J8,S J~.! .
1 
7,~ 
ljO · 28 4C•~ll 5~3 
t:m 30 !~,1 '1,G 
g~ l~ ~L ! ·L 
1 120 3t,3 34,9 G,I 
_'c l~n~ X 51-105-15 
BAR lO-:! ">< .\ 2i Il 9 





Traitement insecticide des parcelles pedigree 
De nombreuses souches ont été choisies dans les descendances en 
F2 des croisements suivants : 
Soumbé .\ 25 B9 X AI1en 15ù 
Soumbt\' A 25 B9 )( Œanda :,. 42-5) 
Soumbé A 25 B9 ','. i1IUS ,,, Samaru 21 
S0L1mbé A 25 89 s: L\.llen 151) 
HYBRIDATIONS 
Les. hybrides suivants ont été réalisés : 
Soumbé A 25 B9 / (A 25 89 , A 1501 
Soumhé A 25 B9 '< (A 25 B9 / Banda x 42-5) 
Allen 150 '<'. iBandn X 42-5! 
EXPERIMENTATION VARIETALE 
Essais station 
Méthode des blocs : 10 répétitions. p;1rcelles d'une ligne de 50 m, 




Cne moiH~ de. l\?iss~i n~ 2 il re,;1.t dv"i t~~iwrn~nt<:: in5t·'!tidd.Jr; tT-:,xaphène + Pm·atldan\ 
T ~ p~:r~i,! tratt~.c. 
~T = pr1.dfo r:on fr.ni~é~ 
"f\llicro-essai 
.Héthode des b!ocs incomplets, 25 variêtês, fi répétitions, lignes de 
50 mètres, êcurtement : 1 m :< 0,33 m. 
Les ré-sultats sont rèsumés dans le tableau suh'ant : 
H~ntlmmmt Longt~Ci!.r R<lt l'ihl"" l OtttJin.·~ \"~.r~dèt~.; c•)tou-gre1ine lmlo 
1 l;:g_ha 0 
' 
,' ronl;:is:t!: 




B 183. E ,- 7!:.~ ~~:~ 1 .{,] " B 1.q3 E ;i~ no -i~.G 
j B W..t· E ÛI/ 72,5 ;:7 1 37,'} B 1~:; E 39 ï::!{ 27/l n,;, 




Banda X:: -12 .. '.'j. 
1 
B t$;) 2.--t;; 7!11 '.lG,!l 4;) 
Lil1.-2n 13G L 605 :!.'U tU 
1 Bnnd:1. :< -L2-S 1 B !G! E 6t Œ:?3 21:L,i 3a,9 
1 
: BH.; E .;~ 60'.! 2:;,,; 
\ 
.a~,~ 
! / Il 1.3:; E 50 üSù 26S -11.1; A.Uen. !3û " fJ78 ~g it 
1 
Band?.'·< l2 ..... ~ [l. 18;5 E 5J 67~ :.?3.S 1 !Lil 
1 
1 
Band~:. >: .... ,:i::-3 8 13.; E 4J €3l 26.3 
1 
..tû.~ 
R 12S E::-: 1)18 M • .J')"" ...:.i.J,~} 
8 1~1::i E m ~13 1., ll,3 
B 113 E ir flOO ~8.~ .[lt,;J 
1 S;oun:bè A 23 [l •J 30 ::m.s 
1 
3G,<] 
Smnt1rtt ". in: :-i 1 G t177 E. ::Hi 66t• 'I7.,) 3,,G 
1 
C ;)71 E ::COJ d6S "" ltJ,+ _, 
Snmnru :< D0,l:'l 1 D 3û:l E ~tif 56:l: 1S 
1 
.tt.7 
Snrnnm :x'. 11l' S C-..(~3 E t31l s:rn ~8 1 ~~~1 
B:i.ndc. .< B_,n ltl-2 1 A ~~o E 27 ~ù9 :!!) 1 .:m.:.:; 
Es.gais régionaux: 
Méthode des bloG;;, 12 l"épêtitions. parcelles d'une ligne de 30 mètres. 
ë,~artemcnt : 1),8!) :-< ü.33 :n. Dans le tableau ci-contre figurent le.s princl. 





J R-:!1 ,:oton · 1' Rdt en ''., F O : Fibre 1 . l?dt 
I 
lon!JU'3t.tr [ gra.ne Ju ' ~l I~: ~ ·~ 1 d_~ c~,;:,::~e h~b 
q ha io;"m•;,i1 1 9 1 l~rriom ! 11h ?-i;; 
l--;;-1~1·~1 122 ---:;:;~-so--1 
1 
ü:; 1 1 H t,M 1 127 1 38, l 28 1 ~~~~~~
é68 11! 1 21)!! 1 121) 1 3:i,il 28.~ 
I
l 107 llill h~l I tflO 1 3'J.:i 1· 28, 3 ~,~-~~~~I 
li33 11() 1 231 ! 119 1. 3•!. (; :!(),S, \ 
1 
~~~ 1 ll~ :23-! l:W ' 3~. ,; 27 .~ 1 
.;.,, 11)., l:H , 00 1 3:l · 28 
, ~,~. ~ 1 _t_iJ:)__ 3:,. t I____E._ 
1 





3M : lU 1 1.',C, 1:ll -W. I '.l; 1 
1 
3;;1 1 fl)lj l:.ll. ' 100 :1-1.1 :!,,; 1· 
33'-l o.s 10;3 1 80 ; 32. t 27 
:l~\----iï51tiïsl~j ~J.O -:W.-t 
. 1,,s 1ü; , 1,0 1:.12 3H .. 3 2s.~ 
1 +in .
1 
104 1 1.i:.1 o, , :n.; :l, .,; 
\~~.~~~ 27.i, 
i HS 1'.JJJ 1 151l 13:1 37.tl 27 .S 
.1 
37:l 1 11]8 121 103 32.5 1 20, Il 
~~·, 101i 1 1\7 1~~ 33 .. ~ ~7.~ ' ~.~ : 80 ~8 . "' 31,., ;,8 1 
l
~i ~. 1----=m-1-----w:i-1 38.7 1' 28.~ 12-1 ; 120 ' JH HO 34.1 3il 
· 371 J llltl I n:; 95 3(1. 7 27 .5 /---=:_ ~ _!:! .. _/~ 34,:I '.!3 .. j 
·1 234 1 12{ 1 01i 137 1 4l,:l 20,;; , 
2~,l lt.)i ~:l. 1 103 ·1 36,! . ~.5 \· 10(1 1 106 h9 flO :4,, 2, ,il 
: ~ ~1_-;,i_J~ _E_ ~ 
1 2!i8 1 tilû !)i 1 1;\7 1 3,; \ 28.~ 
1 
:ll ! 127 1 76 12~ 3:i,~ '.U.~ 1 
IS7 Ill 75 125 1 :l~.9 27.~ 
' 169 1 ltJl j. 118 1 ltl 'kt 26.2 1 
Emplncentënr::, 1 VnriJtés !_ 






Konki \ Sa.ma.ru 
Soumbè .\. 2J B 9 
1 Süttmbè A ~5 B g 




Snumbs A :l3 lrO 
, Allen Lo, 
i Snnw.ru 
-12·3 








Pao1rn. :Sûrd S,mmbé A ~;; B ~ 
1 lff:':""' 
Alkn lEO 














1 Ruulot 2 
Sanum.1 
-!:l-., I :~so . 0:') ~~. 1--•ll_l~.1~1 w.;, . 
3W : 11~1 '. 
______________ ! ~J I m 1 ___ i ___ l ___ l---
~1_!_J_I!..!_ i2_.,1 l '1 1 
Ponmbründi Sam:lrn 
Ec. n·• L Soumbé A 23 B n 
A 131J 
Poumbninrli 
Ec. n' 2 
! IIt'~~~h ;3] ~~~I ~~ 1 t~ : 1 
A l:iO ;;:,4 63•l t H : 114 . 
1 
Allen L'il :nu 383' LUI; ltù5 1 1 
Srrmaru 311 ;;:,7\ 100 lflll . 
1
. 
·, S,.mmbé A 25 B li 337 6-18 108 .116 
--~----1--,s,....o_u_m....,b.,..é,....,.,.._\'"""'2.,"'-'"""'Bc--:,0-1 -l75 1 ~ IITT1·~135.1
1
~ 
,\llen 1JO -il:l 117 11i9 133 40,0 28 . 
Yaloko I Bnnda :l. 361i tn2 138 !OD 3S ..-t 2H,3 1 Snmnru :i;;:. rno 127 100 36. 2 :!7 T.rinmph 321 ~t 1113 . !Il 33.7 :l2 
--------1 Soumbé .. i. 25 BO 757 ~ 2:i8 ~ ~1·~ 
All~n 150 755 114, 304 128 tû ,3 28 · 
B:tbütta . 42-,3 70:! l 107 230 ll7 :tl, 7 28,:; 
Sa111aru tiGD ton 237 11~1 1 3o,9 2~.5 
Triumph liO:i 02 j :w.~ 88 34.1 2:l,:l 
Triumph 1~1~1~!12()1 35.!I :i.1.,; Alkn LiU u; 12li , 4!1 HO 41,9 26 
Bnnda :i ; 112 · !!li I t.1 1:!3 · JH,S 21i.5 
Sonm bol .i 25 B !I 
I 
llù I tl~ 3!1 , H 1 1 3~.:l 28 
__________ sa=t_n_a_rt_t ____ ~~·~,~ ~7,:; 21LO 
Allen 1:,0 . .,,tJ I LO, 1 2'.ll · 13-0 1 ,lR,S ~ 
!2-J 1 ;;~1 I l!Hl tzo 1 11)1! 31. 7 . 28.5 
_ r Sot~mb~ A 25 B O !,8 1 SO , lo,l fJ4 , ~:1.3 30 
,\lkn 1,l!l .11;:1 __ 11_"1_ ~J~I~ 26,7 
Soumbé .\. 25 B O 33/l · 1n,; 112 rn2 3:l. l 2!1,2 J 
-------- Snmaru 1 318 11JIJ 111) : !oil 34,7 2!!.2 
1-.-\l-l-en-1-,,0----1~  ~rt2il1~ 21;;; . 
S<mmbé A 25 B g 1 3,1 1!3 1~r, 107 :l4 29,r, 1 









Essais de dates de semis 
5 essais situéJ a POmlBAIDI. KOUZINDORO, P,\OL\. KOUEI et 
BABOUA. 
)léthode des blocs. 8 rèpêtitions. Parcelles de 6 lignes de '.!3 mètres. 
{2 l.igne:; centrales récoltées). 4 répèiitions oni été protégées par de~ trai-
tements insecticides, 4 répétitfo-ns non traitées. 
T = Partie traitèe. 
1:;T = Pnrlie non traitée, 
3 .Juin :.:.ll.fuln 3 ,Tuil!et :!O .r uiil ,,t J,htlt 
Ponmb:lindl ~7'; ~:H ~1S g;;i. :~r; 
1 
T' 
~t]-t 331 .5_;;3 r·, ;,23 '.\T 
·-
KûUZiE1:10t'•J 
(j~I) ,111 .rrn 3,i2 :1s,1 T 
~-;2 ':17(1' 3J1i 1H~~ ~-· 
_I :-.:T 1 .... ),J 1 
Paùt1'1. ::,.iorcl 13:l 188 173 ti3 iD r 
·1 i-- H;i} 159 ms l'.lil :..;T " 
Konld ~.33 :i!G~ lJ! [3,j 8û· T 
:!na l<J'.J 
1 




~-i- 17cf T !J.nboun .. .. .J ... 
38[ 381 ! 3.i5 :.:.:>ti rn~ ~T 
i Moyenne g,\nJ,nlei 331~ ~rn11 3ûS 200 23C· 





Tous les essais agronomiques ont reçu des traitements insecticides. 
Essais de fümurei; org:mi~;Ù~ co~binées à div:~~eg pré;·~~atiom; du sol 
Disposition en Split-Splot, 8 répétitions. Parcelles élémentaires de 
6 lignes de 50 mètres, 2 lignes récoltees. Variété" A 150. 
Epandage d'engra.is en deux fois : moitié au semis, moitié au déma-
riàge. 
a) <'lclion de:; engrais : 
Grnine,;; 
Tourtean d'arnchines : 1 tonne ha ....... , .1 
Ft;ml~, d" ferme ! 10 tonnes ha ........... . 
Gmin,;s de coton broyée, : 1500 kg, ha ... , , ! 
T.emotn.non fun1e ···~··········-,,~,,,,,,,. 
Bdt cot.in~grn[nes 
kg,ha 
b) Aclion dei: modes de preparation du sol : 
Pulv~riseur Î\ rliê<tucs ·~ Pl:!~5!\ges, ........ , 
Charrue + pttlvenseur a dis[J,Ues .. , ..... , . 
D6chau;rn~use + pulveriscur n disqut:s .. ~. 
Uotn vat or : l pnhsaf;e i •• , • • • • • • ~p •••••••• ~ •• 
Houe de type loenl ....... , , .. ,, . , ........ .. 










Tous les engrais ont une action bien marquée. Le tourteau d'ara-
chides est très. intéressant, mais U est assez difficile d'en disposer de 
quantités importantes.· Les graines de coton permettent d'obtenir une 
. augmentation de rendement apprêciable. 
Il y a peu de difféTence entre les divers instrùments servant à la 
préparation mécanique du sol. Seule la houe donne des résultats infé-
rieurs . 
. Essai de fumure urée-sulfate d'am:rnoniaque 
Méthode des blocs, parcelles de 10 lignes de 50 mètres. 8 répétitions. 
Variété A 151. 
Epandage des engrais au semîs, 
Résultats obtenus : 
J i Ren~J,;ment 
\ 
.fnnutres cL,,sc:; ha _ coton .. g. ratncc. 
l;:,1'-ha 
1."fl kg ;ulfnte d'nmm,mictqt,c 1 1.:ll+ 
Tértloin non tumtJ .......... , · O~U 
11if, lq; sulfate cl 'nnunoniaqu" 1 9:H 
Sti kg ,rcrèe .............. ~ H 8·i:' 










L·uré'e paraît avoir une action légèrement dépressive sur le rende-
ment. 11 con,;,-icnt de .signaler un jaunissement très prononce du ·feuil-
lage peu de temps a[)rès répandage, Ce jaunissement se manifeste pen-
dant plusieurs semaines, pufa ks feuilles reprennent leur teinte verte 
très lentement a partir des nervure<;, alors que les jeunes feuiUes ne prë-
sentent pRus ce symptome, Il semble que l'apport d'urée pl'ovoqu.: un 
désêqufübrn dirns 1a nutriiion de la plante. D'ailleurs, la fumure au 
nitl"ate d'ammonU.1que ne 1.k,i:i_ne- pas non pl{n, les -résultats qu'on en 
pourrait attendre. Il est donc probable ,qu'un êlément contenu dans 
le sulfate d'ammoniaque - le soufre - soit necessaire pour realiser un 
équi.Hbre indispenss1ble à l'aHsimilation lors d'un gros apport a·azote. 
Essai d.e i'umure minérale et organique 
Ivléfüodc des blocs. 8 ré[)étitions, Parcelles de 6 lignes de ;;.o mè-
tres. Val."ieté ·Aneu 151. 
Epandage des engrais au semis. 
Ré;mltals obtenus : 
Fnmnr,c,; R~ri-dt Cs)ton .. ~frninc 1' kg:ha 
--------- 9.•7 / 
Fum,,,c + '., l' li:.... _ ,_ 
1' P IL ,. . .. . . . .. .. . ~{ij .
1 l' . " " ... - .. " ,. . ,. . . 74û  
T~~n1oin n.-:;n fume . . 72'.:!: 





~...,· ..... '-· .. " .. . 
!? ,.,.., ...... . 
K ............. . 
20û li:g,h~l ~ulfut,.:= tl'ômn1onin'{ue 
4<.•l k;fhit S•.,perphr:,,plmw 
20:, kg ha Chlnrnl'•s P"tassiü;n 
Es,::it de fumure 
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Section d'Agronomie générale : C. MÉGIE 
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Météorologie et incidences sur la culture 
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A.près un mois .de juin pluvieux qui a permis des semis précoces, on 
note une petite saison sèche au début de juillet; par des sarclages préco-
ces, on compense le manque d'ea.u. Par la suite, la végétation est normale 
et la production cotonnière sera très bonne, le _parasitisme n'étant pas 
très intense en fin de campagne. 
SECTION PHYTOTECHNIQUE 
Sélection 
Nom avons étudie- 142 lignées i.,sues de sélection généalogique et de 
descendances de croisements effectués ces dernières années à TIKE1I. 
La variété témoin était le 58-151. Un assez faible nombre de lignées 
se sont montrées supérieures. au témoin, surtout du ,point de vue pro-
ductivité et du point de vue équilibre technologique. 
Les descendances les plus intéressantes ont été bulkées et seront 
testées en micro-essai au cours de la prochaine campagne, 
. . 
1 to souches ont été retenues pour ètre sui vies. Certaines lignées ont 
été retenues pour une ou plusieurs caractéristiq11cs (fort rendement à 
l'é'grenage ou belle longueur fibre. ou encore poids capsulaire élevé, plant 
productif, pilosité, etc.) .. 
Parmi les descendances d•hybrides, on retrouve d'une manière géné-
rale, des souches a rendement égrenage se rapprochant du parent à fort 
rendement. Il s'avère que l'amélioration du caractère longueur de, fibre 
est difficile à obtenir. Pour la plupart des croisements. on retrouve la 
pilosité du parent pileux. La productivité est bonne en général. mais 
devrn être testée pendant plusieurs années. 
Pour certains croisements. f:.malyse de la F4 montre que la des-
cendance est déjà assez homogène. 
Un programme de 1S croisements !nouveaux et en retour) n été 
réalisé. Les capsules hybride-; ont été semées en intercampagne. Nous 
pourrons ainsi semer la Fl en ga.gnant une année. 
Une importante -collection de variétés et d'introductions diverses a 
été cultivée. En général. aucun type de cotonniers ne peut concurl'encer 
les Allen dans le milieu de TIKE11L 
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Observations sur le cotonnier 
Le programme d'obserYations mis en route les années précédentes 
a été suiYL ,_Etude du rcvètement de la graine; fixation des différents 
type; de re\'ètcment; étude de; croisements graines nues graines vètuesL 
L'étuchè des de.:;cendances de plants A 49 T à {: graines noil'es · per-
met de conclure que ·ce caractère n'entrai.ne pas forcément unE diminu-
füm du rendement à l'égrenage; le_ rendement à l'égrenage n'est pas liê 
à ce caractère. Cette étude sera. p-oursuivie pour les variétés J,. 50 T et 
58-151, où quelqtrns graines 17eu vêtue,: ont fait leur apparition. Pour ce'l 
variétés, on ne peut ·pas parler d'hybt"idation aYec des types à graines peu 
vêtues. la multiplication étant à un stade peu avancé et ayant été bien 
surveUlée. 
Massale pedigree 
A partir de Hgn&es de la .Mass Pedigree, on a ·creé 5 nouveaux hulks 
qui seront testés pour leur productivité. Le but recherché est d"obtenir 
des types à coloration moins: beurrée et .prèsenta_nt cependant des carac-
téristiques aussi. bonnes que la variétè 58-151, car La plupad de, plants 
analysés présentent une coloration plus claire en liai.son avec un rende-
ment fibre moins èlevé·. De plus, nous avons remarqué que la lumière 
solaire décolorait les fibres crêmees. 
Multiplications 
Un certain nombre de variêtës ont ètê multipliées à h, Station; nous 
;,;ons ~ulti.vé 6 h:l de 58-151 dont la production en moyenne a étê' de 
- 1400 Kg à rha de colon-graines. L·egrenage en usine a donnê 37 ,::;. 
La multiplication en milieu in.digèné des variètes .\: 49 T. A 50 T et· 
53-15! s'est poursuivie normalement. Dans la plupart des secteun, les 
rendements ont étè bons, On a enregistré des moyennes \<arian: de 
3SO Kg à 500. La zone de multiplication du 58-151 a produtt 6ü0 Kg/ha 
sur 38~ ha. Par contre. la production de !a zone de. YOUE a été infe-rieu:re 
am: prèvisions (32(} Kg,hal. 
An cours de fa prodiai.ne campagne. toute la zone sera couverte 
par des vad.étés s.mëliorécs. 
Le .>8-151. couvrirà près de 7000 ha, l'J .. 50 T 250û0 ha et l'.\. 49 T 
30 2M ha. · 
En. 58-59. toute la zone sera en:iemencèc exclusivement avec la variéle 
58-151. Celte variétè' a donné un rendement à· regrenage de 37,2 ':é de 
mo5·enne pour 5 .:!ssais. Comparés à l'Allen commun,. on enregistre une 
amélioration de plus de 3 ,-:J par ha. · 
Essais comparatifs variétaux 
En Station. une .sêri.e d'es;;ais comparatifs a ver-mis de tester par 
rai;rport à !a varietê tèmoi.n 53·151 : 
des lignées i3.sues de sè!ection pedigree; 
- des lignées issues de croisements; 
- des mmvenles descendances; 
- les vari.ètès e11 coms. de multiplication. 
Lignies issues de sëledfon pedigree-: 
Les lignées !\IP-N 150 issues de la Station de BEBEDJL\ se sonl très 
bien comportées du point de vue prodEctivitê. de même que les lignèes 
53-151-1:ll et 58-1.51-1!!2. 
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Leurs caractéristiques de fibre sont, en général, équivalentes aux 
témoins. Seul, le rendement à l'égrenage est supérieur. 
Les lignées issues de croisements ne se montrent pas supérieures au 
58-151. sanf en ce qui. concerne leur pilosité. · 
Dans l'e,~r;ai noiwelles descendance;,;, aucune V!lfiété ne présente un 
meilleur équil1bre •' productivité-technologie i, que le témoin 58-151. 
Toùtés ces Yariétés présentent une longueur de fibres assez faible. 
10 essais comparatifs à 5 varié!tés : Allen commun rtémoinJ A 49 T. 
A 50 T (variétés de rinçage). J.150 et 58-151 (variétés en cours de multi-
{)licationl, ont été mis en place à la Station (4 essais), sur les fermes 
de multiplications et au BA-ILL!. 
Les moyennes de tous ces essais .par variété sont les suivantes : 
Allen commun = 679 Kg,ha = 100 % 
A. 50 T = 726,1 10i % 
A 150 :;:: 7:Jû.9 110.5 <'e, 
58-151 = ï91,t 116.6 <é 
La variété A 49 T donne des résultats sensiblement identiques à 
l'A 50 T. 
Nous retrouvons une confirmation des résultats obtenus les années 
préc~dentes. 
Toutes les nouvelles variétés ont une productivité significativement 
supérieure à celle de !'Allen commun. 
En tenant compte de la meilleure production en fibre de ces variétés. 
on peut conclure que. les variétés A 49 T et A 50 T augmenteront la. pro-
duction en fibre de la zone de 20 à 25 %. alors qu'on pourra compter 
sur 35 à 40 ';c de fibre en plus lorsque les variétê"s A 150 et 58-151 couvri-
ront entièrement la zone cotonnière du TCHAD, résultat qui sera obtenu 
en 1959. 
SECTION D'AGRONOMIE GENERALE 
l.Sn essai combiné de sous-solaoe et de dates de umis a fait appa-
raitre l'intérêt du :sous-solage des terres lourdes de TIKE1I. iA.ugmenta-
tion de la [)rodnction et de la précocité--~) 
Les essais ·de fumure minérale et organique représentaient la majeure 
partie de e5sais agronomiques. 
Essai de fumure minérale orga·nique 
0 hjet~ ~tndî~s 
Fumic~ 20 T hn +::,.;pK, ... . 
~pli: seul. .... ,, ..•..•.. , ... . 
Fun1icr :;,t.:1;nl 1:;l;1'., T hni., .... . 
Fttniier ,- P ... , ..... , , .. , .. 
P ............... ., ........ .. 
Ten1oin non. 1\1111~ ......... . 
-:,.; = ~mo 1':g ..;ulfn.lt.::. (rainm.ùTIÏ[h,IUe 
H: -== 2ml kg ~ulfnie de potns~htn1 














Tous lei.; objt!ts f1unC,;. qc,.nt significnti'-ï2:--
tn0nt sup~rkttr"i 1Ht t~,1:.-oin ù P i) 1~!. 
.NPK seul et fumier seul ont donné des résultats identiques. mais la 
combinaison des deux obfots n'est ~uère supé-rie~re. P en mélange avec 
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le fumier serait plutôt dépr.:::s::;it Il faut signaler qtie cet e<;sat n'a pu être 
traité aux insecticides, en raison du développement exubérant de la par-
celle, Il est fort probable que le parasitisme a nivelé les diffêrences entre 
objet. 
Essais de fumure à l'urée 
Cet engrais a eu un effet plutôt dépressif. Comparé à dose égale 
d'azote avec le 'lll!Cnfo d'ammoniaque. l'urée donne des rendements signi-
ficativement inférieurs de près de 15 "'é. 
Essai de date d'épandage du sulfate d'ammoniaque 
Trois essais réalises sur fermes et à la Station permettent de confir-
mer la supèriorilê de l'épandage de l'engrais apl'ès le démari.age 131) .iour,; · 
al)rès le sEmts), jusqu'à 45 jour;; aprês le semi.s. l.'évandage à la füm,i-
son .influe: encore sur !a production, niais de façon moins -nette. 
Essai de fumure à la graine de coton broyée 
Deux années de suUe. nous avons obtenu llile augmentation de pro- _ 
i:lncthm de '.:l5 ~ pour un ~pandage de 1 tonne de graines broyé·es à l'ha 
épandue après le dèmariagc. Cette dose semble représenter un minimum 
dans h~s condUions de TIE.fü,[ pour que l'effet soit sensible. 
' 
Conclusions des essais de fumure ·réalisés à Tikem 
Il semble que la date l& plus favorable pour l'épandage de-, engrai5 
mi.neram: et de la graine de coton broyée se situi:, juste après le dema-
riage. 
L'épandage de 20 T.-ha de fumier de ferme produit une s.ugme,nta-
füm de la production de rordre de 15 à 20 ~-
L'effet de l'èpandn.ge de 100 Kg/ha de sulfate d"amrnoniaque se tra-
duit var une production supèrieme de 10 à 15 ,;-::, à celle du témoin non 
fumé. · 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Aperçus sur Ie parasitisme en 1955 
Su\' \a Station de TIKE;,I, rarméc est can1ctérhèe r,a<" une appar,-
Hon tres précoèe du i:rrincipal parasite. Diparapsis water-si. L'attaque a 
été très brève et ne s'est pas poursuivie. Earias est de mème apparu 
très tot et en nomb,e plus éleve·que de coutume. Tfr:liothis est l'ft\'C sur 
la Stntion, mais abondant dans la zone voisine du Nol'd Cameroun. entre 
le 20 octobre et le début nowmbrc. Des traitements ont dû ètre effectués 
pour le tenir en échec. ,\.u..:une l'emarque n'est à faire sur les autres para-
sites qui n·onl vas provoque de dommages importants. A signaler cepen-
dant une puUulaiion de Bémisia sp en fin d'année sur la ferme adminis-
trative de EHL1 . .\;vl-OURSL 
L'évolution des vers de la capsule est suivie au moyen d'analyses 
hebdomadaires effectuées sur les organe;; fructifères de 75 plants à la 
station. de TIKEM, de 30 ob.nts à la ferme de KARUAL et de 25 plant,;; 
amc fermes de YOlJE et BIUAr.I-üCRSI ainsi qu'à GOLOMPOUI î~ford 
Cameroun). Les rêsultats exprimes en nombre de larYes à l"hectare dans 
1c mois, sont les suivants (tableau D (entre parenthèses, le nombre de 
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,t8-8 an 912, ,1, ,;;, !-l\ ! ,-t, __ ,._1.·-1-·-·l_ti,_ 
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Diparopsis a, comme chaque année, été particulièrement abondant 
à I{ARU.\.L .. \ YOUE, l'insecte est é'gaJement abondant, mais peu impor-
tant partout ailleurs. sauf en août-sept~mbre à TIKE.M. 
Un tableau analogue a été dressé pour Earias r:tableau Il!. 
TABLEAU 11 
Locnli!<ls AmH I '"""'" ,, , Octobr" 1 Kove~1bre I Dà~e:1bre T11tnl 
Tikent 5.41)() -13.llüll 1 l:i. IOll 
.l.,,i]I) 1 {, ;;•00 115.~0[1 
(2.) ~ .j.1 t4) : l, \.>) ; :10 ~ 
1 
1 
Earual 2,800 2 81lll 21.-i.•ill 1 ~6. 201) C!OO lûS.1100 
·li ~5. :{, : ! 4; , , 1, dSi 
----
\'ou~ 6.900 36.ùOO 13.9/j(j 
c2· ,.j,. !I; 
Bllimn,ûursi 7.tll~) :!0.31il) 3:'"S.tl(jl) :;füô.SU(I 
2 t(J ,.(, 't· 
Golompotü 2. lûl) t.{OCJ 
'L 2, 
Ce tableau fait ressortir la très forte attaque qui a eu lieu à BILIAM-
OURSI en décembre. Rappelons que dans cette ferme, des irrigations sont 
faites .sur certaines parcelles. A TIKE11. le nombre d'Earias en septembre 
est anormalement éleve. Le parasite est peu abondant à KARUAL avant le 
· mois de novembre. 
Un index des dégâts provoqués par ces ravageurs est fourni par le 
pourcentage des organes fructifères attaqués: les capsules mùres étant 
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a est p_osstbte de comparer-· l'annëe 193-3 aux années précerleriks 
g,àce aux relen~s de 1a Sh1tion de TIKEM (tableau Im. 
TABLEAU III 
l 
1 Di,,nrop,is à l'h~cln~~ Emia~ il '."hectare I '' de p.\rMitisme( 1 • m.,,-.:nn,,, 
I
'- · 1 rn.; 1 
1
, rns:i 1~•.,i i 1Vi., 1 H31 1' lrl5J ! 1~E-t 15.~, 1,i;, t w;;.1 1:.i;;,1p o:;;,, 
-- -- ------- --1--- - -- -1 
Am\\ .... ., ~i}·,\+, Sllù 3:.l.% i 17.liùll 11~,: 1\ \\ ~J,I\J 1, :,..t t.r, ],:; 3.~1 
s~rr.crr~b. 1 5~ ::vui 1~. 7•m :!1.~·J1~ · ~J.-t1m ,1J.•11lll ,). t,m -LON} rn~600 1 3.H :~:+7 :1,3; ~.61 
. i)cto]Jr~ .. , ~-•.tll)I) 1 ~G.Ofltl 1~-TGI)' ;10.0llù :1.-\.ê[ili rn.;;1if•'H.lf_,:i 15.\0LJ I l].-1 ,,,,; a.{I !!,:li 
! -:,;~~·;.n1b~:~1 ~1~,}llO i ,011,7~J ~3·~2111 f!,jl?9 ,1 t11.~n:, 2,;.~!(I -cl;.1~~0 ~}llf j1.3A:Ji·~ ~~;t11~1,,7 
, D, .• c,nhrc li, .. ,rn, 
1
31. hJ,i _g_rrnt u'.lArn, :H -,1!0 L .. ,00 [6,g,,o -L.9n1_, 1 4tA ,,., •• , _J,-1 ~~.il 
1 T,,::it ..• 11.,Lllun rn,.6,){•, 12ri.2nü I rn&.2no 7rl.,;o:, !l.,.o,lo.) ~,1.100Î11~-~.w I H.-t 11~.9 1:2.;; F-'': 
L'année 1955 se caractérise donc par une attaque t-rès prëcoce de 
Dip-aropsis et·unc vopulation forte d'Earias. 
Facteur naturel d'équilibre des populations: 
Hyperparasitisme 
Une ,echercfw des HypcrparasUes de Diparopsi;; et ct'Earias a été-
entreprise afin d'être mieux à même de comprendre les fluctuaUons des 
poput!l.tions de ces ravageurs. 
Diparopds watcrsi 
[.a méthode utilisée consiste â faire récolter de, larves au -t• et 5• 
stade: à les dhposer (':n bocal individuel et à suivre lem mo-rtaiitè", celle 
des nymphes formées ot l'éclosion de celles~ci. 
Les principau:é agents de la mortalité sont les suivants : 
a! Xémafode (1Tcrmithidre\ : 
En septembre. le nomb,e de larves paraslt~es atteint 4û '"'o, mais il 
décroit très vito en octobre el dedent nul vers le 13 de ce mois. Ce qui 
s'explique par l'extrême sensib-Uitè du pamsi.te à la dessiccation. Il est 
fréquent de trouver plusieurs nëmatodes par larve de. Diparopsis. Sa 
taille peut attclndre 301) mm. L'hote meurt a va.nt là nymptwse: la so-rtie 
du paraaite précède ou suit la mort indifféremment. Elle se fait s"oit pàr 
les orifices. naturels, soit par perforation de la su,face cutanê-e a un. 
end,oit quelconque. 
Le 1Iermithidœ. ap,ès a voir quitté son hàte. pénêt-re en terre où H _ 
subît la mue imaglnale dam un délai ne paraissant pas excéder 30 jours. 
La manière dont se fait l'infestation de rhôte n'est pas co-nnue. 
bJ1 Carcdia wohms (Tachinidœi : 
La mortalliè pro,;oquèe par le Dipte-re ne -peut èlre esümëe que par 
l'observation conjuguée des larves et nymphes. les larYes étant suscep· 
tiblesc de se nyrnphoser. bien qu'étant parasitées. Le pourcentage de pa-ra-
sitisme est peu è'Ievé jusqu'au 1:5 octobre : ·S ~ envi-ron. Il augmente 
ensuite pour atteindre prè,. de :25 ci) en décembre. 
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La larve de Carcdia quitte la chenille ou la nymphe de Diparopsis et 
se nymphose dans le sol. La durée de l:.i pupaison est fonction ne la 
température: 11 jours à 32··' C. 13 jour à 27,5'' C. La pupe suhit en outre 
une diapause analogtie à celle de son hote, lorsque les conditfons extè-
rieures sont défavorables. La durée de la vie larvaire est très variable, 
de moins de 12 jours â plus de 91} jours. Cette vie laryaire prolongée se 
produit lorsque, l'hôte s'étant nyniphosé, Carcelia demeure à l'intérieur 
de la dépouille nymphale san.~ se pupifier. 
cl Meleoms lestaceus I Braconida:J : 
Cet Hymé·noptère a été rarement capturé, ce qui provient peut-ètre 
du fait qu'il· s'attaque aux stades plus jeunes de l'hôte, alors que les 
examens effectués cette année avaient tous pour objet deg larves âgées 
de Diparopsis. La nymphose de l'individu femelle récolté a été de 8 jours 
à 27" C. 
d) .-lpanleles sp. : 
rn cocon cl'J.panleles du groupe ultor a été récolté à eôté d'un cada-
vre de Diparopsis ml 2° stade. Il n'a pas été pos5ible d'en obtenir une 
détermination plus précise. 
el Jlortalilé due à un agent indeterminé : 
Il arrive plus ou moins fté"quemment que les larves ou les nymphes 
meurent sans que la disgection ne révèle la présence d'un parasite ou de 
cicatrices qu'aurait provoquée la sortie d'un parasite. 
Certaines préparations de larves expédiées au laboratoire de Pat110-
logie comparée dirigée par M.C. V.\GO a Alès, ont révélé des traces de 
pathogénêse virnsale d'une si faible intensité que la cause léthale ne 
peut pas être · considérée comme déterminée encore. 
La mortalité a augmenté d'octobre à décembre, passant de 10 a 30 % 
po.ur les lar\·es et de 7 à 17 ,,..c pour les nymphes. 
Earias 
I1 existe au moins un et peut-ètre deux parasites communs à Earias 
et Diparopsis. En etfel, Careelia evolans a êté obtenu à partir d'une 
nymphe d'Earias. et un nématode, qui ponrrait ètre celui attaquant 
Diparopsis, a été trouvé dans les larves. En outre. 3 Hyménoptères para-
<;ites ont été observés. 
al Apante[es, Ce Braconide appartient aus,i au groupe ultor. Sa fre-
quence atteint 30 cê en février. Sa vie larvaire est brève. 7 à 8 jours et 
la sortie de l'hôte a lieu géné-ralement [l)rsque celui-ci atteint son 
3° stade. La durée de nymphose e;;f. de 5 à ('; jours à 2fi''. En ële\·age. il a 
été po,sible d'observer des fécondations et des pontes sur larYes d'Earias 
au l" stade. La longévité des adultes n'a pa, dèp:1ssé 2 jours. 
Cet A.pantcles est lui-mème parasité par Catolaceirn sp., Hyrnénop· 
tère. Pteromalidœ. Le pourcentage de parasitisme atteint 60 &,, au début 
février 1956. 
b) :igathis tmicrodusi. acic!llalus : 
Il s'agit là encore d'un Braconide. La larve, en fin de développe-
ment. quitte la nymphe d'Earias pour se nymphoser à son tour. La vie 
nymphale varie de 10 à 13 jours à 27° C. Il a èté possible d'obtenir des 
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fécond'.:lifon,; en èlen1ge et de, poules sur Earias du 2° stade. La durée 
totale du dé,teioppement d'un mâle est de 18 à 19 iours, la température 
étant de 23° pendant la vie larvaire et de 31 ° C pendant la nymphose. La 
vie de l'adulte en. cage varie de 3 à 5 jours. 
c} .1pant€les sp. : 
t:"n seul exemplaire d\m 3econd .-ipantcles a ëtê obtenu à pRrtir d'une 
hlrve d'Earias récoltée en ùrt jamTier 1956. 
Traitements insecticides 
Il ne sera pas fait ètat des essais en Station qui ont, cette anné'e, tous 
été négatifs, en raison d'un faible parasitisme en octobre. Un essai a été 
mis en place sur chacune des fermes de multiplication suivant un i;iroto-
cole identique. En milieu indigène, une lutte chimique a été entr-eprise 
sur 1000 ha dans la subdivision de YAGOU_\ au Nord Cameroun par les 
Services de la Défense des Yégétaux et la C.F.D.T. 
füsai insecticide sur: ferme de multiplications 
L'es'>ai a pour but d'èvallter les augmentations de rendem.,,nt que l'on 
peut atfondre de 1, 2 ou 3 traitements inseeticidec; dirigés contre Dipa-
ropsis. Il est traité suivant la méthode des blocs de Fisher. Il comprend 
3 objets. 1 témoin et 8_répétUions. La parcelle élémentaire occupe une 
!:itrface de 23,5 ares. L'ensemble de cet essa[, bordures comprises. couvre 
1û lia. Les parceUe, sont séparées par d_es bandes cultivées en mil pour 
éviter l'entraînement èventueI du produit par le vent. 
Produit utilisé : Toxaphene poudre à 25 %, à la dose de 25 Kgc'lia. 
Les dates de lraitemenf: sont fixées en fonction du développement de 
Diparopsis, elles sa-nt donc differente3 pour chacune des localités. Les 
résultats sont ]es suivants : 
0 traitement 1 traitement 2 traitement,;; 3 traitements 
YOUE 611 Eg,:ha 543 Kg/lia 576 Kg,ha 586 Kg,ha 
KA.RUAL ?138 7ï2 ï36 7S8 
DEHLI 465 
' 
503 54-l 590 ~ ... 
BECAO 75{ 938 rnn 1015 
:llOUSS.\FOYO 739 774 743 
Les seules diffërences significatives ont êté' obtenues sur les fermes 
de DEHLI et BECAO. A DEHLI, 3 traitements sont supérieurs à O et à 
1 traitement. 1 et 2 traitements ne diffèrent pas du témoin. 
-A BECAO, 3 trnilements sonl supérieurs à Cl el 1 tl'aitement 
'.::· traitements sont supérieurs à O traitement 
1 traitement est supérieur a O. traitement 
Traitement en milic,u indigène au Nord Cameroun 
Ces traitements ont été effectués ~oit par des atomiseurs à grand tra-
vaH S,vissatom 350 et Swissafom 2000, soit par poudreuse à mai.n. Un 
traitement sur l'ensemble de hl zone a eu lieu à partir du 26 ·octobre, il 
éhit dirige contre Heliotli!s. Un second a èlè effectué du 2G au 2! no-
vembre sur une partie seulement du secteur pour lutter contre Dipa.ropsfs. 
Les augmentations de rendement varient entre 20 et 200 Kg par hectare 
par rapport à des parcelles voisines non traitèes, Dans l'ensemble, 1e 
rèmttat a été satisfaisant. 
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STATION DE BEBEDJIA 
Chef de Station : J .-B. Rorx 




Le total des pluies en 1955 a été le plus élevé depuis le début des 
enregistrements plt1viométriques â BEBEDJIA. 
1487,8 mm contre 1182.,3 mm (moyenne de 1S ans). 
1953 et 1954 avaient déja été des années excédentaires, respectivement 
1476.f:i et 1313,2 mm. 
La répartition des pluies s'est faite en 89 jours contre 76,2. joms de 
moyenne. 
La moyenne a été dépassée en juin, juillet (4S8,6 mm) et septembre, 
et n·a pas été atteinte en août (196,6 mm) contre 30S,3 mm, 
Les cotonniers ont souffert des pluies abondantes de juillet ainsi que 
de leur violence mais, par contre, la réduction des précipitations d'août 
a permis aux plants de rattraper léur retard. L'abondance de septembre 
a favorisé la capsulaison. 
Le parasitisme a été réduit jusqu'en novembre. Il y a eu peu de 
Lygus mais, à partir du 15 novembre, les attaques intenses de Diparopsis 
sur jeunes capsules ont provoqué la perte de la récolte de tète. 
Dans l'ensemble. les rendements ont été supérieurs a ceux de 1954-
55 qui étaient les meilleurs jusqu'à présent sur la Station. 
Dans l'ensemble de la zone cotonnière, par contre, les rendements ont 





10 liguées en Elite I; 
54 lignées en Elite II; 
87 lignées en Elite III; 
67 lignées retenues dans les Elites I et II de 1954-55. 
Sur ces 218 lignées, 83 ont été retenues (3 en E I. 31 en E Il, 32 en 
E 111, 17 antres maintenues en observalion1, d'après les caractères sui-
vants: 
- productivité: 
- résistance aux Jassides, Lygus. Black-arm; 
- longueur fibre et résistance; 
- rendement égrenage: 
- coloration blanche de la fibre. 
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Dans fen;;emble de ces 83 lignées, la longueur fibre varie de 27,5 à 
32.fl mm et 1e rendement égrenage 35.0 à 39.ü .:-:'~. 32 lignées ont A-150 
comme géniteur. 
Le choix des nouvelles snuche:s s'est effectuê dans les lignées pedi-
-gTee et les dc~cc1Hi:.mces de croisement:; d"après les caractères suivants : 
- productivité·; 
- pilos[tê; 
- longueur fibre appréciations 
- rê3L,tance fibre 
L'analyse au laborat!}ire a porté sur fa longueur fibre du halo et le 
rendement à l'égrenage. 
bi Jla;;salc-pedi;Jree : 
Dans l'Allen 150, le:; 23 lignées constituant le bulk 150 N étaient 
su-Ivks sè;,n_ll.'êmcnL. Les 5 me meures donneront le_ bulk 151) ;-J P. 
Dans 130-K. sur ~ùi} plants choisis pour leur productivité; 22 ont été' 
retenues après analy;;es- au lal:loratoire pour constituer le bulk 150 KP~: 
le-~ caractéristiques moyennes de ces 22 plants sont : 
L.F. l"!û,t mm 
~ô F 38~5 s-ê 
Hybridation,; 
14.0 h;;b,idc., étaient en obsel".vatiou. soit crëie;:, à BEBEDJL\_, soit 
introduite, de I'IIŒ!\l ou de BOSS.\NGOA. 
Les croisement; effe,~tués ont été les suivants pendant la campagne ~ 
ŒLR H-2;r1' :< A-130 
(BLR H-2J1' :-<-. 51-105--rn 
(R\R "1c-16 111' '( 51-106-41} 
Allen· 150 
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(A-150't 4 <- }IU 8b 
!A-1501 4 X 51-1ü5-t6 
(A-1501 4 ", (Deltapine ,< }Ir Sbf 
.\-150 X .',iH51-U7 bulk 
.\-150 / A-50-21.t-4.28 
A-t5o i< Jtt-5ûo·-· 
pendant l'intercampagne : 
iBLR H-251' ~< A-150 
tBLR U-231" Y 51-1ù5-4G 
Collections · 
lHù variétés figuraient en collection. 
41 
Parmi les variétés nouvellement introduites. celles du groupe 51 t 
ont un développement végétatif réduit, une faible productivité et une 
fibre courte: leur rendement â l'égrenage est élevé. Les A-50-2m sont 




Différence signiflcali.ve à P 0,05 : 196 Kg. ha. 
Lign~e uu variété Hdc11a 1 ~/ __ .,, __ , F_· _ __ s_._1. __ __ P_M_C_ 
1 Allen 1;,o . • ..... · .. " "Î 
1~-;j1ll) ................. , 
};°-336 ................ • I it~~~ :::::::::::::::::. 
l~-;;g9 ..... , ........... 1 • t:i:t : : : : : : : : : : : : : : : : : 1 111-2.;-rn ................ i )I,26-05 ..... , ..... , ... . 
Il :'>(-~1)- (02" ..•....• " ... i ~I -65-12'.L .............. ' M-17r;-31!l., .......... .. 
L Hill kg 1 2il,5 






!),;; 33. 7 




l .1•13 2S. t 
l·;,3.311; < ;,3.1~1. ...... ·.I ,i:l-30, .' Half nnd hnlti 





















.\.ucune lignee n'e:;t super1eure à l'.\llen 13û. irais, par contre, 
lü lignées lui sont infàienres .signiiic.:1th'emcnt. 
Essai de nouvelles descendance~ 
Différence significntivc à P 0,05 : 113 Kg ha. 
YHrtae 
..... 1 
Rdt:hn L.F. 'J;} F S.I. P1!C Précodté ! Allen 1:iô 
~M kg 20.~, 3~.o 8.1 4;7 -lU ,,. ,, 
\ 
l,;,)-l, ......... Î :~.-1 :1~ .. ') 8.9 -1,1 44.2 
1~1)~;\fiHS!\l. ... , 073 31),:! 37.!l S.3 1. 7 H.S 
t.,fl.~ .......... oe:; :.m.s ;i; ,û .•i, 7 1,7 to.~ 
\U?-1;;1 ........ ~nr, 31),7 :l8.1 !l,2 4,t ;;; 1 ~1 - IGE--IG-63 •••• 1 ù!l\l 28.3 ~~-~ ~-'' !A -lrf.'; 
,;S-151-t:!2-8 10., Wt :w.; .,.-,.., S.l l.5 13,l 1 
.\ -25-B-9 ...... 8·10 20.'I 33,3 t'.2 4.,1 ;,1. ~ 
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51-105-·Hi de TIKEM vieni en tête pour la produclki.tê:. sa lcmgu1,;m· 
fibre est faible. 
lj0-1<J a une productivité intéressante. 
151)-L possê(fo un rendement ègrenage supèdeur elle :?. ~~. mais sa 
producti.vitè est i!Jlfé-rieure. 
Essai d'introduction 
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;tUi 
1 u 1 35,7 JI..,, ~'~ 3<!,fi .. l 
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1 
·l.7 ~8.ll '\ 





A 1511 et A :!5 B 9 sont sup,:;neurs aux autres ,ariétès, mais A 25 8 Il 
possède un rendement à l'égrenage faible. 
Essais comparatifi: en conditions vatjabJes 




.ll\en -1S,l , , 
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d 54,6 Kg, ha à P 0,05 
d i3.7 Kg. lw à P ü,01 
Allen est inférieur à P 0.01 aux autres . variétés. 
150-K, A-150. 4-t·lû sont .sul)éri.eurs à P 0.01 à 1.:,1. 
15{1.I.;: est supérieur à -H-10 a P 0.05 et presque supé'riei.u· à J.-1;'.0. 
SDÏ nwrenn~ment riche t:raitJ aux insecticide, 
' ' 1 1 0 •1 ... , 'l j !ldt en I Rdt !Hire I St 1 Yurièté . "',:.'L. ·> d~ . en °:, dQ afü · 
,.,g · : l'.\Lle;i . n .. uen <1,r j 
-.,,-._11-_,,-n-.. -.. ---.. 1~1~1 mil im.s 
1
. 
-H:W . ...... 1.:l!7.!' r 12-U t:l7.•1 : ~-~ . 
.·ÜièUfau .. :l.1H .. 6l Hl 141 18,,,1 
1;!/J-!C ...... I 1.1~~ .. z 11~-" 1 13t),o, ~S,! bl ..... ". 1.0.,,.. rn~.4 1;,,1 :sa .. 
d 61 I(g. ha a P 0,05 









H-HJ et 150-K sont supérieurs a P 0,01 à .'1.llen, A-150 et 151. 
.\-150 est s11i;ièrieur à P 0,f}l à Allen. 
. i 
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Sol moyennement riche, fume à 100 K.g(ha de sulù.te d"ammoniaque 
au demariage. meme traitement insecticides que précedemment 
43 
1 Rdt-·1m I R.dt "n i' VariétJ "I «' i •1,,1 de 
-~~-\~\ l'Allèrt . 
AU,~n,.,,. · \ l.ll-t7 ,8 !OD 1 
fült tlbre 
~n % de 
l'.\.llen 
J. St1~!l J Ft;;~rs j L. F. / :,, F 1/ Prcc/cilo \/ 
\ _·_l _· ~,---1--- ,J • 
\ 
87,7 1 :l8,7 
1 
~6.~ ~O.ù ) M,D 1 
44-l!i....... 1.2~A \ llg,9 
.l-1,i/J., .... I 1.1-,·1 ! IU,,l 1tl0 120.8 134,5 
lloi,5 
tri5, 6 
. 88 :it.3 :!8,; 1 .n,t w1 1 
&'!,3 · 38 •. ~ :!8. t 33.8 54,2 
1 
83,7 32,l '.!&,::! ·1 33,6 J.'l,7 1:i<)-11: ...... 1.178,l 112,t 
Jé,1 • .. .. . .. (. to~l,3 l 10:i,ii S7 tû,ù 1 :l!l.1 38.R \ ôl,-1 
d :::: 45 Kg1ha à P 0,05 
d 60,8 Kg/ha à P 0,01 
H·lO supérieur à P 0,01, à Allen, A-15ù, 151. 
44-10 supérieur à P 0,05, à 150-K 
150~K supé'rieur à P 0,01, à Allen et lSl. 
150~K supérieur à P 0,05. à A-150. 
A.150 supèricur à P 0.01, a Allen. 
A.-1.;1 supérieur à P Q,05, à Allen, 
Sol prmvre, pas de traitements insecticides 
. : Vnrîëté 1
1
. ':\:):" i 
· ! Allen...... '.!47 ,3 
.J.l-l<l " ..... ·1 ~û:i,9 \ \1 ~èll 131) . . ~1115 
l.>IJ-h .. .. .. 31\l, 1 









~*t ,~~l; 1 St~nd 1. E'l~~i:s ! L. F. 1· '), p [ Pl'é~-~~ifé 1 
_l_'A_l_le_n __ '_' _ p~>tnt ___ ---1--·-· _J 
100 \ S3,7 \ U.:! 1 2S.~ 1 31,S , J'.!..7 1 
1:.!fl.7 Sil,!! / !li,;! 
1 
~8.0 :l'.!,9 ! H,l 1 
151.3 \ S3.l• Il.., ~l\.ù 
1 
30,ll 41 [ 
1sf;.2 s7~;5 0,0, ~s.o ~.;, 37.1 
134, 1 /H.I\ 11.1 1 :Jtl.,, :l~.1\ Cl .. ,
d 21,4 Kg ha a P 0.lJ5 
d 28,9 Kg ha à P ü,OL 
A-151), 150·K, 4-Hü sont supérieurs à P 0,1)! à .\.Uen et 151. 
151 est supérieur a P 0.1)5 à },.Jlen. 
SyntllJse des 4 essais 
Varié!.; \ f\dt lrn.1' 
r , ]~g-J lt\f ,:1 1 ~;~ ~-b·~~ r·Allen 1·.w.,rr 
Allen .. , .. · 1 734.3 
.J,J-10,...... on.u 
A 1~1.i ...... 841.7 
1 ~0-1{ ,. ... , 3g~. 7 
· l~L,........ ;'l\n,6 
10!) lûl) 
12.1.2 ,.,- Il 
IIU t"i:i:;; 
l''I • 151.6 
lti7 :s 133.ll 
Entre llfJriJlés .· d 2-t Kg ha à P ü,05 
d 3'.U Kg.·ha à P 0,01 
Entre essais : d 21.5 Kg ha à Pû.ü5 
d 29 Kg ha à P O,ùl 
H-10 et 150-K sont supérieurs à P 0,01 à Allen, .\-1:iO, 15 l. 
A-150 est superieur à P 0,01 à Allen et 131. 
151 est supérieur à P 0.0! à Allen. 
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Le 301 riche trnitê est sup&rieur au so1 riche non traité et au sol pan, 
,Te î!),1)1), 
Les denx essais en sol rid1e paraissent être un peu différent si on 
se rapporte à la. hauteur finale des plants (84, 7 cm pour le traité, 82 cm 
pour le non trnitè·i mais _la plus gt"ande partie de la différence dei rende-
_ menls peut ètre attrfüuèe am:: !rai.tements- 13t7,6 Kg/ha soit -H.ï <ër. 
Le sol riche trai!ê ë:t fumé est supériem· a P 0.01 au sol ric[1e non 
traité et au sot pauvre. 
Le sol riche non traitê est supêrieur an sol pauvre non traité. 
ln.teraclioa css<1is > varielJ:;;· : 
d --i:i'.8 Kg ·ha il P 0.05 · 
d 64.5 Kg/lm. àP G,01 
Seu! 15,1 donne en sol fumé et traité un rendement significativement 
supérieùr à celui qu'U a en sol non fumé et iraitê. · 
Toutes !es anl.res ~:ariëtés s,: comportent de la même façon à sa·,-o[r : 
- ,ot riche fumé identique à sol riche traité; 
- sol rkhe traité supérieur à sol riche non traité; 
- sol ri.che non traité supérieur à sol pauvre non traité. 
Comparaison d~r rèsult:its obtenu_; en 1955-56 arec ceux des deux annees 
pré;..·Edentes 
'.l e-;:;afa en sol riche !trnit& et non traité). 1 essai" en sol pauvre. 
A-15(} a eu un comportement cons.tant et sa supériorité en prodn<:'.-
Hvitê snr l'.\llen commun est de 1-t à 15 co en moyenne. Sa supérforite 
en rendeni .. ~nl fibre est <l.e plus de 40 ,;-;, en moyenne. De plus, sa rusti-
cité est excellente el: sa plasticité démontrée par les CS5ais plùriannuels 
sur stations et p1urilocaux à l'exté"rîeur. 
Essais extérieurs 
2 es:;ais sur ferme. à 5 ,ari.ètês, l'un non fumé non traite ressai Al, · 
!'autre fumé {1013 Kg, ha sulfate d'ammoniaque\ et traité ressai m. 
1 essai à. 3 variétés, dans différentes locaUtés. 





110t'S5) .. l?0CYû 
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h} Interprétation globale !résultats moyens) : 
Allen 437 ,9 Kg Cha 100 "é 
44-10 566,1 Kg 'ha 1113 "é 
A-150 556,3 l{g!hn IU % 
150-K 592,4 Kg ·ha 121,t Cl' 
151 572,9 Kg:,ha 117,.f Cé 
d 12,i I{g_ ·ha à P 0,05 
d 17,2 Kg/ha à P 0,01 
150 K est supérieur aux. autres variêtés à P IJ,01 
151 est supérieur à P 0,01 â Allen et à P 0,1)5 à A-150 
A-150 et 44-10 sont supérieurs â P 0,01 à Allen. 
· Essais .1 3 v:nièais 
Tableau des rendements ha et des différences sionif Icatives 
45 
Empl!lcement~ ]~1 H-rn i-A-i;J..T j A-150 \~I Diff~r. signilîent. i P,1,i,ion ,-
L,?lé .'. ... ; ..... ' .... • I " ! ~~~ 1 377 1 j.~ 7 1 16.6 "~ ll:,t . . 1 4,6 '';, . 7tJ Bn~s3n! ........... 
1 
3,LJ 1 1 ~! 1 ~~~ 1 ,:ion ~,gmflentlf , ;;-, 1 
"Nnnkessc ... ... .... 75li I us, ijo~ 1>111,g_ ha 
I 
O.- ,,, 
J:orf ,\rcltambm1It • i 37-i *6~ I 272 non slgni!kntif • - ,-
harmdeborum ... · 1 2,8 ;.c6h 231 13.S ],,:;,lm I o,4 •0 
Bemnngnrn.. . • . . . .. füû {;2 -i-l<l :l3.3 ,_. :; . -l 
Donanmauga et j · 1 1 
fü,gnpnlpnn, , . . 30tl 33,! :!3(1 non interpr~l!lb. , ~ 1 
l{~lû ·~~.,~ ...... ~ ..... \ 27;5 :ir; "128 2-l kg,lla ~ 0.6 =-:. (\oumra ..... " .. n. 369 402 3ô8 !l';', l •J , 7, 1 
Gonndi. ••• ., . .,.... 4.19 451; -1.li7 2!!.8 " 1 5.2 
)loï,sala ... ,........ 311 344 323 17.5 ., 5,4 Bodo .... "' ..... , ... , -163 13ô 14:5 24,6 1 5.3 
Rynbé ... , ... ,. . .. • • 4,8 fül" ,/7-1 non significatif 1 
Interprétation globale. 
Variétés de rinçage. 
(42-5, 4-l-10 ou A-49 T) 







L'interaction emplacements ~ variètés est significative : 
d = ï.7 Kg ha à P ü.û5 
d = 10 à P ûJH 
A-150 et la variété de rinçage sont supérieurs à P 0,01 à 151. 
Comparaison A-150 et 151 sur les 26 essais de 1955-56 
A~150 472,ï Kg, ha 
A-151 466,9 
Les 2 uariél.!s sont pratiqt1ement équivalentes. Sur les 45 essais de 
1954-55 et 1955-56, on a les rendemenfa suivanls : 
A-150 
A-151 
-!81.3 Kg. ha 
4ï3.8 
d'où une différence très réduite en morenne, 
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Conclusion de,· essais comparatifs er:tèdeurr 
La variété A-150 s'e"t montrê'e supérieure de H % en productivitê 
à l'Allzn et de 8 '} en rendement à l'egrenagt, soit une supériorité de plu~ 
de rn % en rendement fibre. 
La variété 151} K vient en tête pour la productivité, significalÎvement 
supérieure à A-15,û de 6,5 et;. 
Allen 151 àe Tikem est pratiquement équivalent pour l'ensemble des 
essais à A-150 pour la productivité et le rendement ·égrenage. 
Le., variëtès ne semblent pas avoir un comporlement diffenmt vis-
à-vi:s; les unes des auires, en. s.ol fumé ou non. 
La fumure a eu un effet marqué : 
Essai fumé 
Essai. non fumé" 





































( JlarICnne génirale : erwil'on : 
\ District de [lfoundou 
; Ferme de Be1w.o . 
































! Moyenne aenerale : eni;iron: 
( Ferme de Deti 
i: Hebamba 
Rendement ~ Moundou 










Les rendements obtenus en milieu indigène dans des terres très 
moyennes sont satisfaisants •parfois appoint d'engrais 90 à 100 Kg 1ha de 
sulfate d'ammoniaque'!. 
Les secteurs du Logone et du l>Ioyen-Chari seront couverts en 1957-58 
par la 2" vague et en 1959-60 par la 3°. 
Etude technologique de l' Allen 150 en conditions de milieu variable 
L'étude a été effectuée sur 11 échantillons de fibre provenant des 
bordures d'essiüs régionaux implantés en Allen-15û. Le coton graine a 
eté égrenê sur la 30 scies de la station. La fibre a été pressée en balles 
de 2 Kg 500, Les essais de filature ont eté effectués par le Laboratoire 
de GAND. 
Les analyses technologiques et spenning-tests ont fait ressortir 
l'influence du milieu sur les caractéristiques de la fibre et du fil. Les 
modes de culture, dates de semis par exemple. n'étaient pas en cause. 
presque foutes les parcelles ont été semées à peu près à la même date 
fvers 1e 25 Juinl et ont subi les mèmes soins. 
La longueur :fibre. l'indice micronaire, la maturation de la fibre. 1a 
résistance de la fibre et du fil ont varié, pour une même variété, suivant 
les emplacements. L'indice micronaire 'parait être particulièrement sen-
sible aux conditions de milieu. Les essais effectués donnent une bonne 
indication sur le comportement moyen de l'Allen 150. Les résultats sont 
dans l'ensemble satisfaisants : l'indice micronair'e et la màturité sont 
toutefois un peu faibles, et le nombre de neps dans le voile 1fo carde 
trop élevé. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉN]jRALE 
Essais d'irrigation de complément 
Essai de fréquence et dô!:e d'irrigation 
L'essai a reçu 3 poudrages insecticides : 1 '" irrigation Je 18 octobre. 
- Témoin .. 
- 40 mm tous les 7 jours (320 mm en toufl 
- 40 mm tous les H jours !160 mm en tout) 
- 100 mm le 18 novembre (100 mm en tout) 











Essai non significatif: les diverses irrigations n'ont eu aucune nction 
sur le rendement. 
Essai d'irrigation et de fumure 
- Témoin non fumé, non irrigué. 3 poudrages i.nsectlcides ll)iJ!l. Kg cha 
40 T. ha fumier. -i irrigations de 80 mm tous les U jours 
et 3 poudrages insecticides . . 94 7 
Essai de comportement de ,·ariétés 
4 irrigations de 80 mm (tous les 14 jours'i. 3 poudrages insecticides. 
- A-150 ·non irrigué. 
-,-- A-150 irrigué . 




- 151 irrigué .. 1232 ,, 129 èé 
- Stoneville H-39 irrigué, 1364, <. 143 Cf 
- Aeala t-12 irrrgu0, SOû ,, 84 % 
- Acslz. califomia i.ni.guè 1G76 113 c:"",:, 
Les irrigations semblent avoir eu une action favorable. Stoneville 
Il-1439 s'est montré le phrn productif. 
Essais de fumure en Station 
Essai de dose d'arnmonitte 
Epandage en sicle-dressing au dêmariage. Cet essai u reçu 3 traite-
ments insecticides (Toxaphène poudrage 25 Kg0 hal. 
- I'èmoin non fumé 1395 K.sr·1rn 
__:_ 100 Kg ih.a (2.ü Kg. ha NI 16'.!û ,G ~-
- 200 ,rn r.;J 1778.1 





Toutes les doses sont significativement différentes entre elles à 
P ù,05 d = 109 Egdrn. 
Essai comparatif d'engrais, azotés 
Epandage au démariage en side-dressing. Cet essai a reçu 3 traite-
ment; inseciî.ci.des. (Toxaphene poudrageï. 
- Témoin non fume 
- SO Kg/ha Ul'èe 1_23 Kg,b.a N) . 
1014.3 Kg ha 
1097,5 
- 71J •.32 N). 1116,5 
- 100 sulfate d:ammoniaque 
(20 K~1.ha N) 1222.5 '-· 
- 150 sulfate d'ammonitre 
- HlO ammonitre 
Es;ai urée-ammonitre 
(30 E.g 1ha Nl 1386,5 
r"20 v N) 1199.1 
d = 10~ Kg/ha à P 0.();;, 







Epandage en side-dressing au dèbut de la floraison. Cet essai a. reçu 
3 traitements in<;ecticides iToxaphène poudragel, 
- Témoin non fumé' 1200.5 Kg. ha 
- 50 Kg, ha urée . . 132i ,5 
- 100 ammonitre . 14t3,6 
d = 67 .G Kg/ha à P 0,05 
d = 04,ï à P 0,01 




101) Rg -11a - èpandag:e au dèmariage (cet essai a reçu 2 poudrages 
Toxaphènel. 
~Témoin .. 
- En couverlure 
En sîde-dres5ing .. 
- En poquets .. 
d = 91 Kg ha à P 0,05 










L'épandage en side-dressing (sillons parallèles à la ligne de semis 
est le plus efficace tout en étant le plus facile a réaliser). 
Essai de dates d'épandage du sulfate d'ammoniaque 1100 kg hai 
- Témoin., 
- 30 j, après semis .. 
40 j. 
60 j. 





Essai doses-êcartements interplants !sulfate d'ammoniaque) 





30 "m int.i--'rp'-la_n_t_, __ s_o _cm __ rn_te_r_p_la_n_t ____ ~l_o"-ye_n_n_,:_,J_o_s~ __ 
Temo!n ........ ,' 
30 kg_·lm ........ . 
i IOO ,, 
! 
l31i .) .••.•.. , , 
ofoy~nn" inlerplant. 
830. { kg ha 7,!1, l 












Il n'y a pas de difféTence entre les i.nterplants ni interaction 
-dose x écartement. 
13!:sai comparatif de fumures organiques 
Cet essai a reç-u 3 poudrages àe Toxaphène. 
'-- Témoin non fumé , . 
1 T /ha graine coton broyée 
1 i· Humauby . 
5 Fumier .. 
Essai non significatif. 
Essai Humuxor 
- Témoin., 
1 TI ha Humuxor . 
Essai non significatif. 






Essai combiné fumure organique-fumure minérale 
- Témoin .. 
- Fumier t20 T hal 
- Superphosphate 1_400 Kg, ha> 
- Fumier + super , . 
- NPK {801) .KgOJiaJ . 
.:.... Fumie, + NPK .. 

















.NPK est supérieur à P 0,01 au témoi°: et au superphosphate 
Fumier + fumure minérale équivalent à la fumure minérale seule. 
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Essai de fumure hors station (sur les fermes de multipikation) 






Ilck:w \I,n.ss,i_(,,u,·,, l :.[oys>nne 
59(, 3~3.Ç\ 
Seuls le.; es;;ais d.e Bakamba et Moussafouyo sont significatifs à P 0,01. 
1 T. ha Humauby ne donne aucun résultat. 
Ollü Kg- ha graine coton broyée augmentent le :rendement de l!l ';~ à peu 
prê.s. 
1 Tfha graine coton broyée augmentent le rendement de :if)% à peu 
prês. 
Essai de dates d'épandage du sulfate d'ammoniaque (100 kg ha1 
T~n1Din ........ , ..... ~. 
30 _j. aprt::s M~n1!s • + ••• , 







Les .'~ dates sont <;upêricures à P 0,01 au té.moiu non fumé". La 1" et 
la 2• 130 j. et 43 j.l sont identiques entre elles. La s~ WG j.1 est supérieure 
au témoin à P ü.0;'}. 
Usiais de dose de aiulfate d'ammoniaque combinè a,'ec les écartements 
inter-plants 
)!oyennes par dosè, : 










7H t:kt [)~8 ,. 







Le sulfate d'ammoniaque a eu une action marquèc à dose réduite;· 
ces écartements adoptés habilueliement condennent pour ·1cs doses 
testèe·:;, 
Bckn.o 
!_€~10ln ll')I! [1.l;;":"'J.§ 'n 1 
~~·, \.._; hJ. ,:u:--3~ , ...... . 
L'urée e~t supêrieme au tèmoin, 
Essai.,;; de sulfate d'ammoniaque en milieu indigène 
Dans les 4 essais, 100 Kg/ha de sulfate d'ammoniaque ont donné 
en moyenne un ~tccroissement de rèndement de. 100 Kg- ha de cotor: 
graine. 
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Essais divers en Station 




Essai de sous-solage 
Sous-sofoge 
Témoin 
Essai non significatif. 


















ltFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 
STATION DE BOUAKÉ 
iCôte d'Ivoire) 
Cll1:t 3.e Station : J. fü .. rnGE.\RC> 
Section Phytoteclrnique : J. _R\WGE.rno 
C. Rm,u:,tLD-RoBERT 
Section d'Entomologie : A. AKGELrnr 
Les conditions météorologiques et leur influence sur le 
déroulement de la campagne cotonnière 
A la Station, fa plw:iométrie annuelle a été lêgèrcment supérieme 
à la moyenne (1252 mm contre 1207i, les mois de juin et _juillet, se révé-
lant parti.culiêrement excédentaires et favorisant la germination .. Par 
conlre, aoùt et septembre ont étê déficitai,es et la « peti.te saison sèche .: 
s'est manifestée du ·5 au 27 août, mais n'a pas eu de rèpercussions graves 
sur !e dêvelovpement des cotonniers. 
En ce qui concerne les types Upland. l'année a ëté excellente : la 
Bactériose,. apparue en juillel et constamment presenle, n'a cependant 
jamais progressé de façon alarmante, malgré des conditions favorables 
révélée;; par !e plein snccè,; des pulvhisations at'tificielles. Seules les 




Des '.H variété;:; représentées dont 5 provenaient de l'Office du Kiger 
el 5 du Soudan. une seule s'est révëlé'e intèœssante : Y 1730 - L - 27 - 8 et 
ser~ placée en e.;sai. lor:l de la prochaine ca,mpagne. 
Sèlcc1ion 
3 lignées origînah'es de Cote dT•rnire sont sufries en sélection pedi-
gree, on y refo~,e des rendements à l'égrenagè a.3,:;cz élevés alteignanl au 
rouleau 41 ;:;t pour les meilleures variètè,. -l lignées sont originaire<: 
du Togo et '.3 d'entre ~lles sont conservées en raison de leur excellente 
vroductivitè alliée â de,; caractéristiques technologiques convenables. 
Hybridations 
AJfrm.acmrnt de la fibre. 
Les ::0 el 3° back-crosse.;; ont èle effectués ,;ur les différentes séries. 
16 descendances ont ètè retem~es alliant ·à u·ne longueur de fibre. de 
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38 mm au halo, un rendement à l'égrenage de plus de 33 %. La longueur 
de fibre se maintient depuis 2 ans à un niveau correct, on espère par 
ce moyen synthétiser une variété possédant les_ caractéristiques sui-
vantes : 
~ Longueur Fibrographe .. 
- Rendement à l'égrenage· 
- Indice micronaire , . 




4- à 5 
7.5 à 8 
Le 2" back-cross a été effectué. Les éliminations ont été faites d'après 
les réactions aux attaques de J assides et les travaux. portent sur 8 séries 
d'hybrides. 
Bactériose, 
On a effectué· le 3• back-cross. L'infection arlîficieUe a été réalisée 
par deux pulvérisations de cultures de Bactérium malvacearum, la pre-
mière les 24 et 25 août, la 2" le 19 octobre-. sur les pieds résistant subsis-
tant après la première infection. Les te.sts seront repris à la prochaine 
campagne avec un inoculnm naturel pour tenter de déceler les ségré-
gations génétiques indicatrices des genes pol.'tés par les plantes. 
Es11ais variétaux 
Deux essais identiques ont été réalisés. l'un traité' 5 fois : 3 traite-
ments. en période végétative avec H.C.H. + D.D.T., 3 traitements en 
période fructifère avec Dieldrinc + l?arathion. et l'autre non traité : 
8 variétés étaient en compétiti.pn, 
1 Traité ~on trnitr,; 
1------------------------
! Rd! lm c.,ton-fibre fült·hn Coton-fibre 
1 coton-6raine 1---~--- --~---
)Ion,> ~J ........... j 0
8
• ~ 
,fono ~:! ........ ,. . 
1 
u_ 
~~3f'î;'-~:: ::: : ::: : : 1 ~: 
pai, hil 1 cotiJn-grnine pnr ha 
333 1- 6i)4 241 31H -19-1 l;"(J 
:!80 -186 173 
275 307 114 
:J731 T ......• _. ..... / 69-1 
LoDal Bouake ..... 
1 
6:12 
3731 ~[....... .... .. tl-22 
'.l5l '.l94 103 
;!li) :t?7 1!3 
2.2! 2(io! 97 
:173-1 ..... ,, • , . • . .. . Htli j2S 3~2 130 
At·ec ou suns protection. inso:cJlci.-.Je. les :.fono ont affirmé leur bonne 
tenue, confirmant les résultats des annè"es pré,:édente.i. Le comportement 
du }Iono 55 dans l'essai non traité est spécialernent â retenir. avec 
!364 Kg.·lrn, soit 203 r-;, du témoin. Cette mJme ~-ariété ,l donné Htl c~. ctn 
témoin, sous protection lrn,eclicide. Ces résultats sont dùs en gmnde 
partie à la résistance naturelle aux jassides du }[ono 55. 
Sous protection insecticide, le 3731 a eu un comportement satis-
faisant. Par contre. sans traitement. sa sensibilité au:::;: Jassidcs l'a relè·gué 
au dernier rang. 
Un micro-essai sur t:n)es barbadense mettait en compétition des pro-
duits déjà bien connus. }Iouo 54, lshan Nigeria. 3i31 avec des types 
sélectionnes non encore testés à BOUAKE. _\ucun de ceux-ci ne révèle 
une valeur lui permettant d'être suivi l'an prochain. 
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A la ferme annexe, 2 essais identiques, l'un traitè et l'autre t,as, met~ 
taient en compèHti.on les types :.fono, l'Ishan Nigeria et le Local Bouake 
pris comme tèmoin. Les Mono ont confirmé leur bonne temie avec des 
rendements respectifs de 13l} % et 139 <'é du témoin dans l'essai· !:ra[té 
et dan·; l'essai n.:m traité. L'fahan Nigeria _n'a donné qu'un rendement 
dèri.soire et sera dè.:;ormais éliminé des essais. 
fü,i;ai.!l agronomiques 
Essai densitè. 
En conser,;anl le mème êcartement entre les lignes, on met en com-
paraison 3 densités : 
22.41}0 Pieds· ha 
11.200 
J,l)i}() 
Cet essai a éié ex&culè avec le Mono 5-t en (l répétitions, et_ a reçu 
e tpûtements insectici<les. L'hétérogenéitè du terrain n'a· pa5 permis 
d'enregistrer de différences significatives entre lc:i densités. · 
Essai d. épandage de surf aie d'ammoniaque. 
200 Kg: ha de sulfate d'ammoniaque étaient é1rnn<lus au semis, 
30 jours ou -15 jours après. Cet essai n'a -révélé aucune diffèrcnce signi-
ficative entre les dates d'épandage, le sol etant assez riche en azot<o a 
nivelè les différ,,n.ces. qui auraient pu se manifester. 
'Essai de fumure minérale e_i oraanique n-· 1. 
Cet essai compoî'tait 5 traitements et un tèmoin, Il a reçu 6 traite-
ments i.nsedicides el a donné' les rendements suh·ants : 
rnm:,,c '.l.ij t ha 
+ f,\} lqJ hr: d" lêi:.f,,, 5upet·phosph11te 
F'u!:1;.~,cr 20 t hn: .... ,. _ 
+ .!.·-'·J 1':gs di:'! ~~üt~t~ n a.n1mon1nqttc 
+ i!ù kg ha de Tri:(:'li! ~uper 
-L ~U!) · d~ Cl !\. 
Fu~~ :for ~n t . ha 
:?ûfl kg ha de ~nl~3le d"amn10a.ia•1tie 
;- GfJ .; cls;! Tdpk Sï.lp~i' 
+ :J(•i rie Gl fi: 
71f3 kg. il~ 
Placê sur un terrain assez pauvre, _cet essai a révélé une àctirm prè-
pondêranre du i'umier qui. en association avec 1e triple super a donné 
197 "Ïl du t0moin non fumê. 
Essai de fumure minera.le et orr;aniquc n· 2. 
Cet essai compo-rtriit également 5 traitements : 
- Fumier 20 T lm. 
- Humauby /2222 Kg/hai (engrais organiqne) 
- Fumier 20 T.·ha + Cr K 201) Kg,ha 
- Fumier + engrais comî)let NPK (12-15-18} .WO Kg ha 
- Engrais complet NPK 112-15-18) 400 Kg,lrn. 
Placè :;ut' un terrain. riche. cet essai, au contraire du précédent. n'a 






79 variétés ont été semées et ont reçu 5 traitements insecticides. 
Plusieurs d'entre elles se sont montrées assez productives, mais malheu-
reusement de faible valeur au point de vue technologique. 
Sélection 
En sélection pedigree, 3 lignées de type X'Kourala étaient suivies. 
et nne set1Ie sera èonsenée l'an prochain. 
Essais variétaux 
Essai n• 1. 
Cet essai a reçu une protection insecticide intensive consistant en 
8 traitements à base de D.D.T., H.C.H., Dieldrin ou Parathion suivant 
l'époque. Il a· fourni des rendements très élevés en raison de l'intensité 
de la protection insecticide et de la forte densité. 
A 3S-lS1 ,Tikenu ........... , 
Buri .... , , , .............. ,, . 
A 150 iBeb~djia.i .......... .. 
Delta Pine ... ,, ...... , , , ,, . 
.\rlmn,ms !lll)lj ,Bnmbnrii , . 
MU 8 B, ...... ,,., .. " .... ,, i 
5tone,Ule H'.m jBrtmba.-i, •. 























·Les Allens du Tchad tA 58 et A 150, ont dominé les variétés origi-
naires de BAMBARI et comtitueront les type<; de base des essais de la 
campagne prochaine. 
Essai variétal n~ 2. 
Il groupait S types Acala. un Allen du Tchad el 2 Uplands du type 
N'Kourala sélectionnés a BOUAKE. L'essai a également reçu 9 traite-
ments insecticides. 
~'lfonrnla -1307-89 .. 
Allen 15l) (Bebe<~jin, 
S'I{omaln 13,)g-v; .. 
A~nlu 1517 C ..... ,, , 
."-cala Californin, , . , 
Acnla 352ï . .. , ..••.. 
Rogers Acnla , ... , , . 





























Les Aeala se sont montré,; nettement infériem·s au groupe : AUen-
N'Kourala. L'Allen 150 surclassé en rendement brut. vient cependant 
en tête quant à la· production cle" fibres en raison de son rendement 
â l'égrenage élevé. 
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E;;sai fatervariètal Ferme o:mne.te. 
Cet essai n'a reçu que 3 traitement:; insecticides. 11 a-donné les resul-
tats suivants : 
N'I\our:tla -l:m7-B!} , ..••.••• , 
A~,) Il ~, {Bü::;·,;:in~oa • .. , .. ~ ~ 
.J,. IJu (D:1::hediia: .......... . 
Z<'I(c:arala 130:J-lj, ........ , . 
~\i'E·;UMIP. t3ti\1-rn ~: '.",.,. 1 

















3il,t 1 J1.3 
31.7 
33 ' ~ ~ 
Malgré .;;a production brute infêrieure, l'A 150 vient en tète quant à 
son rendement en fibres. ha. gràce à son bien meilleur rendeI':l.cnt à 
l'é'grenage. 
Collection botanique 
Les type,; de cotonni.c:rn pu:nclatum et. Made-Galante en collection 
ont été l'objet d'observations poussées portant sur le photopériodisme, 
la végétation. 1e port, la floraison. la pr-ecodté et les_ caractéristiques 




Typ,, Mnrie-Gahntc \ Type punctatum 1 i 
1 Tnille Gmnds cDtonnfors arbusJifs 1 Cot,1nnfors moyen~ ou pelitsp 
1 1 Port Elance - Oran~b~s ·yëgétati ve~ \ Tig,, principale en généml bien 
\ nomhi·t.ms~s et in,g~!réc:; n nngl<! ~ distincte dëi.i brançh~s ":ègetativci; 
>1.igu sur la lig~ . :rincipnle, uttèi- 1 ou fructif~rcs qui torm~nt une 
\ gnnnt le nivènü., e celte"nî. Rrnn- 1 · tosdt0 n l{t:bàse d~s plants. Ilrnn-ches fructifères peu nomhrc.u5ës. r ches ve°gè(ntîYeS insért_'.!~s à nnglc. 
dr1)Ît ou obtus sur la Ug~. Bmn- i 
1 dtë<; fructifères niJ-mbrCtBèS, 
.1 
Flornison Pholop,kfoài,1ue. Premiè~e lmrn- 1 Non phôtopflri,)tlL1m::-. ou fülbl.,.. 
1 ehc fructifère upparuis~nnt haut 1 ment. Première brnnclrn fruc!l-gur la tige prlnc1prtlc.:. 
1 




Feuilles Moyennes. v~rt foncé. Petiles. Yert dair. 
1 i Fleurs Petitc5, jaun~ chlir ~ Le stiijn1n.te Pètile~, jaune clair~ Le stigffiafe 
1 dépassè kll éh\n1ines. ne. d.\pa~se pas les ètamines. 
1. 1 Longueur de 
1 tibrë 23 i\ 2fi mm. (hnlv1, :25 à 28 mm n,alo -i 
Rf:nd~1nenl 
à l'Cgr~nflgc· 2S à 32 ·\,~ frouknu, 20 fi 28 ''·, 1 rimtcnut 
Essais extérieurs 
Le programme extérieur comprenait: 
D'une part dans la re-gion de BOUNDL\Ll, sons le contrôle de 1a 
C.F.D.T.: 
Des f.ssais \·ariétaux barbadense 
Une multiplication de 1Iono 54 i10 hal 
Une première vague de multiplication de Mono 53. 
D'antre part dans la région de KA TIOL.\ 
Des essais variétaux barbadcnse 
Des champs avec protection insecticide. 
Zone de BOUNDlA.Ll. 
Onze essais ont été effectués : 5 en culture pure et 6 en association 
avec maïs. Ils ont donné les résultats suivants 
Cu\[urc pUré ~fona a4 3731 ~[ono :;3 1 Bobo \ 1 Ll~nl Bouak~ 1 
Rendem~nt t1lü)~i2cn èOt.Jn-..g1~im! 
1----1 
en kg lm 2:J[, 22r, 211 / m i 
Rendement à l'~grr~nnge LLûUlentt} 3'l~3 33,: 33.{ 1 31.0 1 
1 
1 
Rcndemènt ha ~n '\ ,.lu liém,Jtn 1:;~ 1:1:l Hl liHI 1 
Culture n,:;;;odé:c '.\fono .,4 Uour, 33 1 ;J,;n Babo 
1 
Ren,dem~nt tuoyën coton-gr-aini:! 
:2hi 10,l 1 1-;'~i tff7 en l~g h,\ 
I1endeo--tènt ~grt!nilJ~ 1 roult=;nn, ,ls.;; :H.i 1 3,U i ~:tu 
Ui.:-nilemcnt en' ·t~. du t~n1oln 1:l!J !l\) ,--;.:--1 1ôû 
Ou doit noter la plasticité du Mono 3-L qui se trouve en tête quelles 






Evolution du parasitisme 
Le mois de juin et le dèbut de juillet sont très pluvieux. d'où rèus-
sHe di!s Si':mis d'U111and fai.ts au .cours des premiers jours de Juillet. 
Autre caraciéristique favorisant les variètês à cycle court : à partir da 
Hi o·ctobre les jours dG viuies sont peu nombreux. et la maturation 
s'effectue dans des conditions excellentes. 
Les sorties de papillons sont assez tardives : si les premiers D1'pa-
ropsis walersi et A.rgyroplocc ku.colrela sont pris aux pièges lumineux 
dès la fin septembre, !es vols plus irnportanh d'Argyroploce. de Dipa-
ropsie, d'Earias, de Platyedra et de Prddenia. se situent fin novembre-
début decembre. 
Le., types barbadease s,mt cfonc cette anuée :fussi èprotwés par le<; 
attaques, de chenilles que les types hil'sutum qui échappent notamment 
à !'importante afü1<Jue de Platyedra gossypiella considëré en 1933-31} 
comme le Ta0;agcur de capsules le p1us abondant. 
Parmi les ravageurs de l'appareil végetatif, le !}lus actif est lfrmi-
tarsoncmus !atm;;. Les premiers sympiômes d'acariose apparaissent fin 
aoùt et s'étendenl rapidement jusqu'au début du mois d'octobre ; à cette 
date ,51J ~ des plants de };' Kournla non orotégês sont stérilisfa par . 
racarfose .• lu contraire l'atls.que des Ju;;sides, qui. êtait habituellement 
fa cause principale de moindre rendement des barbadense non traités. 
-est enrayée pendant la première quinz!line d'octobre par des prêcipi-
talions quotidienne,; proYo_qwmt un tlux de sève et la chuté!: d"tm nombre 
important dlè nymphes, 
On doit souligner que sur les parcc!Ies trailès et po~H' la troi.,iéme 
campagne consëculive. fa Badédose n.'u l)us d'incidence pl'atique sur la 
croi;;s,mce et la fructification san!' sur des ,,-ariétés rèputées tres sensibles 
comme l'fahan N:igcria et l"AbrebL 
Le ~: leaf-curI ,. se .signale à nouveau comme un facteur parasitaire 
très important sur G. barb,1dense. les premiers arraclrnges de {llan!s. 
malades .s'effectuant le 11 aoùt. 
Essais; insecticides 
Eîflcad!é des produits ou mélanges suh·ants sur les t"a,ageùrs de la 
pha,;c fmclifêl'e : · 
- DIELDRitrE- P.'l:CLHH[ON 
- TOX.\PHEKE- P.ŒATHION' 
- D._D.T. + H.C.H. 
-·ENDR!NE 
On a effoctué :2 traitements au D.D.T. + H.C.H. sur l'ensemble c!ec; · 
parcelles jusqu'au début de !a florai.;on, puis 3 applic,itions des produits 
ci-dessus pendant lël t'lorafaon et lu capslllaison. 
On a analyse journellement tout le shedding récoltç dans l'intervalle 
central de drnque r,a,ceHe. 
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L'examen des résultats montre que : 
L'Endrine el le Dieldrine-Parathion ont une polyvalence suffisante 
pour permettre un bon contrôle d'Earias, d'Heliothis et de Dipa-
ropsis (sllpériorite de l'Endrine vis-à-vis de l'Hâiolhis et de l'Eariasr. 
Le D.D.T. + H.C.H .. comparable à l'Endrine vis-à-vis dé l'Hcliotliis 
est peu efficace contre Earias et Diparopsis. 
Le Toxaphènc-Parnthion, comparable à l'Endrine vis-à-vis du Dipa-
ropsfo. est tnefficace contrtl- Heliolhis. 
Essai n° 2 
! p d 1 ) Di~li:ir1n Oie,.:IN~ .SO-Par-1ihir>n 1 (0 ~h ~ ,j1î ·;. 5 <1,, 
' ---
: Uûse Hl 1 ::?ù•} g. 1
1 
1iJI} ~ ~ 3.":.û J 
, fült en lig trnl 1. '303 l.~ll() 
Resullals : 
Dicldrine, Dieldrine-Phosphemol, Dieldrine-D.D.T. huileux ne dif-
fèrent pas et sont supérieurs à tous les nutres. 
Le Diazinon est utilisé dans cet essai à une concentration élevée, 
les résultats obtenus avec ce produit en 54 et .:i5 permettent de l'éliminer 
de nos futurs essais. 
Essai n' 3 
Action comparée sur Hemitarsonemus lulus des insecticides classiques 
et d'un acaricidc (2, -t-5 Trichlorophényl-parachlorophényl-sulfonel. 




Les i.nsecti.cides classiques quoique étanl tous plus ou moins actifs 
sont smdas,;é's dan.; la première application par les (';sfüers phospho-
dques ;.;t le Tcdüm, 
Le Parafüion -1- huile blanche est plus efficace que Ie Parathîon sons 
forme de poudre mouUlable. 
L"aclion des esthers phosphoriques étant rapide mais peu dm:able, 
U est recommandè cr effectuer un traitement de couverture au Parathion 
suiYi d'un traitement de rappel limité aux plages acariosées, eu utiHsant 
un produit rémanent (Toxaphène ou Endrine\, 
-Les recherches sur l'utilisation d'acaricides seront poursuides : les 
parceHe,; ayant reçues -1 seule application (mi-septembre! produisent 
600 Kg/b'l contre 300 pour Ie tèmo:in, 
Essais ..1-5·6 
Comparaison de 1'.l formules de traitement'> r,mr G. barbaden.çei : 









+ 1 DDT (fin de saison des pluies) 
+ 1 DDT + 1 Dieldrine (période fructifèrci 
T 1 DDT -1- 1 Di.e1drine-Pa_rafülo,n (P.F.) 
+ HCE:f .-
1 DDT 
, 1 DDT -,- 1 DDT 't"" HCH 
+ 1 DDT + 1 Dieldrine-Parathion 
i) J. DDT 
j) + 1 DDT 
t:.! -.. + 1 DDT + l DDT 
n \, + l DDT + 1 Dfoldrine-Parathion 
Conc!uûcms, 
1 - Supériorité'·de Dieldrine en péri.ode Yégêlative. 
2 - GonfümaHon de l'inl:érèt d'une application de DDT en fin de saison 
des pluieâ. 





1 - Comparer 1a sensibifüé am: attaques de chenilles de plusieurs varié-
tés différant par le cat'actére d~ pUositê, 
" l\Iesurer rimportance de la protection capsùlaire sur les types 
barbade nse. 
ParceUe O : ne reçoit aucun t1'aitement capsulaire. 
TF : reçoit plusieur;; tnütements- capsulaires. 
Les. parcelles O et TF sont traitées au DDT à faible do,e pendant 





lilouo 53 , , , .• 0 
37'J1 ., .. , ,, ... 0 
1 Xlgeria .... 0 
Mono S3 .... TF1 
3731 ......... TF 
l Nigeria •• TF 
Conclusions. 
Les· conditions de l'annèe (Bactériose sur I. Nigeria) n'ont pas permis 
une comparaison des variétés à l'aide du seul critère pilosité. 
Les traitements végétatifs se révèlent très économiques. ceux dirigés 
contre les chenilles de capsules le sont beaucoup moins. 
Le 3731 choisi pour sa glabréité s'est révélé être une population assez 
hétérogène pour ~a pilosité-. 
Cet essai sel'a l'epris au cours des prochaines campagnes et mettra 
en compétition un 3731 glabre et un 3731 pileux. 
Essai de pulvérisation engrais-insecticides 
Buts: 
Etudier la possibilité d'appli~ations s[multanées d'engrais solubles 
dans l'eau, assimilables par voie foliaire (Crée-Phosphate monocal-













Les applfcations sont faites à partir de 16 h. et ne se sont pas. mon-
trées phytl:ito:ii.iqù.~s. ·mais en utiU.sant l'urée a i750 g, hl, oµ ob·scrve des 
brûlures· marginales du ;limbe foliaire. · · 
Les. engrafa: semblent être utilisés ; le phosphate avance la. trncti-
fication mais. le_s. doses. cmployé'es sont sans doute trop faible<.::. · 
On _constate que la Dieldrine. PM 50 "'" utilisée en pulvérisation avec 






Observation d'un parasite d'H~liothis armigera 
Elevage d' Argyropioce Ieucotreta 
De nombreuses chenilles sont -recoltees d'avril à août sur Caram-
bolier, 
Le cycle comp!et .a pu ètre precisé en faisant passer les chenilles 
nèonates obtenues à partir de pontes en labomtoire .su.r des capsules de 
N'l.::,)urala. 
L 'accouvlcment et la ponte necessilent une ·certaine humidité" et 
semblent elre farnrisés par des stimuli d'ordre olfactif. 
Les œufs sont très fragiles et la durêe d'incubation asse1. longue 
â.5 à ü jours), c'est donc le stade le plus vulnérable. 
Observation sur 1a rcigulation de la ponte chez Cydonfa lum1.ta 
Deux séries de couples de Coccinelles sont alfmenlèes de façon 
différente : 
. - fa première série reçoit tous les jours une feuille chargée de 
pucerons, 
- la deuxième série reçoit une ~eule feuille tous les 2 fo-tH'';. 
Au bout d'un mois, le nombre d'œufs pondus pur les Coccinelie,a; 
de la premtèrc séTie est sensiblement le double de cetn: pondus par les 
Co,cclnelle,- de la deux{ème série. 
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STATION DE M'PESOBA-KOUTIALA 
(Soudan) 
Chef de Station, chargé de !'Expérimentation : P. DEBRICON" 
Météorologie de la campagne 1955-56 
La pJuyi.ométrie de l'année 1955 a été normale avec 1083,5 mm 
pour 82 jours. de pluie. Bonne répartition sur tonte la durée. de la 
campagne, Il n'est à regretter que deux fortes tornades de 53 et 51 mm 
au début de julUet qui ont en une inflnerrce néfaste sur la Ie,·ée des semis 
faits les jours précédents (Sélection Pedigree et Hybrides). 
Cependant, malgré cette répartition favorable, certaines parcellés 
ont eu à souffrir d'un excès d'eau dù il un mam·ais drainage du terrain. 
Cet excès a eu une forte influence sur le développement végétatif des 
cotonniers qui n'ont pas atteint leur taille normale. L'n shedding physio-
logique a été la conséquence de cette abondance d'eau i-:'.\Iultiplicati.on 
Az 58-333-154;. 
En· résumé, on peut considérer ·que, mis à part ces ennuis, la plu· 
viométrie de la campagne, par sa bonne répartition et sa quantité nor-
male a eu une heureuse influence sur la culture cotonnière. Un sen] 
p·oint jnhabitnel et mème inconnu jusqu'à présent dans la région de 
M'PESOBA : une pluie de 7 ,5 mm le 6 décembre. pluie qui a etê peu 
favorable à la qualité de la fibre. · 
HYBRIDES 
Hybrides punctatum local >" N~Kourala 
Evolution des travaux: d'hybridation depuL, la campagne 1951-195::l. 
1951·1932 : Hybride<; naturel<;. 
195:!.-19.53 : Repérage de ces Hybrides et premier Back-cross. 
Longueur au halo : N'Kourala ........... . 
Punct. local ......... . 
Fl .................. . 





1Ioyenne générale ..................... . 
86 pieds choisis ... , ................. . 




Moyenne générale ......... : . .......... . 
186.pieds gardés .~ ................... . 






195J-19J6: quatrième Back-cross. 
Trente-six lignées ont ëtè conservées en fin de campagne 1954-55. 
Les pieds. choisis par lignées ont é·té bulkês. dop.t la longueur moyenne 
est de 27 ,8 mm s.u halo. 
Hybrides- punctatum >< Az 58-333-1~4 F1 1°' back-cross 
Cinq lignées ont été conservées·en 195-t-55 et semées av"ec des graines 
prov,;maat des hybridations. artificielles faites en Ul54-55. 
Vingt pi.eds sont c.hoisii; et retenus après analyse. 
Longueur moyenne générale des témoins prrndatz!m : 21,6-t mm 
{halo).-
Longuem: moyenne générale "des 20 pieds retenus : .29,57 mm. 
S]'jLECTION PEDIGREE UPLAND et BUDI 
Upland 
Trois lignè"es d' Allen de l'Office du Xiger. 
Une lignée de StoneviHe. 
Et de nouvelles introducLions de Tikem ont éte suivies au cours de 
!a camµagne. 
En ün de ca:rnpugne, [es trois lignées d'A.llen Office du Ni.ger sont 
Cffnservée3 : 
;\.O, 22-35-9-3: A.O. 22-35-9-4; A.0. 22.-33-11}-12 
Une lignée de Stoneville : Stonei:Ule A.2 
Troü lignèes d'Allen de Tikem dans les 51 : 
Az 51-:!96-llJfl. A .51-4G, .\.-51-63 (tous rèsistant à la bacteri.ose} 
Budi 
Trois lignées ont été' smnes pendant la saison 1955-56. En fin de 
campagne. ces tro1.s lignées ont êté conservées et des descendances 
seront mises en place à la prochaine campagne. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Essai variétal 
1Ietlait en comparaison.: cinq ·varîêlès, dont Az 58-151 pris comme 
tèmoi.n: 
- Az 58-151 
- A.z 58-333~154 
- E 24 fAllen Office} 





























Cet essai était mis en place sur débroussement. ce qui vu le peu 
d'aération du terrain a provoqué nne mauvaise levée, d'où nécessité d'un 
resemis. 
Il a été effectué des traitements en période de fructification. Vu 
l'importance toujours croissante du parasitisme, il est prévu pour la 
prochaine campagne des traitements systématiques. 
Quelques pieds atteints de virose, mais aucune variété ne semble plus 
spécialement sensible. 
Micro-essai n° 1. Anciennes introductions 
Mettait en compétition sept variétés, dont Az 58-151 pris comme 
témoin: 
- Az 51-296-109 /résistant à la Bactériose} 
Az 58-151 
- A 50 T 
- Az 58-151-147 
~ A 150 
- Az 58-333-15ï 
- Az 58-149 
Rendements obtenus : 
VnriètJs Hcndl ha :!,() fibre Remlt libre c:,,ton-gr. rnuleau ha 
.\. 50 T 6'.lt kg 35.74 22j llJ 
51-:lOti-10!1 61:l 37 ,üO 22.ô 
Az: J8-3~!3-15: 58~ 35.il'.l :107 
.\z 5ij-l:i l 5G+ 36.70 2,17 
.\r. 58--151-U, ~li,3 :Ui' e(3 205 
A. !jt} :347 "3,i~62 1$!1 
Az-lll-U!I :iil!J 37Jlj 188 
Mkl:'o-essai n° 2 - Nouvelles introductions 
Mettait en compétition dix variétés ou descendances. dont : 
Az 53-151 pri, comme tém1Jin 
- . .\ 5t-t.l3 1,ésistant a la Bacté,iose) 
- .\ 51-.tô 
- Az 58-121 
- Az 58-:533-15-i 
- Az 58-151 
_\z 58-151-11 
A 54 T 
A 50 T 
E 2t ( Allen Oftl.ceJ 
N'Kourala 








































L'essai ètaH situé sur la même parcelle .de dëbroussement que l'essai 
varléta!. Les ineon\·énlents semblables se sont fait senlir : maurnise levè·e, 
et ·r.isscz fort paras[thme. - · 
Deux ,rariè!ès seront montrées supérieures rligitées des i}l de Tikem,. 
Elles se 3lgnaient par leur bonne le-1:êe et surtout leur résistance à la 
Bacteri<Jsè. 
ESSAIS DE FUMURES MINÉRALES 
ET DE FUMURTIS ORGANIQUES 
Essai combiné fumure minérale et fumure organique 
Doses éladiùs : 
a,i 10 T. ha fumier 
b-i ~PK K 125 Eg.lw. 
P 175 
K 151} , 
cl Phosphate naturel de Thiès 1 n Kg/ha 
J.:i 10 tonnes Fumie!.'/ha + NP K 
ei 1H tonnes Fumier ha .:.. Phosphate natt1rel 
fi Témoin non fumë 
Rendem,mts obtenus : 
rv lû tonnes Fumier/ha .................... , ~ ..... ~ 
bJ XPK ..................................... . 
ci Phosvhate naturel ................... : ..... . 
dl 10 tonnes Fmnicr lm + :,: PK ............. . 
ei Hl tonne-; Fumier ha -r Phosphate naturel .. 
fr Témoin non fumé ......................... . 
1110 Kg ha 
·1G88 
83i) 
14 t9 .:, 
109t. 
8i5 
Dans cet essai. on avait prévu d'épandre du Triple-Super à -l.5 ~, 
de PaO,, mais vu la mam,aise ·~onservation de cet engrais, les déposi-
taires n'ont pu nous le fournir et ayant &te prêvcnus trop tard, nous avon'\ 
èl•? obligés de le remplacer par du Phosphate naturel de Thiè,; - Phos-
phate tricalciquc dosan! a.i ~ de P,0-. · 
L'essai. dans le domaine phosphate ne peut donc ètre considêré 
comme juste et sera repris durant la prochaine campagne en utilisant 
du Triple-Super. 
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Essai comparatif Urée-Sulfate d'amm:oniaque 
Doses étHdiées : 
a} 70 Kgcha Urée 
bJ 150 Sulfate d·ammonfaque 
ci 50 Urée 
d) 100 " Sulfüte d'ammoniaque 
el Témoin non fumé 
Rendements obtenns : 
lll~ l,g lHt S.1'.'H-i 
150 ., a 
71) • l\·ée 
TJn1oin non fumû 
,,o kg lm r rée 
Remit ha 
coton-grainl! 






L'Urée dans cet essai n·a aucun effet sur les rendements, peut-ètre 
la mauvaise qualité de la parcelle sur laquelle l'essai était en place a été 
la cause de cet échec. Mais il est à craindre que sut' les terres de la 
station l'ammoniaque ne puisse ètre fixé et soit entrainé dans des couches 
profondes qui ne seront pa,; atteintes par les racines fou bien trop 
tard). 
Un second essai sera mis en place durant la campagne 1956-57. 
Essai de fumure minérale 
Doses étudiées : 
40 Kg/ha Triple Super· 
125 Sulfate d'ammoniaque 
. to T. Super + 125 I{g,Jrn. SNH4 
Témoin non fumé 
Rendements obtenus : 
T rait,,n1ems 
10 t,; T. super 
12~ s.~CH 








Les résultats de cet essai confirment ceux obtenus durant la campa-
gne 1954-55 dans le même ·essai de fumure minérale à différentes doses. 
Les doses étudiées cette année semblent devoir être conservées vu 
l'intérêt économique et la facilité de leur épandage. 
Essai comparatif de fumures orgàniques 
Traitements étudiés : 
20 T, ha fumier de bouverie 
~· pro humus 
fumier semi-artificiel 
Témoin non fumé 
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Rerrdemenü ûQlenus : 
r 
\
' ___ T __ ~_a_ït_em_~n_i_~ __ _ 
Fumiei: 
Ftnnfor ~8mi nrtifici.~l 
P!'.'olu~mus 
Tcffi'Hn 







Si fon considère le trnvail exigé et le temps .passé- pour la confec-
tion du Prohumus, et vu le peu d'm·:.mtage què l'on en tire. il o:st beau-
coup plus intéres·,ant d,c confectionner un Ëumler sem.i-arttfl.ci.el qui 
ne demande aucun· trava11 supplémentaire. si ce n'est un arrosage 
on deux par semaine en plus que pour un fumier de bouverie. 
ESSAI D':ÉCARTEMENTS 
Quatre &carlement,; êtudiès : 
0 m 80 J 0 m 60 
0 m 80 ·c· 0 m to ,-. 
0 m 80 .", 0 m 30 
ù m 60 ";< 0 m 30 
Rendements obtimus rtrès mauvaise dens-itê de piedsi 
!l.Stl _;-_: V,fiO 
!} __ sn -~< (;, li~ 
•i.~O o< •L1ù 







ESSAIS DE TRAITEMENTS INSECTICIDES 
Essai de prod11.ils - Comparer dlfNrents produits aa stade de la 
fru.cUficalion, 








200 g + 250 g 
75 ~ de mat. active 
1() 
20 
En période de vègétaHon, tout l'essai a été. traité avec D.D.T. +- HCH, 
à raison de 451) t;.'hl. 
Di.,po-,i.Uf êxpérimental. - 71Iè"thode des blocs. avec superficie<; équi-
valent(!s a un. bloc, alletnèes en damier avec le5 btoc'!. trait~'>. 
En période de frw.::tificatio'n, les blocs scrv_ant de separation aux blocs 
traités n'ont aucune protection imecticide. 
Nombre de traitements : 
Vêgétafüm : deux, 
















ESSAIS EXTÉRIEURS STATION 
Essai de fumure minérale à Zebala 
Mêmes doses que· l'essai de fumure minérale de la Station. 
Rendements obtemw : 
12S kg s.:,;H! 
1~ l,g T. sup. 
1:l.3 ~-,.. -11) P 
Tèmôin 
Lléntlt ha 




L'essai hi.Fn que traité a été très parasité. 
69 
Cet essai. bien que conduit de la même façon que l'essai. oie fumure 
minéral!'.:, de la station, n'a pa<; eu les mêmes l'ésnltats. Le :mlfate d'mn-
moniaque a un rendement supél'ieur à la fumure phosphatée. Les terrains 
de Zébala étant déjà très fatigués par des cultures répété"eo;, nous pensons 
qu'il faut mettre cette différence sur cet état des sols. 
Essais variétaux de N'Tarla 
Essai n° 1 




N'Kourala - Graines des pieds retenus 
- Dispositif expèrimental - Essai couple - Semis en culture inter-
calaire avec mU ta,dif alterné à coton, 
- 1 rang de }(il 
1 rang punclatnm local 
1 rang de }lil 
1 rang Hybrides 










Ji}1 0 2'.!.85 :l3, 17 
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70, 
- punctall!m focaJ, 
Hybrides p1md<1fom }.T'Korn:ala : en parue égale des pieds mis 
dans .la sélection des produits de back-cross paraissant stahHhês 
en fin de campagne, 
Dispositif c:cpJrimental: 
en associa Eon avec lfü tardif, mème mèthode que l'essai n ° 1. Hl rèpé-
Htions, 
1 rang de Mil, 
- 1 rang de piinciafam, 
- 1 rang de MJI. 
-1 rang d'Hyhrides. 










MULTIPLICATIONS SUR STATION 
Az 58-333-154 
rne multi:plkation pure de t ha 860 a eté faite avec cette variété 
qui doH, en prindpe, èire vulgarisée en 1936-57 par la_ C.F.D.T. sur les 
Centres suivants : · 
Coîoni,;ation de Boudibougou. 
- Permes des colon, de Zébah. 
- Société 1ItüueUe dl.! Production Rurale d'Orodara ~Haute-Volta;, 
- Ferme Ecole de :\I'Pesoba. 
Les rendements trê:, faibles obtenu,; sur cette multi.plicafüm : 
568 Kg/ha. ont été provoqués par la très mauvaise qualité des terrains où 
se trouvaH la parcelle, Terrain â très forte rétention d'eau. Des graines 
de cette vari.étê ont èté nrises- sur les essais de fumure minérale. essai 
de da!es .d'épandage, et o:le modes d'épandage. 
En résume, le l.onnage de graines de Az .58-333-154 s'ëlêve à 1182 Kg 
:wec un rendement fibre de 38, 17 % . 
Az 58-151 
Les graines de ta vàriétë Az 58-151 ont été prises sur tom les essais . 
de fomure5 et de produits i.n,Iectiddes. 
Le tonnage des g:r,1ines de ),z 58-151 s'élève à 2728 Kg avec· un 
rendement fibre de 36.51 ~·. 
Des graines de 38-151 ont ëtè expédiées sur les Secteurs C.F.D.T 
d.e SAN et ,fo TOMA. 
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· MULTIPLICATIONS HORS STATION 
RendemenLha ci,-_Fibres 
Centre de Colonisation Az 58-151 648 Kg 313,40 
A 50 T 302 35,09 
Centre de Zébahl Az 5&-151 608 35,75 
Ferme de M'Pesoba' . ' Az 58-151 1022 ,, 35,32 
ESSAIS EXTÉRIEURS DE BROUSSE 
· Ces essais ètaient survei1\é-s par la C.F.D.T. 
Les essais des Régions de Sikasso, Kontiala. San, sont analyses sur 
la Station. 
Sikasso 
Essai de Nantoumana 
llettait en compétition cinq variétés dont le :N"'Kourala local pris 
comme témoin : 
Az 58-151 
A 150 
E.'.!4 (Allen Office du Nigen 
~'Eourala Ferme de }I'Pesoba 
N'Kourala local 







EHai de Katogola 
flenclt ha 






Mêmes variétés ëtudîèes. 
Re.adements obtenlls : 
; 
ncn!lt htt Va.rîëtt!,.; cot,on~grainè 
' ,t l~ù Hl l,g 
Az 58-1Sl !33 
E 2-1 1:?.-1 
N'Kournl11 F~rmc Hl5 
N'Kourala Jocnl ! 1W 






































! _-__ •:_n_~i_~_ié_,_· --1 
_\i 58--151 · 












I\Iettalt en compétition trois -variètès avec A 5(f T pds comme 
témoin: 
Rèsultafa ovtcmzs : 
San 
,._\_; .. J,B.,-tJt 
A-;:. 58-333~1l t 
-'- ,G T 
fu9ai de l\fodbHa 














Sur le:s trois essais mis en place, deux ont eu une très bonne pro-
duction. 
Rendements obtenus. 
Esstt.i a-; t 
A 4J T 
A 50 T 
:ss--ZBB--\F,.~ 
. .,,, Jll'-1.>l 
.t 19 T 


















Ren(lt: tîb~c Renclt ·t1bre 
1\, hu 






;l4 • .15 W3 
3J.{!1 191 
En resumë de ce;; essafa, il app-araît que les Allens, dans les trùis 
:>:ones, se sont très bien comportés. 
Le .s\z 58-333--134 n'a vas donné ce que l'on attendait : il faut, nm15 
croyon,;, incrimfoer surtout Uile mauvaise levée, générale sur tous les 
essais. 




PARASITISME SUR LA STATION 
Le parasitisme, durant cette campagne a été très important et très 
varié sur la Station, et les dégâts occasionnés par les vers de capsules 
ont contribué à diminuer, pour ne 11as dire anéantir, la production 
de la deuxième récolte. · 
En période de végétation, grosse attaque d"J.phis qui ont été élimi-
nés pàr l_)oudrages. .rassides en très grand nombre surtout sur les 
essais variétaux qui n'avaient pas eu de traitement de végétation au 
DDT + HCH. Sur la s,Hection Pedigree rpland; les variété-; sensibles 
ont souffert et de nombreux plant.;, surtout les .\cala Hopi et Stoncville 
Hopj ont péri par ces attaques. 
En aoùt, une forte propürtion de plants étaient anéantis par Sya-
grns. Les pieds jaunissent et par la suite deviennent brun foncé : plu-
sieurs larves blanche.s avaient sectionné' la plantule. Quelques pieds par 
la suite peuvent reprendre, mais sont rachitiques et n'atteignent pas 
un développement suffisant. 
Sylepta a été_ observé en assez grand nombre, 
Il semblait qu'au mois de septembre les parasites de capsules ne 
soient pas importants, mais dès octobre leurs attaques se sont inten-
sifiées et ont diminué, parfois supprimé la deu:dème récolte. 
1Ialgré les traitements systématiques effectués au long de toute la 
campagne, Dipal'ûpsis. Earia.ç, Helio{hfa ont fait beaucoup de dégàts, 
Quelques plants- drosés sont apparus sur les essais variétaux, mais 





Chef de Station : H. COURE 
SecU,:,n Phytotcctrniq_ue : L. CouTE.ŒX 
Les conditions; météorologiques et leur influence sur le 
déroulement de fa. campagne cotonnière 
L'année 1953 est caractèrisèe par : 
- Un total. de precipifation;; sensiblement égal à la moyenne, mals d'une 
très mauvaise répartition, 
- Pas d'arrêt des pluie3 au mois d'août, 
- Un arrêt brusque des pluies le ::w octobre. 
- Un très fort harmattan en dèeembre. 
- Des brouillards matinaux très denses et persistants à partir de fin 
décembre. 
La p!uviomètric totale a éte de 1151},3 mm en 103 j,:,urs contre 992,3 
en' 19'54 répartis. sur 128 jours. 
Moyenne 1940·19St : 1179 mm. 
Incidences de!l pluies 
aî Sar ks cultures. 
La réparfüion des pluies, de juin, à septembre, a cam;ë de gr1,;ves 
[)réjudices am:: cultures. Cette année est une des. plus mauvaises pour 
!es cuH:ures du centre Togo, 
Il convient de noter que des prècipitations fréquentes se sont pro-
duites à l'époque cri.tique de la croissance des plants. Des ,;emis du 
9 Juillet ont à peilrn atteint ia hantem de 20 cm au 15 octobre. 
Les .semis effoctues dans la deuxième quinzaine de juin ont certes eu 
un développement plus conséquent, mais teur état phys:iologi.que était 
lamentable : Chlorose • Defolfo.tion - Bactétiose . tous symptômes clas-
siques de l'asphyxie. 
L'aération es!. un facteur essenliel de fertifüë pour ces terres noires. 
L'exces d'eau amène le blocage de la nitrification. Une analyse effectuêe 
fin juilfot CM. DAE!N, O.R.S.T.O.î\f.J a montré qu'att 24" jour, pour les sols 
qui nous. intéressent, il n'y aYait pas encore transformation des nitrates 
en nitrites. 
Sur le;; 30 ha de cultures, les essais et une partie de la multi!}lication 
Ishan out pu être billonnés à la main ;,ceci a permis d'obtenir des billons 
plus solides et plus volum_ineux. Les- plants ont moins souffert. ainsi, que 
sur terrains bilfonnès m&caniquement. 
bl Sur le pamsflfomc, 
. L'humidité a Lwodsé le développement des Helo;ielli,, dont la pous-
sée inusE!ee a été sérieuse ceHc année. 
On noté egalcment de fDrtes attaques d"Ascariose et de Diparopsis-
.r assides en. octobre, 
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Sl3LECTION 
La sélection pedigree -comportait : 
en Gl 18 lignées 
G2 11 
G3 4 
G4 13 , 
G5 3 
G6 13 
TSI ~t _ Ishan Dahomey 
Ishan Dahomey 
[shan Nigeria, Côte d"IYoire 
TSI - BUDI U 
Ishan Dahomey 
TSI 37 31 
75 
Une sélection m.assale pedigree est poursuivie sur Ishan et sur TSI. 





TSI :i; .3 ''., 
Longrn;ur hnl,:--
:!fi.:; mm 
'..!0 -l tUlll 
Elles consistent essentiellement en back-crosses. sur TSI 3731, d'hy-
brides à base de TSI, V 30, Sea Brook. )1 SI. BAR. 
Collection 
Composée de types appartenant à plusieurs espèces botaniques de 
Gossypinm elle n'a pas révélé de variétés possédant des caractéristiques 
remarquables de productivité. 





T..S.l. : compteuait huit variétés en pedigree et les deux massales 














lSHAN : comprenait également huit ,rarietés en pedigree auto-




I. Jè 255 
LUS a 1 :l'.!û r. J2 - 21'7 
1[,~n" J;; III/ 207 
;1.[ono 5J II I 20;; 
I. t!S .u 'lS , ~fJ1 
H'l!l·; i W8 Ani~ ~5 1':i5 
1~ 3 
1 17& i\.!ona 5~, I 175 
Es~ai associé avec igname 
-' Non traité am:: insecticides. 
T 2..1 !~ù 
:~rono ~.~ 
30 :}î} ::?J 
t 52 
T l1' 1,t 
T i:2.e4 
T 18 t77 
~,; J.I ; 
3.7 ·31 11 
L 111 3 
37.31 13 

























Essai Ut-ée-Sulfate d'ammoniaque 




















-----------~-------1 i ___ F_,_,m_ar_.,___ !?;dt kg·lrn -I 
! Urée ;G f{g hn. 3H k. ! . 
1 









Essais de produits insecticides 
On a obtenu les rendements suivants : 
D.D.T. + Parathion + Cuivre ....... . 
D.D.T. + Pamthîon ................. . 
Dieldrine + Parathion ............. . 
Toxaphène + Parathion ...... , ...... . 







La météorologie n eu en. général un effet désastreux sur la plupart 
des essais qui n'ont donné qu'une production insignifiante. 
MULTIPLICATIONS 
A la suite de multiplications effectuées sur Station,··900 Kg de graines 
d'Anié 55 (T.S.I.) et 800.Kg de Mono 55 !T.S.l.L traitées et désinfectées, 




AFRIQUE DU NORD 
1\rfAROC 
STATION COTONNIÈRE DU T1-IDLA 
Chef de Sh.tion : P. LOMR\.RD 
Section Pl!yloteclmique : .r. ILTis 
Section d'Entomologie : J. LE GA.LL 
Caractéristiques de la campagne 1955 
La mbe en pbce du programme expérimental coton e~ des pa-rcelles 
de multiplication esi aisée puisqu'elle se termine fin mars pour le µre-
mier, le 3 avril pour les secondes. 
Celte dernière dale marque d'ailleurs la mise à notre disposition 
de l'eau de gravite du barrage de Bin-eî-Ouidane ei conditionne nos 
dernières foré,)s. Ce léger retard est toutefois sensible sur les dernières 
parcelles de multip,HcaHons dont le rendement d&crolt avec le retal'd 
de l'eau de,enue nècessa:i-r~ par la sécheresse des deux premières décades 
d'avril. 
Deux accidents surviennent qui nous font craindre le pire pour fa 
réussite de la campagne. 
C'est d'abord, début avril, à la suite d'un désherbage tardif pra-
tiqué au vo1s[nag_e de la Station,- une atteinte d'hormones_ touchant la 
totalité des parcctles de la zone Nord : totalitc des. parcelles expèrimen-
ta1es, parce1le.s de mulHplicaUons de la M 133. Sur 30 ha, les cotonniers 
produisent le, fasciaHom caractéristiques dé l'attaque hormonale. Cepen-
dant, ks dose-;: reçueil ne pouvant être qu'intimes. la vé·gélation reprend 
en juin une allure normale avec un léger retard à la florai.son. 
1'1ns tard-. après une pluie de 88,7 mm lombêe en une heure le 
;W mai, !o black-arm a fait son apparition dans lu totafüè des parcelles, 
a des àegrês d[vers, les parcelles d'essais agronomiques fJI-I 151! ê!ant les -
plus attei.uteos. 
CeHe attaque compromet gravement l'expèrimentalion et ['ensemble_ 
des essaîs en est perturbé, certains définitivement faus,;és. 
En dehor~ de cl:ès deux aléa;;. la campagne Hl55. peu humide :m dèpart 
mais surtout à la fin du prinlcmp'l, se caracté'ri5e par une précocité 
frè·, nette, d'une quinzaine de jours sur les· précédente.;;. 
Les rendements. sont bons. décroissants aYec lès dates de semis 
ia':'dfres et b jeunesse des terres {première, année d'irrigation en zone 
sudl ( de '.li) à Hl, Qi.:J. La moyenne est voisine de 15 Qx sur 55 ha 
environ. 
- Les rendements moyeu_s des Beni-A.mir s'établissent autour- de l~ Qi: 
et il est trè., satisfafoant de noter en 1955 que. gràce à l'action des 
responsables de l'Office de l'irrigation. le muximum a été fait pour fofrè 
appliquer le.; indications de 1a Station : semi.,; précoces, forte densHê. 
irrigations hi.eu conduite;;, hl& dur après colon. 
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SECTION PHYTOTECHNIQUE · 
G. barbadense 
Sélections et multiplications 
V!lriëté Pima 67. 
79 
L'essai compa!'alif des dix· meilleures lignées permet de dégager-
trois lignées significativement supérieures pour le rendement en fibres 
aux sept autres lignées et aux deux noyaux l\I 153 et M 15-!, 
Ces trois lignées : p . .i, Pli et P2.ï sont mélangées pour former la 
mas.sale 11 156 noyau de base de lu multiplication de cette variété. 
Les caractéristiques principales de ces trois lignées sont les sui-
vantes, comparées à celles du noyau M 154. pris comme témoin : 
La sélection est arrètèe à ce stade ; seule sera effectuée chaque 
année une sélection conservatrice pour maintenir îa purete du noyau. 
En 1959, les 60 ha de la Station et de là ferme-pilote pourront ètre 
enscm'encés en Piron 156 issu du noyau antof&condé et la diffusion 
dans le périmètre irrigué pourra commencer à partir de 1960. Prati-
quement, dès 195S, on pourra e:ffectuer un rinçage a,·ec du Pima 15ii 
issu des graines non autofécondées du mélange initial P4 + P6 + P'..!7. 
FariéiJ .lshmouni. 
Il n'y a pas a proprement parler de nom·elle sélection dans cette 
variété depuis l'obtenli,m de lignecs intéres;,;antes en 1953. L'essai de 
cette campagne a pour but de coniirmer les résultats du micro-essai 
de la campagne précédente. 
Dispositif de l'essai : l\Iéthode des blocs - parcelle élémentaire cons-
tituée par un billon de '..!ii m - 12 répelitions. 
VariHès: 
a) 1 noyau B1 issu du noyau A1 B1 1954; 
, b 1 9 lignées Ashmouni Station : c\12, Ali, A2û. A3-t, A68, Aï 2, Z8, ZlO, 
Z36: 
c) 1 lignée Ashmouni origin,lire de Perregaux 1.AlgérieJ : A79. 
di 1 bukk de deux lignées hybrides F5 : Pirna ôi .,' .\shmouni H47 DE: 
e) 1 lignée hybride F7 : Pima 07 ·., 1315 : H21 - 2B : 




L'esc;ai ·est sig'nificatif. Le;; ·caractêristiques principales des. lignées 
figurent ci-dessous. : 
Les Ugneea .\!!!) et A12 se révèlent les meilleures.mi point de vue 
prod.udivfü,; elles sont conservées ainsi que les lignées .\.68 et .\.i:l, à 
fibres légèr~ment plus longue~. La .Ügnée. A34 est conservée par la 
fongrn.mr de ses fibres. Cet essai montre l'inlêrèt de l'hybrEde Pima 67 X' 
Ashmouni. ilf47 DE! dont la productivité n'est pas significativement 
infe:rieure à celles des lignèes A20 et A1:1. avee une longueur de fibres 
nettement amèlioree par rapport à celle de l'Ashmüuni. 
De même qu'en 1954, la variété Giza 31 est infé'rieurc en rendement 
aux lignées A;;hrnotrni., S.011 seul avantage réside dans sa prëcoci.tê. 
î'al'ÎJlc Menoufi. 
Essai analogue a celui des lignées Ashm_(i.uni, mème dispositif. 
Variëtés: 
5 Jignees. Mcnoufl : 1I8, M12, 1'[78, 1I107, OR1 ; 
1 noyau-témoin : B1 ; 
2 lignées :.fenouil originait'es de Peî'rcgaux Uclgérkl : I\Ie7t. Mc75 ; 
2 lignées hybrides F8 : Pima 67 ~< · 11enoufi : H20-3F et H'.i0-3G ; 
- 1 lignée hybride F8 : Pima 67 x 1515 : H':!1-2B : 
1 lignée Ashniouni : _ A. 34, s'apparentant au trpe M'enoull, par sa 
longueur de fibres. 
L'essai. est significai:if, les principales caractéristiques des lignées 
sont les suivante;; : 
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Les lignées M12 (productivité), Mï8 et Me 71 fPressley index), H20-3F 
(précocité) et H21-2B /.rendement à l'égrenage,, sont conservées pour 
inclure un essai comparatif en 1956, 
La li.guée Ashmouni A.34 dépasse en productivité toutes les lignées 
l\fenoufl mais leur est légèrement inférieure pour la longueur des 
fibres, L'hybride F& Pima 67 ,< 1Ienoufi, nettement amélioré par rapport 
au )Ienoufi tout venant. perd son intèrèt. sauf en ce qui concerne la 
précocité, devant les lignées sélectionnées telles que }[12 ou !l{e 7 L 
La recherche de types intéressants dans les variétés Sakha 4 et 
Giza 31 n'a pas donné de résultats. Seule est maintenue la sélection 
dans la variété Pima 32. 
Collection et hybridations: 
La collection de variétés é·gyptiennes est constituée par les dix-huit 
variétés de la campagne 54 auxquelles sont venues s'ajouter trois intro-
ductions nouvelles : 
- Karnak 55 !.\.lgérieJ 
~ Early Pima iU.S.A.) 
- barbadense Tashkcnt (l1.S.A.I 
Cette collection sert aux: observations sur le comportement et en 
particulier sur la floraison des cotonniers et constitue un réservoir 
de génes pour les hybridations. 
Le travail de sélection s'est poursuivi sur les hybrides en cours. 
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a) HybrideJ ,mcieni, 
Pima 137 i( 






- Pima 67 :<. 
Ces hvbrides ;e sont révélés interessanh en essai comparatif; les 
dem: preni'iers .sont suf11samment fixé's pour pa~ser en collection a partir 
de 19j6. 
b) F3. 
Dix hybride-, dont ci-dessous la liste avec quelqués caradêri.stiques 
essentielles des lignées co.nservées. 
. i;;n,,~~ i '):, . . 'm~s,c; !'r,,s_. 1 Long. ' IL.. . 1 R.E.1 L,
1
-.ng1.1eu,~ F' : i:,,;,;istanc,, 1 
1 \ UJtM t-1 L. U. R. ._ ln.d~s: i rul)t~uel 
------------ --- --1-- -- -- ---.---, ---
Je j 33,0 1 ;\7 30,2. 80 ,t3 -t 8,,;r, : 113.~ 1 
?:I,-:;noutl .~·- G~.'l'.n :~fi 
Pimr. 3'.! :< ,\rTI,,1k 
.. \shnvnF1.i .:~ )1.'.T,:;ak. 
J..5hr<h1lï.~i : .. · RAR 5 ~; 
i\_:;~lHliiUflÎ ·:~ fil1'.ü :;:(i 
--~~h:rFHElÎ >< G:zn {j 
Pi~a 1j"7 ),( tJ3 cté::n.dnJ 
Pim.r~ :12; i'tf~n1ûin} 
E 1 ;,2.'.l 3ù 2~ 811.G 4.1 r,.r,; 4~.5 1 
B 33,3 1 3~ ":lG,2 ~~ • -kO ~ ~~' .!fl ., 
o 32.9 i s2.s 2, &:i,v -i...i ~:,,'.l ~G 
r.. 33.7 j 33/::' :Yr .. 7 s:t3 -t.,t 8~~,j : ,,:1;~ f. 32,.,g :.3J.,5 27,J 77.i ~~8 9~73 1 .32.,1 
K 33.5 . 34.,:; :J;7 ,j ~0,7 4. i ïJ.,51 i ~Ln 
F 33.~ 3tl.~ :ll,S 86 9.il~ ~[.8 
.J 33,0 :17 3il,7 g:1 3'.3 !l.~,, ,Œ,1 , 
E 3-L<l il:i 28.û 
' 3-U .. , 
D 3R.O 
33.2 :::G.7 
31 '};;;,J l•)<t 8~,:,.I; 
E'. 34.3 









1 34.'.'; 1 '.!.7 
~!:~ Ir 
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Quarante-quatre pieds-~ères ont êlè sélectionnës, parmi ces dix 
hybrides pour suivre en Ugnees en 1956. 
Treize hybride<; parmi lesquels trois a cinq pieds-mère·, ont èté 
selectïonnés suivant leur int~rêt ~ 
- H 87 ,}l!ienm.1.fi ~·"" .\sh1not:nt·, 4~_shm. 
= ~ ~~ ; ~~ ~fi ::~: 11~~ :: g~~t-~i7 
- H :H 1_P~ w:· ;..:: '.i.fen1 GL-:c. ~~;j 
= II ~5 ~: è~ ~=:~ g~i~ TI 
- B. tï-t s~-J~hr. ~ ·.( (i:i,;,:a :;;(! 
-- H ');) Gi?.(l -~::; ',(,_ Gür~ :n 
- H i1~; l\~1rr;_~\k :< Gl1.~-;i .:-n 
- II 0; Güa 3(1 -< G1;~J, :n 
- H c~<l .\~hmonni ·,,, Gi1.n 3t 
- H ~~ J{eno~tn .< Gùm .. 31 
__. H~1>t) orre~:1'.;~;tlto ~< Gi.<?a ~l!_ 























Au total. quarante-trois lignées à suivre en 19::iti. 
d} FL 





:-12 ... 3..;_ ,, 
J3-33 ,, 






Les neuf hybri.des issus de croisements réalisés en 195 ! ont été 
autofëcond-ë·,; au maximum, ce sont : 
---. H 1.;1 Pi-nH\ 07 ~I 15"! --.<.-r"i-i:zt~ 3! 
- H hJ Plrn,( i;i7 P :j8, )•~ G~1.a J1 
- 1-l 1i~3 Pl:119. 13? P 37 ):·: Gtr.a 31 
__, H t.i>l (;;:?.n :H :-< Sll.!d1n -; 
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- H lll5 Gizn 31 ::< A'ihmo1rni A 17 
- H li)& Ashmounî A 17 ·~:: Snkhn 4 
~ H 1il7 1[nlnki ,< Pimn 67 1f 13·1 
- H 1,in 1folnki · ,( Pimn 67 P :;g 
- H !tfJ , Pima G; x .\.moun I Pimn 67 
83 
Quinze nouveaux hybrides ont été réallsés au conrs de la campagne 
55, constituant ainsi un important programme d"hybrides qui viendront 
remplacer peu à peu dans les essais comparatifs les variétés en collec- , 
tion. 
Essai comparatif de variétés 
al Essai uariétal. 
Méthode des blocs - 10 répétitions - parcelle èlémcntaire de 3 bil-
lons de 25 m. 
Essai signiflcatif pour le rendement et la précocité, malgré de fortes 
attaques de black arm au mois de mai en particulier sur les parcelles 
de Pima 67 i\I 151. 
Clns1,cm~nt de,; vnri~éës d'uprês le 


















Cl;i;'3e:mcnl i.les variNè~ d'après la 
précocité , pou,cenlng~ dè coton récolté 
1 














Pima 67 M 153 
Pima 6i 11 L51 
En rendement fibres, la variété Ashmouni est significativement supé-
rieure aux variétés Saltha 4, l\falaki et Pima Bi M 151. Elle n'est pas 
différente significativement de la variété Pima 67 M 153 qu'elle dépasse 
de 14,7 % en rendement en fibres. 
En précocité, les variétés Giza 31, Menouft et Ashmouni, équivalentes, 
sont significativement supérieures aux variétés Malaki, Sakha 4 et 
Pima 67. 
b) Micro-essai variétal. 
,'Héthode des blocs - 10 répétitions - parcelles élémentaires de 
1 billon de 10 m. 
Essai significatif pour le rendement en fibres. 
Caraclé:ri.stiques des variétés de l'essai 
: 
1
. Long,.1eur 1 , 1',mnâté I 
Rd! ' Fin<!ssc !' Prêcn-
Y1lr'iétC;;_; fib1•t:S 1 R,;E~ , .mmg- Lon.-r cité au1 
--------I qx ha ; '' . IU,J~ M. ~-l~ ' UR. ', inch! Pres. m~!t~~e 1;; O 1 
P ûï >< Amonn 9.8~ 1 3:!,h ,1, 30.. B3 , 3.0 hl ~3.~ 88..t 1 
Rnrunk Tt. v. / 9,n : 32 •. 5 36.2 3. 0.2 83,3 , ..i.2 SJ\G 17. 1 38.4 . 
l,nrnnk rc .5;! '1,4·! 33.•, 1,'lll 3n ~;LJ 4.15 i tl.:.!O -m.7 88,7 
P 67 11 t:i:i . 0,3\l ;l'.l,;, 38.5 32,3 ~1.3 3,\l 7.83 11.0 Slî,5 
fütrunk Ii" 5~ 1 0.30 B4.:l u,;; 28.:.! ~1. 7 ' -.1.:1;; ~.1 :iil.3 S7 ,3 
Aruonn s.::O :31.~ :lll.2 :lfr. z ~? 1 ~.3.S ~.83 ~~-~ 8~.~ 
<>G\za 43 s.to 31.., 3, ~o., ~.l .l.8 tu,! ~.,.~ so., 
).Inl.iki , ;,1;3 :lli.!l 1 37 '.!0.7: s,,.;:i :i, 1 O.:l4 fül A8,\l 
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L'hybride Pima 6ï ;< .\moun, les types kamak et Pima 6ï :M 153, 
équivalents entre eux, sont sîgni11cativement supérieurs aux. variétés 
Amoun, Giza et t.falald, L'hybride Pima 67 < Amoun, en outre. est 
intére<lsant pour Ja rè",dstance de sa fibre. 
G. hirsutum , 
Collection de variétés 
La collection de variètês Upland :comprend dix-huit variétês aux-
quelles viennent s'ajout0r trente variétés introduites récemment et cul-
tivées pour la premtère fofa sur la Station du T:\.DL\.. Cette première 
anné'c d'observation a permi;; de dègagi:::r 1e'i ,rariètés intëressantes qui 
passeront en essai eomparatH en 1956. 
Essai comparatif de varicités 
Hétlwde des blocs - 12 répétitions · parcelle élémentaire 1 lJillon 
de 25 m. Essai 3igniflcati.f. 
La vai:-iétê L. Express équivalente aux variétés Bobdet et \Vilds 
est significativemeni supérieure à toutes les autres variétés-. Si on corn-
- pare avec les résultats des deux campagnes préeédentes, il convient 
de notcr le bon comportemet1l des variétés \'i-'ilds, Ro3cr5 .\.cala, Coker 1ùü 
et Payma~ter. 
Etude particulière : Floraison et capsulaison 
Ce tra;;ail fai.t ,uite à celui de 1054 qui avait pour bnt l'étude. par 
ètiquetage des tleurs, de la floraison et de la capsuh:ition du cotonnier 
sous· le<; conditions du T.\DLà. Cette étude est effedL,ée cette année 
sur les deux varfo·tés Pima Gi jl 153 et \cab 151 ï C a ·raL;on de quatre 
répètiti.ons de 25- plants par variété. 
En 1935, pour un semi.5 dans la deuxième quinzaine de: mars r18 et 
'.!2 mars). la flo,.1ison dêbul:e vers le 13-20 juin pour les deux espèce,;, 
mais. l'époque de floraison maximttrl" est atteinte. plus rapidement (ci.nq 
four.s pluc; tôt, par },.cala 1517 C que par Prima 67. Cette ëpoque se situe 
pour G. hirsutum entre le 30 juin et le 4 jui.Ilet avec ·une production 
de 2-L2 -~ dtl tolal de•; fleurs -apparues; pour Pfma 6ï, enlte le 5 et 
9 juiUet avec la mème provortlon de fleurs. 
Le nombre de fleurs apparues est de 17 .23 pour la variêt6 Piroa (17 
corrtre 22,-!7 à l.-. variéte A,:a1a 15 l 7 C. ce qni donne respectivement 
13,67 et :l.û.91 capsules par plant: ceci. à cause du .shedding plus é·!eYé 
- 31,.Jc c;, - pour b.. varielé hirsutum que -pour ki variété, ba.rbade~e 
- 2CU1 0:-:.,, 
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Le para<iitisme (Earias-- insulatw, suivi généralement par Rhizopas ni~ 
_ gricans) est. pen ,marqué cher Pima G7. Son attaque représente 5,6 % 
de l'ensemble du shedding et 8,2 "'c de coton parasité par rapport au 
total de coton récolté. Le chergui est par contre, tin facteur important 
de diminution de ré'colt~ : _6-l.1 S-é des fleurs. apparues le 7 juillet sont 
tombées sans prqdnire de ·coton ftempérature maximum enregistrée sous 
abri.: 44"). · 
Pour -la variété A.cala 1517 C, le parasitisme a un rôle important, 
27.2 % du shedding lui sont imputables,. tandis que 14,8 % du coton 
récolté est constitué pal' des valves parasitées : 38,5 % des capsules 
· sont parasitées totalement ou en partie malgré deux traitements anti-
Earias. La proportion de coton parasité rn en augmentant de fin juin il 
fin jtùllet, de sorte que, en moyenne : une fleur apparue en début de 
floraison t20 juin) produit 5,8 g de coton ;;ain, tandis qu'une fleur 
apparue un mois plus tard ne produit plus que 0.7 g de coton sain. 
L'examen du ·poids moyen capsulaire du rendement à l'égrenage, 
du poids de 100 graines et du lint index. en fonction des -péri.odes 
de floraison groupée par cinq jours, fait apparaître des différences 
généralement signiflcativJs. 
SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Essais culturaux 
Essai complexe variété-écartement sur la ligne 
:.\Iéthode des blocs - 8 ré"péti.tions - parcelles subdivisées. 
Cet e.;sai denlil confirmer d'une part le;; e,;sais d'écartement des 
_ précédentes campagnes sur Pima et vérifier aussi les résultats de 195-t 
sur A.cala qui concluaient ,;igniflcativement à l'intèrèt des grands écar-
tements à l'inverse donc des résultats obtenus sur Pima. 
1 
tii,:i 3! J Pima ~f !.i3 , ,\...,nia -l--12 " ! 
1).t~ 1 ll,3:i l O.:lO 1 ,f, t,; 1 ii,3J !- 0.21i ' 0,{5 l d.3;, 1 û.20 i 
, til.S l t·.1.2 1 m.~ 18, t , 'lu.Il I t,;,,i ) I.{ • .'>.~ 1 ;;,,, ! 
Différences significatives entre variétés, .'\.cala 4-4'.! étant inférieure 
aux deux autres (traitements i.n,;ecticides in,;uffist"lnts pour les :\méri-
cainsl'. Pas. de diffèrencc·s signlficatives entre densités, l'effet de pré-
cocité n'étant pas marqué. l'année étant elle-même pré'coce. l'automne 
sec. 
Pàr contre. les graphiques de tloraison indiquent bien la précocité 
plus grande des forte.s densités. Cet essai sera repris en 1956. 
Micro-essai de dates de semis sur Acala 442 
:\léthode des blocs - 8 répétitions - parcelles de 3 billons de 10 m. 
1.:i nrnrs t~ nvril 
Q,c ha (i,() 
Essai non significatif. Les courbes de lloraison marquent cependant 




Rer,rhe de l'es:;ai rl'irrigation 195.t qui a pour btùs ; 
al à partir de la dose optimum déterminée en 195!! et H)53, d'étudier 
la possibilité d'une économie d'eau au printemps : 
bl l'étude dc'i irrigatiom prolongées en septembre. 
Cet essai" a été modüîé se Ion les indications obtenues à la Section de 
Pédologie indiquant que la "ltabilisafion brusque des besoin,; en eau 
se falt sc11.tir att cours dé! la première dé-cade de juHlet, ceci depuis 
deux ans et de façon pmtiquement indépendante du climat. 
TABLEAU DES RESULTATS 19M-:i5 




1 1 · 
! ,',,Jume,; ;r,,g. t•' .' ,:rU ~- \î.n .füin ,f"ilkt ntl 15 ·"oùt fü'-~ 'i ·1 1%,j _I 
1 trentre:1~11 1 1 
1 A 11 ~) irrîg::ttfon;; j 1 tt>rigadorts .~,--(-i-r,-f-g~----'it-~n--; 23 1 
S ~,,u m~; 1 M j,ms~ 1 1•l jours 1--- ~l.l A<>ùt /~ 1 
8 •J irrig::uioui 1 -le irrif;Mimu 1 . M 1 :. irrigation 1 23 
1
1 G.ûllû m3 1 Li jc-urs 
1 





C rJ kri~tHic-n (; -.t irrignt!ônli rn 
7.SüO m,1 1 1:; jours 1. !(, jours 
,--i 
r, 
-! irri,:;:ndons ;j irt·tgatiort'ï i 1~ i G.~JGü m:1 t •2,'j })Ut"~ l:lij j,mes ;--1 E 'J tt•t"ig~Ui<HtS ~ i"rrigiüion3 ' ,-1 \.;. 
o.mm m3 l 11) jums 1. 7 jour11 
1 1 
3ordure d'un essai d'irrigation 
1 2S J irrigalkns 
.20 .-i.Otlt 
------i--j 
1 i.rri~afion 1- 2.n 






Parcelles élémentaires de î billons de 35 m de long, séparés de 
bandes non cultivées mais binées de 5 m - 3 répétitions - 5 traitements. 
Dose élémentaire d'arrosage. 
600 m~ à l'ha par irrigation. 
La pré-irrigation générale est assurée au moment du départ de 
l'es~ai (non utilisée en 1955). 
Concl11sions : 
Les conclusions sont identiques à celles de 1954. sauf en ce qui 
concerne le traitement D pour lequel le dernier intervalle de vingt 
jours séparant deux irrigations en juin a été fatal en raison du départ 
plus pré'cocc de la floraison 115 juin). On se rapportera aux profils 
hydriques. 
On constate toujours qu'une importante économie d'eau est possible 
au printemps en l'cillant toutefois à ne pas laisser souffrir fa plante 
au début de la floraison. 
La floraison amorcée, la dose de 600 m 3 apportée tons les dix 
jours reste surfisante, 
Eniin l'intérêt des irrigations de septembre est clairement démontré 
en 1!l54 et 1955 (automne chaud et secl. 
Essai de fumure minérale 
Essai P2 O., 
Méthode des blo~s - 8 répétitions parcelles élémentaires de 25 m. 
Epandage d'engrais complet 
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. Cci: es.gai c,msisle e·n 1a comparaison de trois engrais -phosphatês 
employës. chacun il ~ doses ~ommunes de P-,0, total : 180 et 3i)O Kg.-·lrn, 
Ce sont: 
l'hyperphosphate !phosphate tricalcique"i 
le superp;lrn.sphate 
les scories Thomas 
Ces engrais s.ont employés seuls et avec la fumure de complê· 
ment N K. 
N = 50 Kg d'azote de J'un~e. 
K ~ 50 Kg de potassium du sulfate de potasse. 
Cet essai a éte fortement compromis par l"attaque de black·arm 
qui a dèbuté. eu juin. La carte des p·oquets neutralisés a êtè dressée 
et a permis de faire les corrections qui cependant se révèlent insuffi-
_;antes pour perm':lttrc la signification, 
Rendements: mouens en quintaa.r _à fl!cctare. 
Rè;;ultats de l'essai àtHès correction des parcelles attaquêes par le 
black·arm: 
Pl ............................ ·. 
P2 . , ...................... , .. . 
KP1K ................... , ... , .. 
:C;PZK ....................•..... 
SP! ............................ . 
SP'.! ......... , ............... , .. . 
NSPlK ................. · ....... . 
::,.;-sP'.!E ..••••....•.•..•..•......• 
SC1 ............. : ; ............ . 
se~ .................. ~ .......... . 
:N"SC1K ..........•.....•.......• 
NSC::!K ....•.......•....•....... 














Cet essai n'e:;t· pas si.fp.i.ü.eatil' celle année (très fortes allaq_ue,s de 
black-armi. 
Les courbes de florai,on indiquent que la fumure minérale apporte 
une certaine blrdiYité lors du début de la floraüon. Par contre, la floral· 
son des parcelles tn:i.Hées devient plus importante.· 
fü.i;a.i d'êquUi.hre 
\'ariation du rapport }: ·p,o,. 
Méthode des blocs parcelles êlèmentaîres de :l3 m · 8 repètitions. 























Témoin : 20.2. 
Cet essai est hautement significatif. 
l}iscussion des résultats : 
Les traitements D et E sont supeneurs au témoin à 0,05. B, très 
vois.in de C. l'est presque aussi. E est significati vcment supérieur à A. 
Ce qu'il convient de noter. dan::; cet essai. est la courbe croissante 
de rendement qui suit l'accroissement de la dose d'azote. 
Si l'on se réfère aux essais des précédentes années. il est clair que 
nous obtenons une'" réponse positive à la fumure azotéè du fait de la 
:présence d'une forte quantité de P,O, du phosphate tri.calcique !3ûû Kg ha 
de P~O,). 
Cet essai compléte et justifie nos essais précédents. 
La fumure phosphorique reste primordiale et, en présence d'une 
dose de P-,0, suffisante, la fumure azoté·e donne des résultats positifs, 
ce qui ne se produisait pas quand nous n'apportions que 100 à 150 Kg 
de P,,O, total à Tha. 
Nous signalons dans les essais de 1954 que le seuil d'action de 
P,O. se situait entre 150 et 200 Kg à l'ha. Il semble donc bien qu'il soit 
intéressant d'envisager des apports conséquent; de phosphate trical-
ci.que, tenant plus de l'amendement que de la fumure. intervenant sur 
la cuiture ric.he de l'assolement (Ctdtures irriguees d'ètè'i. 
Il devient alors· possible, la correction portant sur l'élément mini-
rrrnm ainsi faite (P,0, assimilabte·t, de s·attendrc à un surcroit de produc-
tion du fait de la fumure azotée et potassique complémentaire. 
Poids des graine;, : 
L'interprétation statistique faite ,rnr le poids de 10û graines prises 
après égrenage sur les é'Cliantillons parcellaires montre que le poids uni-
taire de la graine reflète significativement l'augmentation apportée par 
l'azote en présence d'une forte dose de P,O,. et d'un apport normal de 
potasse. Tons les traitements, sauf A. dose faible, ont un poids de 
100 graines,signiflcativement supérieur a celui du témoin : tous les traite-
ments, de B à E, sont aussi significativement supérieurs à .\. 
11 semble donc, puisque les rendements à l'égrenage ne changent 
pas., que ce soit le poids de l'ensemble graine-fibre qui ait augmente et 
participe à l'augmentation du rendement final. 
fa:sai d'application d'azote et d'acide phosphorique sur .Je feuillage 
Les 2 engrais soluble, employés sont le phosphate d'ammoniaque et 
l'urée. 
D,J-Se~: [ ~ -t ltg d':\z.)t~~ dt~ l'tn·,~,e à la flûr:ti~ün 
P~U- t ·., · " du p1losplrnte d'nmrt1C1tti'.l.qtt~ à ln tlomi,on 
l'2 - il ., d'~ de l'l' rée à la t1ür:iis,,n 
PA3- 8 , ct·:; clu phr,~r,lmfc ,!"11mmonfaqu-, ù l'.l. tfomlsan 
l'S - ::i fois -l kg d'~ de l'nrèe, ,lëbut d tin de tlon\is,m . 
P.\3 - 3 ,, { , a·~ .:ln phosphat~ cl'11mmoniaquc, ,lélmt ,,t fin ck !l,~rai,,m 
Temoin : rien. 
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MkriH~ssai realisê' se1on la méthode des couples, ;5 répétitions. 
Variété : Pima GT.\H5L 
Cet essai n'est pas significatif non plus cette année. Les fortes varia-
tions· dues aux attaques de black arm interdisent toute interprétation 
valable. Les plus foi:-tes diffêrences sont obtenues a\'ec U2 et P .AL 





U2 : 117 
U3: 10:l 
Cet essai est repris en 1956 selon la méthode des hlOC<;, .8 répétitions'. 
Essais d'assolements 
En 1955, du fait de l'absence de pé·dolog:uc sur la Station, aucune 
analyse relaUve à l'évolution du milieu n'a été faite. Les èchantilfons ont 
toutefois été prélen~s. leur analyse est en cours tprintemp'l !9;jl}l. 
Ainsi qu'H était prévu l'an dernier, nous appliquons un arrêt de un 
an sur les essais 1 /3 et 1/ i afin de lutter mécaniquement contre renchien-
dentem,mt. 
Ass:olement e.:haui;t.if 
Col:on sur cotûn (1/11, 3- r&pélitions. 
Nous rappelons que cet essai comporle les traitements suivants qui 
se superposent cniaque année : 
Co~on s.1n~ turnu~c 
G~,!on -- fumr.;;re mtn~r.nh! :-..!Pfi:. 
C1Jt•:..n + fnn1t~r">: O·tgr.n.h1u0 t 1~n~rf!.is ,;cr-t d"apport :m qxihto 
Coton_ + \unnn-~ nrgaw\i1w 4- funun:e ndnêrn t l} 
fnmu~0 mlnêrn!e \ 30ti kJ crHvperr,hosl_}lmJ,; · 
, 13;) " An1TI10n1fratt; 30 ·i:~ 
Wi e sulfü!~ de µntasse· 
Les. rendements enregistrés depuis 1952 sont les suivants : 
(t}t gan_S fum,ttre 
C<li fum. minèrnl<o 
Çot. fu~, orgnniq:u~ ~ 
t.,l)L --t- ~um. org. et mtn. 
lntuprJlation. i:lati(jue : 
Nous a,rons prh !es chiffres des i années de récoltes et. pour chaque 
année, nous les avons ex.primés, dans choque répetition, en fonction de 
la parceHe C, coton sans fumure. ce quf permet l'analyse par la méthode 
de Fisher. 
Les rendement::, se classent de la façon suivante : 
Coton sans [umure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . il)i) 
Coton fumure minérale ...... ; . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 
Colon fumure organique .. . . .. . .. .. .. .. .. .. . .. 110 
Coton fumme org:mique et minàale . . . . . . . . . . . . 118 
Les deux traitements présentant une augmentatiou scn,;i.ble de ren-
dement sont ceux.. comportant l'apport de fumure orgnnique i''..'.O Qx de 
luzerne verte enf0c1i,,'1. 
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. En 1954, avec 3 répétitions dans le temps, tous deux étaient supé-
rieurs au témoin de façon significative. 
En 1955. · avec une année de culture en plus, la fumure organique 
seule est presque signtftcativement supérieure à 1),05, la fumure organi-
que complétée de fumure minérale est largement significative à 0.01. 
La · fumure miné'rale seule apporte peu de chose. Nous avons déjà 
dit que les choses prises au départ se sont ensuite révélées insuffisantes. 
Par contre, on n'assiste pas, au cours des 4 années, à l'effet dépressif 
de la fumure minérale de façon marquée. 
On constate mm nette augmentation des rendements des deux der-
nières années. 11 faut voir là, plus que l'évolution des proprlété's du 




Dans cet essai, le coton occupe la moitié de la surface pendant 3 ans, 
ln luzerne rautre moitié pendant le mème temps. 
-Nous redonnons cette année les ré,mltats généraux des 3 premières 
années:· 
·Goton sans fumure :i/J?.:: hn1 
Cûton ~Ph'.aC funn1re nun-ei-nlc 
Lu;i:tJtni~ 1 t<H\n~3 t:n sec) 
Fumure minérale·: 300 Kg d'11yperphosphate: 
150 Kg d'ammonitrate: 
100 Kg de sulfate de potasse. 
On constate, au cours de ces 3 premfêres années, ·des rendements 
croissants pour le coton, pour la même raison que dans l'essai 1/1. La 
fumure minérale semble mieux marquer ici. .Nous avons vu (section pédo-
logiqueJ que !a teneur en N de ces parceUes est plus faible que dans L 1. 
que celle en K·y est plu-, forte. 
Les rendements de luzerne sont nürmalement croissants. Il semble 
bien toutefois qu'il n'y ait pas intérèt à exploiter 4 années plutôt que 3. 
ainsi que le montrent les résultats des essais l 4 et 1 5. 
Nous donnons chkssous tes résultats de l'année 1935 où le coton a 
pris la place de la luzerne et inversement : 
Coton .~ans fumure ................... . 
Coton avec fumure mînéra!e ........... . 
Luzerne itonncs en secl ............. . 
9.97 Qx. ha 
!ù.lfl Qx ha 
8.3S T ha 
Pas de différence pour la luzerne, suîvant qu'elle ie trouve sur par-
celles coton fumure minérnle ou coton. 
Faible rendement du coton par rapport â l'essai 1 1. ou aux: 3 pre-
mières années de 1,2. Cc!a est dù au fait que la préparation est difficile 
sur luzerne retournée à l'automne et qui donne des repousses pendant 
une année, bien qu'enfouies à la charrue ba~cule par un labour à 31) cm. 
La littérature russe signale en outre la tolticité des raeines de luzerne 
à l'égard du coton. 
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Il semble donc prudent, d'après cet essai, de ne pas faire suivre une 
luzerne par un coton, mais plutôt par une cèréale. 
Le:, analyses de. la section de pédologie montrent une amélioration 
de la sl:ruchrre 1granulomètre, perméabifüe meilleure), L'analyse des élé-
ments mînèraux. et de l'humus est en cours. 
A.!l1i0Iemen1: 1 3 
:5 répétitions. 
n s'agtt là d'un asso1ement un peu particulier. La luzerne occupe 
1/3 de ta surface pendant 4 ans. Pendant ce temps._ le coton et les cé'réa-
[es suivie'l de Berseem se part'.lgent la moiliè de la surface en assolement 
biennal. Le coton est donc toujours sur Berseem engrais vert. Les ren-
dements coton depuis 3 ans sont les suh·ants : 
C.Jt. emns fum .. Ber,l'.!em 
Got. avec fum.~ min~·'·~ 
'i 1.n~2 '1 - ~o~3 ! t~~~ 1 1~~: \ 
9,u,! j iu.23_ j 1.,,, I !.;,:, 
l•J, t3 11.53 16,6 ~0.1 , 
L'augmenb.tir}n règu!ière de 1 quintal sur les :moyennes d'une année 
à l'autre et due à la fomur,:, minérale est ici remarquable. Nous faisons 
l'analyse statistique à la fin de la campagne 195:i. 
/~/_1vJa-.HI~/ 
füé · c.:.f,m -,-. fumure mimfrnl'-' • i,!.7,';ii, j 1S,51'. \ ~.:i-; 
BIC coinn_ sa!'i funnrre JninCt·nlc; 2-0~3a 17~52 I :1 .. :li 
Le blé de cel essai a efé détruit en grande partie TJat' tes act'idiens 
en 1954-55. n n':r en a pas eu en 195:i-56 (désenchicndentement}. 
l rn5:i 11!!53 ' ms,~ l~j , 1:io.:i 166.7 j 202.-t j rns.5 1 
c j 1 1 
. L'interprétation l:ltatistique des résultats de ,i années montre que la 
différence intervenanl entre l!ofon sans fumure et coton avec fumure 
minérale est significative à IJ,i)l. à l'avantage de lit fumure. · 
Si nous notonfi que ce<; 2 cotons soul cultivés; su:r enfouissement de 
Herseem. le fait de l'intérèl de la collusion fumure minérale-fumure orga-
nique est neHemenl démontrée. 
&s5olement biennal coton 
Berseem - blé 
r~pété 4 fois avec luzerne pendant { ans, soit 2./3 en assolement biennal et 
1/3 en luzerne qui s,c, déplace tous les -i am .. 
Assolement 1:4 on füurrager-vivder· 
1 Coton; 
2 - Biè - Bcrsecm: 
3 - Maïs: 
4 - Veso:;e.avoine ou v:esce-orge, 
Les traitements in!ervet1ai1t sur le coton sont les suivants : 
Coton sans fumure~ 
Coton 4- 2ü T de fumier de ferme; 
Coton + 2e) T de fumier + fumure minérale (voir plus haut.!. 
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Le coton vient toujours sur Berseem. 
Les rendements coton-blé sont les suivants : 
1 
Coton 52. Gülon 53 
, 
Coton 5-t Coton 55 1 1 
1 
! Cst. sana fl!mure 1:s;1 10.:m 13.fl 20, l 
1 Cülon + fumier ! o.n, 11.37 U,6 20,0 1 Got. 4- fnmler + fnm. minérale 10,:!1 3.88 ttl~O ' 20,8 
Les deux dernières années, il semble que les parcelles fumées aient 
souffert d'un excès. d'azote !azote minéral-fumier + Berseem). 
Si ce résultat se confirme statistiquement en Hl55, nous apporterons 
le fumier sur maïs. 
Cûton ! Blc, ! Coton ! Ble I Cof,m l Blé ' Coton 1 
:;2 52-53 ;,3 33-5-l 54 ;;,-;;;; 55 
---. --- --- --- --- --- ---
Colon ~fin,;. funnu·c 
Coton + fumier 
i Cot • ...j... fumier + NPK 





0,07 2,,,511 11.37 18.32 U,fi -l.45 20.!) 1 
lù,21 29.H8 8,88 rn.:ir, lij.9 ;,,~7 :!ll,S 
Les b1és 52-53 et 53-54 indiquent bien que cette culture profite nette-
ment de l'effet d'arrière fumure·. 
Le blé 54-55 a été détruit par les acridiens. 
Aucune différence significative dans cet essai, quelle que soit la 
fumure. 
Il semble bien que nom; ayons affaire ici à une zone particulièrement 
fertJie (matière organique) ainsi que l'indiquent les rendemènts des 
témoins. Les analyses de la section de pèdologie préciseront ce point 
particulier (1956). 
Assolement de test 1 5 
Cet assolement. figurant en grandes parcelles sans répétitions, est la 
reproduction fidèle de l'assolement envisagé sur la zone d'irrigation des 
BENf.AMIR. L'agsolement nouveau des aménagements des BE:-JI-MOUSSA 
n'en diffère que par l'affectation de 1/10 des surfaces aux cultures frui-
tières et maraîchères. 
_, 
:Nous donnas ci-après le tableau des récoltes depuis 1952 : 
Recolle: 
La récolte est faite toujours sur la totalité de la parcelle. 
Parcelle de 50 m de longueur sur 200 de large, 
Quintaux à l'ha: 
;, 
1 
4 3 2 
Lulerm.:: Blé tendre Petits pot~ Blé dur Coton 
2,8 9.28 2,t1U l6,1) rn.~8 
Luzerne Coton BI~ tend1'e Fè1;e~ Blè dur 
25:;,30 10,0{ u,,,o 18,,)f) 2S~ 7U 
Lu1.orn..:: Bl6 dur C.,ton Blè t~n.lrl! Fl!·re;i 
380,ù 27,3il 22,54 22,00 :l6,ü6 
Luzerne Fèves Blé ,lur Coton Bic tendre 







La luzerne est i:iesée ar,rès flétrisse.ment de '.H heure':l pour éviter 
les. pertes.Pou-ravoir le poicl"; de luzerne sèche. il convient.de diviser par 
deux~ -::1 
A noter lr.l nmdement dêcroissant la quatrième année d'c::q,loUation 
de la tuzerniere. 
SECTION PHYTOSANITAIRE 
Parasites: et maladies 
Earias im:ufana : chenille épineuse du cotonnier 
Un ;iébut d'attaque précoce en saison, marquant 3 semaines d'avance 
sur I'èvo1ution du panisifr,me en 19;')4. suivi d'une forte génération à la_ 
mi-août, ont entrainé· un déydoi;ipement conséquent de l'Earias. 
La 1 '" génération s'est située sur cotonnier entre le 10 et 17 juin. 
L;, 2~ génération s'est située sur colon nier entre le 8 et 13 juillet. 
La 30 génàalion ,·est ,;Huée sur cotohnier entre le 3 et 13 aoùt. 
La 4" genèralion .s\~s-t s,itué·e sur cotonnier entre fin <;ept.~déhut- oe-
lobre. 
Ces générati.ons ,mcce;;s[vcs se- traduisent par les populations de : 
Au cours dt la periode dli 1" juin au lJ aoùl. l'Eàrias es! respon-
sable de: 
4'6.2 '1c: du shed ding total ,rnr americain (A.cala): 
fl.5 <é égyptien (Pim11 G7J. 
Les dégâts SU<' les capsules âgées se chiffrent à : 
32,3 ~ du coton détruit par la chenille sur .'icala; 
6.5 ,...c Pirntl (l 7: 
38,5 ':ë , Ear-ias + Rhi:opus sur .lcala; 
15,î) % + :' Flma 67; 
a\.nsl. 1:!.,;:i C'c, seukment d,~s capsules sont totalement saines sur .:!.cala: 
Pima B7. 
Les produclions de coton•graines recoltables ont été, dans les parcel-
les où onJ port~ ces e~rnmens : 
- de 465 Kg;ha pour l'J.câla; 
de !.36:1 i(g ha le Pima 67. 
Ce qui précède confirme les ob5ervâiions faite,; au cours des campa-
gne,; précedünées sur la plus grande sensi.biliti:\ des Gossypium hirsutum 
aux attaques d' Eurlas. 
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L'écimage des cotonniers en juin est d'incide très réduite : 
1,65 % des plants sur .{cala; 
0.30 % i,- Pima Hi. 
J.fortalite des chenilles de l'Earias : 
95 
Au conrs de la période estivale très chaude. la mort des chenilles 
serait due à un affaiblissement physiologique prédisposant à l'établisse-
ment et au developpement de différen!es maladies. 
Au cours de la période automnale, l'épizootie serait cttu,~ée par l'ac-
tion- pathogène i'lirecte d'une ·souche d'.üpergillus nloer. 
Traitement înJec,ticide 
Parasitisme naturel : 
.-\ eté très réduit au cours de la campagne. 9 cspeces de paru,;ltes et 
prédateurs d'Earia, ont été· récoltés et déterminés. 
Platyedra gossypiella : ver rose du cotonnier 
Cette- question, jusqu'à pré,ent assez secondaire, semble prendre une 
certaine imporlance et mérite d'ètre suivie. 
Les premières chenille,;; sont présentes dans les cultures cotûnni'eres 
dès la tln juillet ma1is la population reste réduite jusqu'à la fin de sep-
tembre, ou elle s'élève à 21ûû0 chenilles ha sur Pim'.I 
et 13001) ,lcal<l. 
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.\ la fin octobre. elle alteint 28.üOO sur Pima, et 50.00ü su!' .\.cala. 
L"arractrnge et l'incinërnt1on des cotonniers se situe uormftlcrnent â 
cette epoque, mats sur les plants conservés on note : 
au début dùeembre, H21Jûù chenilles ha sur Pima; 
au début février, 2:13!}(}0 :- Pima, 
Chenilles en dlapaiL;e qui reprenu-ent l"ëvoluUon active entre le 
15 mai et le 1'" juin. 
11 est indispensable d'insister sur les mesures prophylactiques de 
lutte, c'est-a-dire la desin.:;eetisation des semences et surtout rgxrachag(':° 
et nu·cinération des plantations en fin de campagne cotonnière. 
Présence notée de Pimpla contemplc;zlor et de Pedicrdoide., iienlri-
cosus. parasite<. des chenilles de Plalyedra. 
Insectes dit·ers 
-- Empoasca Li[,ycrr: 
- Creontiades pallidus; 
- Tctranychu,~; 
- /iphfa gossypii; 
Thrips; 
- Rcmisia. 
prê.-;ents, mufa incidence tl.'és rè'dnite au cours de la campagne 195:i. 
Maladies 
Xa.ntl!ome,11.œ; malva.:carnm : lJacterlose dn cotonnier. 
A constitué te fait phyt0pathologique milrquanl de la sal,,:m, se tra-
duisant par : 
_ - Une attaque parfois .localement sérieuse sur le:i !eun0, cotonuier; 
au stade prê-florais,m en fin mai-début juin., L'influence de,; condition;; 
de l'excès d'hmnidite est nettement mise en évidence: 1'attnque a êté 
si::vèrc d.an.s ks parcelle,; où la p\uvi.oroètrie e,tc.eptionneHe de llfi mm 
s·est ajoutee à !'apport d'eau pur une irrigation en cours. 
- Une attaque de fin d'été de type ·' black al.'m , cu.rnctèrlsHqu~s. 
de forte extension malgrê l'absence de toute pluviométrie entrainant des 
dégâts consèquenh par dessiccation et ruptllre des tiges principales et des 
branches fructifère.,. 
Pc,urriturc des i:apsn!es âgées-: attaque de Rhi:op11s et_ .L;pergill11s: 
L'attaque: primaire par !?arias e<:t toujours à l'origine· de la pénêtra-
tion ,];;5 champ~gnons et nne telle poi:te d'entrée est indispensable; 
la perte totale qui. est de regle générale dans Je cas d'une telle attaque, 
est donc la coméqÙence direde de la présence de l'Earias. 
Rhi:octonia: fonte des gcmis: 
Relativement peu de dégâts en a.Hil. 
Une. certaine rccrude':icence de l'attaque alt débnl mai de la pre-
mière irrigation. 
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Expérimentation des produits insecticides et fongic_ides 
Anti Earias 
a1 Essai de produits ; 
97 
[ l" récolte 1'' + 2."' rùolt~~ \ R~eolte toli\l" , 
: '!::; ! '~"""" ,~~1 ci , rrod""' l::_'"'_J:L I r~,h,fü 1, "" T ,,~;•!Po.œl 
1 :jEt:Lllrin<? \j:lŒ.O •1,,\ 1 To>.. -l- 5 13:\S.l ·,,JI t !Cry il •,ù ·>;, 1±3}U 2.tWlkgll S 
1
; 
2 T,,x., + S 2:l.'i,2, 1 2 ,Cr~· à 1iil ''c J2.;.3 ,, 2 T,,~. + S +:lil~,ll 12.809 ., S 
3 Jùyàll,J\'1213.1 ·> ·1 :l lCry+T,,x12ûil.~, a iF!u,,~.Ba 
1
1-~s.o 2.2?1) '[ § . 
4 ·crv+HCH192,ll ·J ! Fluo~.Ba 258.5 ,, 4 'Cry+Tox. 2..\0,l\ 2.2'.!!I ·,, " , 
5 lcfr+Tox. l~IJ,7; 1 5 /Endl'lne. 12;,~A ,, ~ Endri'1~ 23A,tJ j·2.~~4 ,, ~ · 
6 [Ald.+DDTII"~-~ ,, 
1
- ~ err+Ht.:H 21 .• ,.~ ,, ~ -cry-rHcH/ 20.9,'.l 1.!,-t , -~ l 
, Flnos. lfa 11;,1.~ ,, , , .\Iil.+DDT !D2.u , , IA!d -r DDT rs,i.3 1 .. '>:lt ., :•;.,, -
8 I Rhotnn0+S 12ll.il , ' 81 Rlwt. + S 1~8.4 ,, 8 Rhol. + S 121\.r, i l.157 .. : I NS , 
0 .Tupic . Ill.~,, 1 il Tupie llll8.1 ,, 9 Di,ulnon , l•l.'\,3 052 , NS · 
10 !Dinûnon j (!,{.-t ,, , rn Dhuin•)lt 1<15.\ , 1•} Tupic 5-lc I l•ll'.,'.! j o:i;, NS 
, 1 ITcrno1n , hlû tlOci , 1 
Ces résultats, obtenus par 4 applications des produits: appliqués 
entre le 8 juin et le 15 juillet, confirment les donné·es dégagées au cours 
des campagnes précédentes, à savoir : 
- Efficacité des produits à base de Fluor. intérêt principalement 
de la Cryolithe à 60 c;, en poudrage aux résultats particulièrement régu-
liers dans les 8 répétitions de l'essai; 
- Efficacité bonne du Toxaphène + Soufre. mais régularité beau-
coup moins marquée que celle du précédent; 
--Efficacité très marquée de l'Endrine sur la :première récolte, 
correspondant au pouvoir insecticide du produit en début de saison avant 
l'établissement des conditions rigoureuses de l'été. 
b} Essai de trnilement intensif à la Cryolithe a 61) 'c sur A.cala: 
9 poudrages du 7 juin au 2 août. 
Production moyenne des témoins : 900 Kg· ha; 
des parcelles traitées : 291)0 Kg ha. 
c) Essai de dates d'application: 
4 poudrages à la Cryolifüc à 60 % sur A.cala. 
!- t ~ réc,,lle. /1 flëcolte tornle 1 
Classement I j Cla,sement , 1 
----- Traitëments ~,----- ___ T_r_ai_!e_·m_e_n_t ___ l~,
1 
1 1 ) !.'i'J ~ 1 r / :r H , ,- rn ; ~; · t98.1 1 
2 J B / 1Ji:;; 1 '.! Dl , .: W7'. 3:'7:~~ 17->,3. 
3 1~ 130.2'/ 3 U i). ~7 tL , .. ,. Hl tJ.:i .. ~ 1 
~ i D 1:l1,,l 4 \ 1 7 6, 15'fl, 27 tl, 7 !25.8 
La forte gé'néralion d'août a augmenté l'efficacité du traitement assez 
tardif en saison. 
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dl Es$al de produits inseclicîdiès sur Pima 67 : 
Endrine : 4 pulvèrisallons 
Endrine : 1 ,;- + Cryolithe 
Toxaphène + Soufre : 4 poudrages · 
Cryolithe à Gû ~é : 4 poudrages 
170,3 % 




Essai des produits. systëmiques 
Trempage des graines de coton dans solution de Pestox III (613 '-:-'c cle 
SchrodanJ.. Colon Aca]a, 
..:\. : dose 0.5 Cé _Pe::itox. trempage 2 heurea; 
B : ~~ 1 ~-:-•'.'.' 1 heure; 
C: 1 ("1 2. bcurc;;. 
Cümptages à la le,;ce montrant que ces traitements n'agissent pas 
sur la germination. Les atle)ques d'.-!.phis· et de Thrips furent i.nexistantes_ 
au cour,; des premières ;;cmaincs de vegétation: aw;si, à la -récolte, les 
dHforences de producüon ne sont pas significatives. 
A : lù(},9 ·,:, du lèmoi.n, non si.gnificatif à P ü,05; 
B: 93,3 Cé ,à P :::::: O,OJ,; 
G : 103,[l <::, à P 0,0.5. 
Ess:ili de tràitement des semences 
Lutte contre parasites du sol et fonte des semis sur 1Ienoufi. 
Résultats de la ré-calte. 
8 
ff 
c~reg:nn1_ T1-I : T:'-lTD :rn + TîCH ~fJ 
CtH'o3g:nm ~ 1.6 ·.:.; .. Hg-
T11icsr;•:,i:;c , D.'.iTD 80 
Gr.r~n;')p~t'.a : 1.'.:: '\ H .-, 
Ai,r0s:i~. 5 Y.\,' t~ \, I-Îg 
Ana;.·1L ;1.--l; S.l 1\ .. H; 
Rh!z.:i:c.t~"":"'. : i (,.,1 Hg 
PaJOtl~t.:bJoronitrtJh.!n..::ènd 20 
fl 1-i:3~ Slurry ~ 1l1 '\:, H~ 
D,:;i.se 
,t·~mpl<>l ,, der/ 
',1-,~--i\-.8-1--5--
trn.r : s 
1 rnr.~~· ~ 
1ff1 .•1 r ~s 
1i12. 1 i ~~s 
Q"" _,, 1 ·- ~s ùt3 j t\-3 
(1~J) X3 
~~-~15 :~~:5 
fa.•mi peu si.gnHicafü: faible attaque Rhiwclania sur plantules; 
légère a'ttaque de tauplns; 




SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
SECTEUR IRRIGUÉ DE "L'OUEST ALG1:RIEN 
Section phytotechnique : G. PARRY 
La poursuite de l'amélioration cotonnière depuis 1951 voit ses pre-
miers résultats généralisables grâce aux programmes. que nous avons pu 
mettre en place à Ferme Blanche (Service de !'Expérimentation), à la 
Station d'Etudes des Sols Salins (Service de l'Hydraulique) et aux Fermes 
dn Cheliff (Société priYéei. 
Météorologie 
Comme en 1954, les pluies d'avril furent abondantes, rendant. la 
poursuite des semis en cours impos.sible. inondant certaines parcelles 
et régions mal drainées. 
Le résultat de ce printemps pluvieux est : 
- reprise des semis en mai après 1 mois de suspension: 
- resemis de nombreuses parcelles inondées; 
~ semi!. tardifs; 
- réduction des surfaces. 
Par ailleurs, l'automne fut sec et plus froid que les anné'es précé-
dentes. 
Cette climatologie, ulliée par ailleurs à un parasitisme très lourd, a 
fortement pesé sur les rendements, tant en es~ai d'amé"lioration qu'en 
culture régionale, 
S:ELECTION MASSALE PEDIGREE 
Presque toutes les variétés que nous avions en essais intcrvariétaux 
et prm,enant d'introduction ·plus ou moins lointaines. présentaient une 
très grande hétérogénéité génétique. Ce fut le cas du Karnak, dont l'ho-
mogénéité commerciale fut atteinte en 1954. · 
Il fut déèidé que les variétés Ashmouni, Giza 31 et Menoufl, passé· 
dant un potentiel productif suffisant, seraient resè'lectionnèes également. 
Sélection 
Ashmouni 
Débutée en 195-i par le choh de 2'21) soD.ches provenant de 3 géno-
types de longueurs différente,;. Seules. les descendances 32-34 au pulling 
ont conservé leurs caractéristiques. Les noyaux 36-38 et 38-41) ont été 
abandonnés car nettement inferieurs à la massale longues Süie,; Kar-
nak 55. 
27 souches conservées provenant de 
Caractéristiques moyennes : 
- Rendement C'c fibre 
- rumng 
- Seed Index 
- Productivité moyenne des lignées 
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La prodncttvitè des lignées retenues est supérieure à celle de l'en-
semble du champ et la produdivlt~ des pieds conservés supé:rlcure if 
celle d'-.' la lignée. 
Giza n - 'M:enoufi 
· Hëlê'rogenéilë con5talëe ,:fn Giza 31' Pût ln prë;;cnce de nombreuses 
formes dam le champ et de qüelques pieds à pigm~nts anfoooyaniques. 
Pfods c~n~Iy3ês ;:at'!i\t!nr,_ R ,),;) t1br•:B 
"la' nr~rtt::..-.)n lc,r.:.guatr 
PüdP_.CiJ·ri.r:en~.'};:: 
- R. 1}.,1 fibre 
- l'ulling 
-Nombœ 
Gîm 31 1 :llenoufi l 
-----1-----~· 
2.:,nr, ~:s,,1i 1 
2.0 à :ut 'lf. 23 ~\ 3; ·1;] . 





Dèux centres d'essais, celui de Hamadena ayant dû être abandonné. 
Rendement .en Kg di! fibre.~ à Checlare 
,>, - • • ... • • • 
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'Fern1e bl'an!.!c 1--;-,~~1 3.i;; 338 Fermes Clwliff 
, 802 i ;38 ,H 




l'l-IML 33,2 35 33 ;s5 35.i 
l'.R •!; 8û, 1 80 31.8 1n 81.7 
Finesse micl·onai:re 3,8 3.8 ~i,s 3,7 3.65 
Pre~sley !),û \1,73 !l.1)7 8,i};} 8,42 
Lcmg. ruplure 53.3 .>2, l 48 . .5 4G.3 fi. l 
R % fibre ~-H,5 :!3.9 32,4 32,!l 32,0 
C!w/iKi 
L"HdL 3.5,7 ".;!- •) ut)~.,.. 34.5 a3.-: 37,:i 
('[l '';, 81;7 Sl.5 81.7 ::ll.2 81.3 
Fiue,se micmnalre 4,3 l.3 {,,! ·l.:J 4,2 
Prc&slev 
r 
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La plus petite différence significative étant de 41,5 Kg, le K-55 est 




La qualité d~s récoltes est en- nette progression avec la ~e\ection 
massale, que ce 1.oit en homogénèité', en longueur ou en ténacité. Ce 
dernier carndère e.;t dètermi:nant en .\1gérie et c'est la rahon pour 
IaqueHe f1 n'y aura pas li<?:u de poursuivre 'la mulfiptication des P-53-N 
el P-55-TLS. 
En conclusion. l'amélioration productive et qualitative apportée par 
le Karnak 55 est certaine et le stade K-52, variété de rinçage. devra être 
aussi bref que· possible. 
Multiplication 
L'intensité parasitaire de l'année prenant des formes três variables 
suivant le Hen de culture, !e rendement de nos multiplication,; dontie une 
idêe moins pre'!cfae qu_e nos essais, 
Par conire, le;; caracteristiques technologiques se sont maintenues 
en traitement industriel de, fibre. 
K-52 1 rendement en ilbre) 
- U;;ïne du Sig 33 c;, 
- Usine d'Ol'lëansvilre : 33.4 
Graines dispcnibles : 
grande culture : 30,3 
; 31},8 
K-;;::! : 261} quintaux. soit en 1956. enyiron :l-30 ha. 
- K-5;', : 531) ;_ 5 ha. 
SÉLECTION PEDIGREE 
. 
La rese[ectl.on généal(;gique de pieds pris dans les variétés impures 
de 1951 est arrisréc à son terme. 
Les souches now,elles :fü;:ées, dont nous donnons cl·dessous les. carac-
lé'dstiques, seront donc comparées ultérieurement en essai de nom'eUes 
de&cendm1ccs. , 
l'\UlL Cll, •:.\ Fiuësse Prc:,~li.:,- fl :,, S. L 
(} 3û 
- Témoin :ll ,J . ~-;.~ IJ5. 9,1)2 35 rn 
G 3û .. 1~ :lD,7 S3 3,6' &,-U 3il 1,,,:1 
G 3û - 1IJ. 3il,:i 'i9 3.7 7 ,s 36, ! 10,!; 
li:arnak 35,7 7S :1.s 0,:1 33,9 tO 
K. l!i6 34.7 7!I ;1.2 3 ., 34,7 ::...1-.~ 
Lignées fücêes 
Les résultats ont ëté ~ssez imprécis en raison de L'allure climatique 
de rannée. le parasitisme et un faible· nombre· de· répétitions. 
Les essais de lignées fixée,; seront donc repris, sauf pour la descen. 
dance K-t36 comparé·e à Karnak 3,5, cette dernière sêlection ayant accusé 
une nette supériorité productive .. 
HYBRIDATIONS 
L'ec11ec d'une p:irtle de no;; semis en 1955 oblige à reporter a 195G 
l'analy5e et le choix de cerîaine,, descendances. 
lien0ufi x. Giza 3ü 
:Vlenoufi x Giza 31 
A.shmouni x Glza 31 
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F 1 :\fonoufi x Giza 31 
Karnak x Giza 31 
(Me K P 32, Me 
(Me :x G .f5) "Me 
P 3 : .Amsak x P 83 A - l souche 
Amsak x P 88 A - 1 
Pima x G45-150A • 2 
F 2 : As x G 30 5 souches 
G. 45 x G 30 2 
Pima x G 30 - 4 
K x G 30 - 5 " 
G 30 x. G 31 - 5 ,,· 
G 45 x G 31 - 2 , 
(~le x As"1 Me - 3 -~ 
Me x Am 2 
Me x Amoun 3 
Me x G 45 - 2 :i. 
Au. total 44 descendances d'hybrides suivies. 
1 OJ. 
Nécessité absolue de reprendre certaines hybridations à partir de 
massales pedigrees homogènes, notre matériel végétal de départ nous 
ayant conduit à certaines impossibilités d'amélioration. 
·Hybrides complexes 
.1 500 pieds retenus en fin de campagne seront analyses ultérieure-
ment pour la reprise de la ·sélection généalogique. Ces hybrides com-
plexes proviennent de descendances non auto-fécondées d'hybrides et 
d'hybrides de 3 et même 4 origines qui n'avaient pu être suivies en 
sélection. Augmentation sy5témnUque de l'hétérogénéité génétique de 
notre matériel. 
EXP13RIMENTATION 
Intervariétal régional plul'iannuel {1954-1955) 
Rendements en J(g de fibre d l'hectare 
J\ 1 Ferm~ ntan<!he !, __ f_Li_m_,,_d_e_rm __ 
1 
Vurietes 
. ------,~1·~1 IOM 1955 
l. Dcndern 65'.l 582 1 l. 102 309 .. Mcnoufi 
1 
43.q I tuo 1.2.11 247 
Asluno1ini 52.8 :;12 1.154 18:i 
!. Karnak 52 -186 J -168 1· 1.û3S 28t Gila 30 j 55tl \ t70 l. lü3 99 
f:l1eliff I Moyennes 1 
Hl5'I J 1955 1 varietès 1 
SS9 1 &;7 81)0 ! 
884 . 730 1 073 
\)118 652 . : û56 , 
848 761 1 6"17 ! 
830 677 624 J 
3 centres, 5 variétés, 2 années, 6 blocs, méthode Fisher, 
l'ariété : à P 0,05. PPDS = H.5 Kg. Essai très Drécis !6,5 % l. 
Le Dendera est supérieur économiqitement à toutes les autres varié-
tés, la moyenne soie la plus proche étant infértcure de 2ü %. Sa supé-
riorité est marquée par une augmentation de 2;3 """ de fibre par rapport 
aux longues soies. 
L'analyse de l'essai permet de généraliser ee,; résultats, c'est-a-dire 
qu'i.l y a lieu de supposer que les variétés conserveront leurs classe-
ments, même pour d'assez fortes variations de climats et de sols. 
Le Gi:a 30 se comporle-tl'ês mal dans 1es sols salins en semis tardifs 
'(195.S). 
Le l(arnak 5:!, économiquement supé-ri.cur aux variétés moyennes 
soies, sauf Dendcni. 
' 




Colon brnt hectare : 
- lû(lû<Jt) l)lân.b. hectare 
Ferme Blanche· Hamadena 
901 
- 133000 995 
- 200ûr)!) 1254 
.\ Fcnne Blanche. la irès forte dens1tè a compensè l'intensitê dn 
.parasitisme. tandis qu'aux Hamadena 1a nécessité de resserrer les p~ëds 
en semis tardifs t'12 maii est prouvëc. Toutefois .. dans ce dernier cas, 
étant donné: l'effet dépressif du sel. un trop grand resserrement est prê-
judiciable. · 
Orientation des billons 
Billons orientés E. W. Semis faces Nord et Sud, 
~~~~: ~e~~ Fa~e Sad 
- nombre de feuilles moyen- ....... . 4,03 5.01 
poids. de 10ü pieds 1racin:e1 + tiges 
+- fcuiHes1 .............. · · · · · · , . , 337 g 
Sem:s côtê 1-.lord et coté Sud du bilkn 
Retour au menu
105 
La supériorité du nombre de capsules au 1" octobre était de 86 % 
sur la face Sud par rapport à la face Nord. que ce soit a la densité de 
130000 pieds ou à ·celle de 20001)0 pieds à l'hectare. 
Supériorité marquée p.u semis face· Sud en précocité et quantité, 
• ..~-:-.-:~·, ~ .;:~J~, 
Nombre de graines au poquet 
Dans les terres lourdes de nos régions, à printemps froid, la ten-
dance est à l'augmentation du nombre de graines par poquet, qui se 
traduit rrnrfois par des accidents végétatifs avant démariage et une dif-
ficulté de ceux-ci. 
Le nombre de poquets ayant moins de 2 graines germées e.s.t, sui.' 
lù- répétitions groupée5 ; 
- 5 graines au poquet 13 "7"c 
- 10 7 ')-
- 15 ,, 7 l7'c 
Avantage d'un semis de 10 à 15 graines au poquet, .qui se traduit 
également par une rapidité et une intensité germinative -plus grandes. 
Engrais 
Essai condtiit am.: Fermes du Chcli!T, 
Rendements expl.'imés en Kg de coton brut à l'ha : 
- Témoin sans engrais 
- Sulfate amm,miaque à 2û0 Kg ha 
rno Kg ha 
Ammonitrates à 201) Kg ha 
-iüü Kg ha 
8 quintaux de 5, 10, 6 ha 
10 S. 8, 5 ha 
dont 201) Kg au semis 
21)0 Kg démariage 









Premiers résultats intéressants, ear ils ·confirment ceux obtenus a 
la Station du TADLA (:VIaroc). 
Sulfate d'ammoniaque :::::: supériori.té non certaine:· L'azote est Hh&-
rée trop tardivement dans le sol. 
Ammonitrates supériorité confirmée, La libération de 
l'azote se fait à un moment ou la plante 
en a le plus be.soin itloraison). 
Ternaires supériorité marquée avec préféTence pour 
la dose d'équilibre de 3 quintaux. de 5-llJ-fi. 
Toutefois. le coût de cet engrais [e classe 
après les ammonitrates au point de vue 




Station d'.Êtudes en sols salins (Hamadena) 




E. iniervarietal (Règional, 
E. den;;ité, 
Les résultats gènèraux obtenus confirment les données d.es années 
précédentes : 
à partir du 10-l5 mai !a productivité devient environ 1/3 de celle 
d'un semis début avril ; 
nécessité: de. semer à une densitê au moins égale à 100000 : 
rehtions certaines entr,) précocité et rendement, encore plus mar-
quées que dans les terres normales. mème; compactes. 
La StaUori des Hamadcna ayant appliqué toutes ces techniques 
concurremment avec celles. de l'amélioration des sols salins (cultures 
dessalantes, irrigal.i.ons particulières, etc.) il n'est pas étonnant de voir les 
.rendements passer de 2,5 quiniamc!ha en 1951 à 1 î quintaux en 1954 et 
â 13 quintam: en 1G55 en raisün de semis tardifs provoqués par des pluies 
printanière3. · · 
GRANDES CULTURES 
Date de semis 
Ex.pèrienee d.e rendemeni conduite, au Cheliff, sur des _parcelles de 
40 hectares chacune. Précocité et productivité' sont en faveur des semis 
faits dans la première quim:aine d•avril. 
30 s~ptecub re 
:,1 octobre 
3i) n(;,,qen1hre 






























Techniques culturales (1950-52 et ·1953·55) 
L'incidence de l'amélioration culturale, par la mise au point des 
techniques est étudiée au; Fermes. du Chel~ff, ou deux. periodes peuvent 
être comparées : celle de 1950-52 et celle de 1953-55. Cette dernière 
correspond à l'application des résultats de nos essais. 
rn50-rn11-rn;,'.l : 6110 hn tŒ'3-rn5·H055: :!67 hn 
Dntes récalles 
\ 1 par 1 '\, ":, pnr ... ,) Kg ha rccDl!e 1 cumulé Kg ha riict)lte cmnulé 1 
S~ptembre ~ !),( 1 a.1 161 9,7 0.7 
i Octobre 165 10,,1 
1, rn.7 1.0&l ~G.3 m, 
No,·cn1brc 326 43,3 1 û:l 1.:'i'.l8 w-.1:1 O'.l,S 
\ Dëcc.mbr-e 723 2{,'.i 1 B7.2 LtWl 7.2 lût) 
1 
,fanvln 80-l 9.2 1 96, .. 
L Fév1·icr 8:J..l 3,B 1 [1)0 
iî'oil' graphiques pages st1ivanles,) 
Les calculs des rendements par groupe d'annèes ont été faits à partir 
des moyennes annuelles afin d'é"viter l'influence de l'importance annuelle 
de la culture sur l'expression de la moyenne générale. 
L'influence des techniques de culture a donc eti des répcrcusgi.ons 
extrêmement fortes sur le groupement de la récolte et de sa précocité 
puisque: 
ile 1955 
1950-51-52 = i3 <:"',: de la récolte fin novembre 
contre 92,8 '-o durant ln deuxième période, 
que, d'autre pat't, 83 "'c de la rècolte ont été faits en octobre-
novembre en 1953-55 
contre l!4 ~-:: durant 1950-52. 
Les avantages d,'.; tels résultats se traduisent par : 
coton de meilleure qualité. 
- coton plus homogene, 
- diminution des frais de cueillette. 
augmentation du rendement en fibre. 
diminution des frais d'usinage, 





Précocité des récoltes 
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SECTION TEXTILE DE BONE 
Expérimentation: M. DENIS 
1955 s,:; présente donc comme une annèe moyenne : dans l'ensemble 
la meiéoroîogie a èiè peu favorable et une forte attaque d'Earfos au. moi.s 
de septembre u nmité' lec; dcruiéres rècolte;;. La zone d'EI Arrouch moin,; 
al:teinte par îe parasitism".! aurait pu relever le rendement moyen de 1a 
région m,üs 51}(} tonnes. de c;oton n'ont pn être rèco1têes en raison des 
êvénements. 
























ACTIVIT:es DE L'I. R. C. T. 
La campagne agricole s'est déroulée dans de bonnes condi!fons à la 
Station expéTrmentale de BOU HA:\IRA. Comme chaque année nous y 
a-1,·ons reçu le meilleur accueil et une aide efficace des !echnid~ns du 
Sen~ice de rExoêrimcntation. En Hl5S·56. la St11tion I-R.C.T. de DUZER~ 
\'ILLE sera aménagée el n0us pnunc,ns y transférer nos activité'>. 
La vegélatfon d,:i.; cotonnier'> s'est effectuée sans pluie notable, les 
rendem,~nt.:; enregi,trés ont ceuendant été c;.utisfahants : 1 tonne de coton, 
graiil'e au minimum pour les sé'lections el. Ies essais et en mu:!Uplicalion. 
les rendements varièrent de 5ûû à 1300 Kgs. 
S~LECTION 
L·amélioration de la varièl.6 culU,ée duns la région . .\cala 4,42, n'est 
certainement pa:; un des problèmes les plus urgents qui nous occupent 
L'A.cala 4·'ic2 esl un excelknt Upland et le conditionnement reçu par la 
fibre à l'usine d'égrenage lui assure un débouche certain. Il est cepen-
da.nl néce35ail'c de purifier l'Acala 4.42, par une sélection simple et rapide. 
Les critères ,mivants ont été relevés jusqu'à présent : 
Longueur 1 inch 1,1G à 1 "inch US 
Rendemcnl à l'égrenage . . 40 % em-iron irou!eam 
Toutefois cette année deu1: nouveaux critères ont été introduits : 
ProductiYité et Précocl.lé. 
188 Egné2s ay,iient été robes en place, H-f mü &te œtenUc'l après nne. 
première élimination sur le terrain. Finalement 32 plants appurl•ènant 
à 20 lignées oni été conscr,..és après l'analyse t<:chnologique. Ils seront 
:mivi.5 an couTs de b proclwine campagne en sêlection ).Jas,;;ak·pedigree. 
COLLECTION 
Différentes lignces d'Upland croriginè_ américaine el grecque sont en 
,collecüon et suivies du po'ic'.t de .vue technologique. 
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Parmi les plus intéressants nous relevons : 








: 2 Gamma 
16 Khi 
Cllaque anp.ée les descendances des lignées conservées en .sélection 
ont été mélangé'es et multipliées sous le nom de Bulle 54 et Bulk 55. [l 
existe après cette campagne 1730 hg de ces graine,, qui seront multipliées 
en 1955·56 sur la Station I.R.C.T. de Duzerville et chez des colons. 
Analyse des Bulle 5-l et Bulk 55 ; 
Lon~:i\tetu· TénadtC 
nn.IL ,IL l:R mkronaire 
1 Finesse 
1 Pre~sley L.R. 
Bulk é~ 27 22~7 ~-[ 




Acala 4-42 .. 
A cala California. · 
Bulk 5.i . 




























Ecartement général entre les lignes 1 m. 
1 pied tous les 15 cm .. 
') <)· 
- ::;.. -~, ..,.) cm ... ~ 























La campagne H/55 s'est donc déroulée d'une façon normale pour-
suivant le travail commencé les précédentes années. En 1956 nous pour-
rons aborder sur la Station I.R.C.T. de Duzervme li::s très importants 
problèmes agronomiques posés par les types de culture intensive du 





}<.près deux. campagnes <l'ex.riérimentation dispersée. il est apparu 
nécessaire d'implanter des essais plus préds. D'où la création. à pa_rtir 
de novembre 1935. de deux secteurs dont Jes· contours se trouvent épouser 
ceux des deux provinces administratives tle )J.\JlT"KG,\. et de TULE.\R. 
SECTEUR DE TULÉAR 
Pl,ytolethnie: Jean-Pie-re J\lrnTlN 
CARACTÏRISTIQUES G~NÉRALES 
DE LA CAMPAGNE AGRICOLE 1955-56 
Les échecs en,.eghtrès en grande culture au cours d0 cette campagne 
ne doivent pas cacher fos leçons intéressantes qu'il convient de tirer des 
résultats oblenui; dans Je réseau expéTimental. n:autre part. si le t)arasi-
Hsme a ëté vimlent et particulièrement brutrl dans son apparition en 
certains points, !1 n'en est pas moins vrai que dans ces conditîons dlf~ 
fi.cHes, toute faute de lechntque a enh:aîné de,; con':iéquerrces graves. Nos 
essai.; de 'fulèar n'ont pas bénéfidè de r,onditions climatiques et para-
sitaires meilleures que les deux grandes cultures de la règiorr : il, ont 
simr,lement été mi.e,n: culti,...es et cela suffit pour exp1iquer un rendement 
de 2.3- a 5 fois supérieur <rendement moyen de nos essais.. toutes bordures 
déduites : 1270 Kg.'ha). 
Les échecs de cette année - et dans lesquels la part d'Heliothi:; est 
lrès grande, bien avant Earias qui vient en deuxième posiliün - sont 
localisês en culture irriguée. En culture sèche et en décrue nous n'avions 
que des essais et gênëraiement pour la première foi.s : les conditions para-
sitaires y ont été bien meilleures, les plantes. h'Jles. cultive·es ou non. 
etant. beaucoup moins abondantes dans ce,; zones là. 
GRANDE CULT-URE 
Société agricole d' Ankilimadinika (50 kms au nord de Tuléar) 
Culture irriguée Sllr alluvions anciennes. 
150 ha furent semes en décembre. Les 50 premiers, irrigués et bip.és 
â temps parlirerli très bien. Le reste, semé' en terrain sec et à plat ne 
germa qu'avec les pluies de fin décembre ; l'herbe profita des 901) Kg.,ha 
de fumure (toutteau"K dlven hn1yès -l- iJOUdtc d'os + cendres de tama-· 
ri.nier, qui avaient été mis et la rnain-d"œu,;re fut débordée pour le 
désherbage. On préféra pulvérise, et resemer de larges surface·~. tmit en 
àbandonn.:mt ::m lm plus difficiles à irr;gue-r. Ces resemis furent en partie 
détruits par de1 chenmes de Laphygma, des charançons ou d'autres 
coleopières ; plusieurs cham[.!s ont donc étê resemés une deuxième fois. 
Il fut d'aiIIeur9 nécessaire de traiter le sol à l'HCH en cou';erture et de 
pulvériser du Parathion sur les jeunes plantules. 
Qnanri ffdiûthis frt ,;on appadUon b,ulale début mars, rélat sani~ 
taire était bon, mais pour les plus grandes surfaces la fiorahmn se 
déclenclrnit seulement êlant donné les retards successi.fs. L'alerte déclen-
chée par .l'entomologiste I.R.C.T. fut suivie d'un temps mnrt assez long et 
ce n'est que les 23 m.'lrs. 3 et li avril que l'avion du Service :\.ntiac!'idien 
intervint. en supplément des poudreuses dont le traYail au 5ol aurait 1)U 




Efficacité' du produit (14 <,- de DDT + 2 <,; HCH technique), nombre 
de trnitement et qualité de l'épandage ne furent pas. suffisants pour 
.. stopper l'attaque d'Heliotliis; ils ne f11rent relativement efficàces, encore 
que tardivement, que contre les nombreuses chenilles phyllophages qui 
avaient également fait leur apparition. 
On pouvait csDérer que le changement de saison amènerait une 
diminution du parasitisme comme l'année dernière. Par malheur la chil-
leur se maintint plus Longtemps que d'habitude, jusqu'en juin et de façon 
sensible puisque la moyenne des températures de mai est d'environ 
2° supérieure à celle des treize années précédentes. La climatologie 
intervint certainement dans cette pullulation du parasitisme puisque 
celui-ci n'a pas été propre au cotonnier et qu'il semble y avoir une 
coïncidence avec la recrudescence des vols de sauterelles. 
Le rèsultat de la campagne est malheureusement catastrophique pour 
le planteur puisque un peu plus de 10 tonnes de fibres seulement ont étè 
récoltés .sur 130 1m. 
Société malgad1e de cultures (Tuléar) 
Culture irriguée sur terres légères plus ou moins alluvionnées par 
le Fiherenana. 
45, ha de coton semés à des dates relativement précoces. mais cnlture 
né'gligée : billonnage insignifiant ou absent. d'où ürigation très irrégu-
Hère, entretien insuffisant ; traitements abondants (101 en poudrages, 
mais sans liaison avec le parasitisme. 
Celui•ci, surtout par Earias. fut très fort et non entamé par les pro-
duits DDT/HCH utifr,és. Le rendement atteint 1400 Kgiha dans les 
parcelles les meilleures, semées précocement, mais la récolte moyenne 
ne dépasse pas 5DO Kg ha. 
Secteur paysannat de Tuléar 
Le lancement de la culture cotonnière en milieu indigène relève des 
Services provinciaux de l' Agriculture qui s'en sont occupés activement. 
25 ha ont été planté'.:l. Sans doute l'intervention des agents de 
l' Agriculture y a-t-elle êté' continue sur des terrains choisis et avec des 
propriétaires généralement bien dis.posés ; il n'en reste pas moins que le 
développement et la tenue des champs de certains villages montre que 
l'on peut aussi bien faire qu'en station. C'est encourageant pour l'avenir. 
surtout que les· directives de base données sont bonnes. 
Les récoltes ont varié de I} pour des champs semés trop tardivement 
rjanvier) en sol trop frais et trop ombragé, à 1 iOI) Kg ha pour les semis 
précoces sur terres saines. Le nombre ne .. traitements {par poudragesi a 
été variable sans qu'on puisse en tirer de réelles. conclusions : la compa-
raison du revenu touché par le producteur et des produits insecticides 
correspondants, fait re'>sortir l'incidence très sérieuse du coùt de l'inter-
vention : celle-ci peut nettement être améliorée. D'autre part. les culti-
vateurs semblent avoir observé quelles étaient le~ bonnes conditions de 
culture : aussi. malgré certains échecs et le rendement très moyen de 
l'ensemble, les volontaires sont nombreux pour continuer sur une plus 
grande é'chelle. , 
Pour. la prochaine campagne. les surfaces ont été, limitées à 50 ha 
relativement groupés pour faciliter les interventions : en cas de reussite, 
ce petit noyau fera tache d'huile très rapidement sur les 500 ou 600 ha 
que l'on peut espérer planter dans le secteur de Tuléar. 
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Ferme pilote C. F. D. T. du .Mangoky 
CeUe-d est eu cours d\nstalbtion sur la Station du Bas }fangoky. 
Les dlftîcultés d'Drdre technique n'ayant pas été résolues, les 29 ha de 
grande culture Curent un è"dwc que se partagent des rai,o::ts agron·o-
miques (parcelles bien préparées mais lJyant souffert de5 remaniements 
de terrairr ; diffkuHés d'irrigation) et des raisons parasitaires ravalanch•~ 
d'Helfr,tlds, uyant pour rë-mltat de provoquer par conLre coup une e:s:uhé-
rance de •,ègêtatlou favorü,iie par un terrain neufl. 
Le r,~ndeme rit s'est êbbti à -environ 150 Kg. 11a de coton graine. 
ESSAIS 
Culture irriguée 
Egi;ais I. IL C. T. · Station Agricole de Betanimena Tuléar 
Commencé en t954-55 chez un planteur, le programme ct·ex:pèrimen-
tation agronomique ;:;"c3t poursuivi cette année à Tuléar où le Service 
Pro1°incfa.I de l'Agriculture avait mis 3,3 ha à notre dispMition. 
Malgré les di!'flcuUès de personnel, compensées par la présence d'un 
entomologist-,, ie programme prévu a èlê réallsè, Ses grandes lignes et 
ses resuUats 'iOnt les :mlvant,;. 
Les conditions gènèrales de réalisation onl été bonnes et fav-orables 
à un excellent dève!oppement des plants. La station a rèali:;;é la prépa-
ration des terres : laho:)Ur. pulverisage et, j,]ste avant tes premiers semi,;, 
un billonnage à la houe à bœufs derrière tracteur Farman Cub. Prépa-
ration tout à faH satL~faisanle ; le biUonnage exécuté 1l.VCC un Înatéri.el 
non adapté, avaii été repris à l'angady pou:r que la mise en place des 
essais s,Jjt aussi parfaite que possible. 
"l\faigré un tronçonnage des billons tous !es 25 m .. le :relief du terrain 
a causë des difficulté,; d'iî'rigation (bosses et creux, dênivellation de 
60 cm sur 23!} mi. 
L'absence des p1uies rt2 mm en décembrel a évité les mam·aises 
hcrb;;:; au dipart, mais a conduit à 2 irrigations rapprochè,~s : une au 
,;emi(i, raulre une semalne après, Par la suite, l'intervalle entre les irri· 
gatlons s'èst accru cl bien qu'.U ne soit toml:ié que -rn mm de pluies en 
janvier et environ [!)!) mm en février - dont 48 mm le 28 - nous 
n'avons irrigué que 3 fois au cours de ces 2 mois. 
L~.;; conditions standard de cuHure et d'entretien ont été : 
- un semts .sur biHons dfatanls d'un mètre, à raison d'un poquet tous 
les 33 cm, 
- une irrigation après semis. 
- un démariage eu deux temp3 : une prem1ere fols à 3 plants !avant 
13- joursi, une deuxième fois à '.l 1}1anls, 
- un entrel.ien correct de& billon,. Premier binage pour aérer le sol et 
rechaus-,er les plant3 a1)rès le démariage. Deuxième binage pour 
dêtruire le:s mauvai..;es herbes et retaper les billons. environ 3 semai· 
nes après le premier. 
Au dé:buL le ';_}arasiti.sme a ê\6 important à deux repri3es. Peu après 
le semis, il v a eu une inYiL,ion de t:henilles de- Lapliygma, êm[grées du 
chamr, de maïs voisin : s'ajoutant à de petits charançons dêjâ pI"ésents, 
elles ont causé des degàt; aux jeunes plantules : une partie des essais 





Jusqu'à la fin févri-er, rien d'important n'était à signaler sinon des 
Dysderc1u; pour lesquels on a traité quand elles ont commencé à piquer 
les jeunes capsules. Une pulvérisation DDT + HCH (8 Kg:ha) avait éli-
miné du même coup )es Bemisia nombreux mais non inquiétants puis-
qu'il n·y a pas de maladie à virus .. 
Mais fin fevder, coïncidant avec la maturité générale du mais, 
im·asîon (rès sérieuse d'lletiotliis. La puiluiation d'Earias étant également 
en augmentation. on a alors commencé' les traitements avec 6 Kg,l1a de 
DDT + HCH et 330 Grdia de Parathion. 
Malgré la succession des traitements, le parasitisme, dù à Heliothis. 
se maintient jusqu'en mai et à partir de cette époque, c'est le Ver rose 
qui devint le principal parasite, mais sans éliminer complèlemenl Earias. 
Collection 
102 parcelles portant î9 variétés différentes semées le 20 dècembre. 
Les observations ont porté sur la floraison journalière et la récolte 
hebdomadaire. 
Il apparaît qne plusieurs \·ariété's sont à suivre de près : 
Acala 5675 - Stoneville 2 B - Stonewilt - plusieurs Deltapine 










14 lignées de Stoneville 2 B et 20 d'Acala 4-42 ont été semées prove-
nant de plants choisis pour leur bonne conformité, leur productivité, 
leur grosseur de capsule et leur longueur et régularité de fibres, 
Essais variétaux 
a) Essai standard â 7 varidù.. 
Le but de cet essài était de comparer des variétés Upland de grande 
culture. 
Rapportés à l'hectare. les rendements enregistrés sont de 
- Acala 1517 C .. 
- Acala california 
- A.cala 4-42 
- Coker 100 
- Lockett 140 
- Deltapine. 
- Stoncvi11e. 








Cet essai comparait, mis à part le témoin A.cala. 2 variétés rustiques 
et précoces des U.S.A. et 2 variétés sélectionné·es d'A.E.F. 
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- )1. 53151. 
- Lighlning Express 
- Delfos , . 
- A.cala ,1--t2 •. 






ci Ess:ai hirsuium-ba.rbad,m,,~ i_amérkaiu moyennes soies ·êgyptien lon-
gues s0ics). 
Cet essai o[)posait 2 •1arielês de culture irriguée, L\cala +-12 de Cali-
forni.e et rAshmount d'Egypte. ·Tou1.es les autres eomparaisons mises à 
part. iI apparaissaH intêressant de vèr:ifi.er- si la ré".sislance de l'égyptien 
à l'lle/iatlzi;; et a l'Earias se confirmerait. Les résultats sont hautement 
significatifs, mais en fa,-cur de !'A.cala: 1365 Kg-ha contre 9-SO pour 
,\shmounL 
Es,afa de dates de. ~emis 
V ariétè Acah. --l---1'.!. 












Le but de eet essai. est êvident : il aurait eu toute sa valeur si la 
prem.iè;-c date avilit pu s'inscrire fin novembre. Les pluies de fin févri.er 
confirment qu'il ne faut pa., semer trop tàt (début novembre! s1.non on 
risque la détèrioration. des premières capsules. ouvertes. Pour chaque 
daie ~t dans dm.que répétition, on a compté la floraison journ,,fü;re d'une 
ligne. Ces comptages qui furent suivis. de récoltes hebdomadaires sont 
très in.structifs car Us nous permettent de dégager des leçon.s que les 
chiffres de recoltes escamotent complèfoment. En effet. apr•~s la deuxième 
recotte, d.e fin août. tes rendements s'etablissent ainsi : 
Date 1 .. 172J Kg.ha 
2 ~ . 1330 
3 .. 1375 
L. H75 
5 .. 1593 
6 .. 13~0. 
Or, pour les 2 premières dates. toute la récolte se situe aYant le 
15 juin. avec une très fo.rte pmportion avant le 15 mai, tandis que pour 
les 3 derni.eres, fouie la récolte se situe en aôùt seulement. cette produc-
tion tardive importante correspondant à la remonté'e de flor,1ison qui 
avait commencé le 21} mai. au changoment de saison (diminution des 
Heliotllb,-1·, Apre5 la rëcolte du 14 juin. les rendements s\\chelonnaienl 
ainsi : 
Semis 1 ' t:HlO Kg,-ha 
2 ' 1MG 
3 . 450 :, 
3 . 230 
5. - 0 ,, 
6. 0 
Dans fa date 1 le -;hedrl.ing fleurs dépasse 60%; des capsules formées, 
les 3'.i 5 seulement ,;ont saines. 
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Bien que toutes les dates de semis, aient fleuri de façon sensible-
ment indentique après le début d'attaque d'lfrliotlds, on a pu constater 
que cette floraison n'a l'ien donné sur les dates précoces alors qu'elle a 
rétabli la production, sur les dates tardives. 
Le problème Dates de s-emis ·n'est donc pus résolu de façon décisive. 
Un semi.s précoce, bien protégé, sera certainement toujours la meilleure 
solution ; cel1e-ci pose le problème d'une protection efficace en saison 
des pluies, qui est aussi la saison chaude : les 150ûl) fleurs/are comptées 
en date 1 méritent mieux que de produire 1725 Kg/ha. 
Essai de densit~ 
Variété : Acala 4-42. 
1lalgré des conditions peu favorables (terrain particulièrement hété-
rogène), les résultats de l'essai confirment que le rendement augmente 
avec la densité : 
plllnts/ha. 
(0,33 '-( 1) 




60000 , W,33 < 21 
Essai de fumures 
Va-riété : A.cala 4-42. 
7 traitements : 
1. Fumier de parc 
2. Tourteau d'arachide .. 
3. Tourteau de baobab, . 
4. Tourteau de Jatropha Curca:s lPl-
gnon d'Inde) . 
5. Tourteau de Jatro-pha ;'\,Iahafaliensl~ 
(Atrata.i 
6. Sulfate d'ammoniaque 











· Le.s quantités sauf pour le fumier non analysé. ont été calculées 
pour apl)orter 40 unités d'azote à l'ha. 
8 blocs de parcelles élémentaires de 5 lignes de 2S m. 
Semis le 23 décembre. 
Les tourteaux et le fumier avaient été' mis en place avant le semis. 
Le sulfate a été appliqué le 11 janvier entre un binage et une irrigation. 
Tous les résultats sont de l'ordre du témoin 110--!0 Kgl. 
Essai simple irrigation 
Il s'agissait d'un essai très simple, ne faisant intervenir que 2 traite-
ments: 
4 irrigations générales + 2 irrigations, soit environ 6500 m3 /ha 
au total 
+ 5 irrigations, soit 9000 m 3/ha au total. 
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Les résultats sont les suivants, hautement signitîcatifs : 




L'irrigation maidmum a retarde la floraison et favorisé fa ,·è"geta-
Uou ; en rai.son du parasi.tis:ne, tout s'est passé comme si le semis U\0 ait 
été plu; tardif que dans la parcelle moins irriguëe. 
Les résultats ne sont donc ,·alables que pour cette année : ils µer-
metten[ nëanmoim de dire que 1a culture cotonnière peut se salisf aire 
de 8.Sûü m'/ha : 
- 23ûù ml apporté:, par le.,_ pluie, 
6500 m• l'irrigation 
Essai urée 
Au cours de traitements insectiëi.des, nous avons expé1'imenté [a 
1:eclrnique qui consiste à incorporer à la sotutton insecticide une cei:-
tainc quantité d'urée (lô Kg, ha! destinée à ètre ;;1bsorbée par les fouilles. 
L'apport de cel engrais soluble à deux reprises en pleine Go raison n'a 
apporté aucune augment;itl.on de rendement. 
.Petites multiplicati0ns 
Le; rendements sont faibles 112i0 Kg/ha de moyenne· pour tous nos 
e3saisl pom Je.~ soins apportés et la protection mise en œtivre. Iî est 
vraisemblable que les conditions gênerales de [année ont étë favorables 
au parasUbme, un par,Hi:tisme dont nous connaissons encore trop maI 
[es caradèrcs et dont H faudra tenir compte non seulement pour orga~ 
niser Ia lutte insecticide. mais pour prédser les· cr;nditions .cu!turales 
favorables. 
Essais imecticidcs à Ia Société Agricole d' Anldlimadinika 
Les 12 ha d'essais mis en pluce (è<isai poudrage contre pnh·èrisation. 
e,:;sai de répartition entre traitemenls végétatifs .:;t traitements capsulaires. 
essai de prnduits ét dates de traitements en l}t"otection ~ar,,·fülaire'î ont 
abouti a un échec qua,i total. Le seul réfültat intéressant a ètê enregistre 
avec 7 traitements (4 au DOT + 3 au Toxaphène), effectués en poudrage 
et pu1,·é·risBtion poi.ir comparer l'efficacitê' de· ces" 2 'méthodes. Les pou-
drages ont donné un rendement en coton graine de 113 % du témoin non 
traité alors qu'on a enregistré 207 Ci;- pour les pulvé-risations. _ 
Station agricole du Ba.: Mangoky 
Les essais ont été réduits à l'essentiel étant donnè l'occupation du 
personnel de la staUcm par 1es enorme5. travaux d'arnë"nagement. 
fasai variétai nandard 
Cet essai est le mème qu'à Tuléar. 
Lockett 1-Hl .. 
.&..cala 1517 C. 














Essai dates de semis 
Semis du 22 novembre 
1- 1M décembre .. 
> 15 ., 
> 1u j:in vier 
;t 15 
,. 30 















Faisant intervenir un nombre variable de traitements (3 à 6) différem-
ment répartis entre protection végétative et capsulaire et dans le temps. 
Tous les traitements tDDT + HCH et ToxaphèneJ se situent entre 
1000 c,t 1150 l{g/ha alors que le témoin a donné 845 Kg;1rn. 
Epandage d'lnsectiddes 
·Ferme C. G. O. T. de Morondava-Mahabo 
Situé sur le même terrain que \'année dernière, cet essai de compor-
tement a été satisfaisant malgré un arrachage avant 5 mois, par crainte 









C. R. A. M. llezaha 
Il a été rois en place un essai de comportement sur sol p:mvrc mafa 
represcntatit d'mt pêri.mètre dans lequel plusieurs milliers d'liectal'e::l 
doivent être irrigués dans î'aYenir. 
%:mcvi.He a. donné 801) Kg, hâ malgre rn ~ de manquants et des 
conditio-ns culturales trr:s d.§ftcicntes. 
Station I. R.. C. T. du Ivlandrare 
Grà,~e a la q_ualitê du tenai.n (alluvions profondes'! l'ambiance para· 
sitaire füvorable naturellement, et malgré les conditions climatiques plus 
di.t'iJ.dles (brouillard et nëbu!o.:1Hè.,; dus a la pmxirnité du climat de l'est) 
1es diverses parcelles de comportement semées enln; septembre et jan· 
vier ont donné des résultats intërèEants qui avoisinent ou même dëpas· 
sent les 20()1} Kg·ha. tant pour l'Acala que pour le Stoneville. Ashmouni 
:;;'e,;t également bten .cornpo1:iè, 
E;,aï -d.'â ,::,Jton en ·cu:t:.ire irrrguée o la station du Mandmre 
CÙlture sèche 
C'était pratiquement notre prem1ere campagne d'e;:périmentation 
de ce type de culture. :Malgré la pluviomètrie un peu faible, les résultats 
sont enccmrageants même '>U1" des ty'[)es de sols vraiment médiocres :,· 
dans C()S derniers ca;;, c'est l'ambiance parasitaire favorable qui est inter-
venue très sensiblement. 
S. M. C. VINET A 
L'A.Heu 150 11 donné 24:!0 Kg'ha avec seulement 513 mm de pluie. 
cela grâce aux qualit~s . du sol (superficies malheureusement rcduiles 
dans _la rêg:lon). 
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Perme Provinciale d'A.nkazoabo (Altitude ,HO m.) 
Culture sur sables roux, très pauvres i dërivé' de grès) ; ph : 6,7. 
Pluies pendant la culture : environ 600 mm. Mais gràce à l'emploi de 
bonnes techniques culturales lapplication du, tie-ridgind) et 3 poudrages 
ayant suffi contre un pariùiitisme 'réduit, les' rendemeTits ont été de : 
1930 Kg 'ha pour .\ 58-131 
1270 Stoneville ,nombreux manquants) 
830 Lightning Express (attaques de bactériose). 
C. R. A. M. de Manja (Altitude 250 m.i 
Culture sur ;;ol un peu moins pauvre qu'à Ankazoabo mais d'une 
_grande compacité. 
Malgré un semis tardif i7-ll janvier!, une pluviométrie modérée 
Il 75 mm avant le semis, 85 pendant et 330 aprèsl et l'absence de précuu-
tions contre le ruissellement. le rendement de l'hectare semé en Allen 150 
a été de 715 Kg de coton très blanc. sans aucun traitement insecticide. 
Soêiété "La Grande Ile" au Manambolo 
Dans le delta du :Manambolo. dont 23000 appartiennent à la société. 
les terres se classent plutôt dans les alluvions anciennes .. exceptionnelle· 
ment inondées. Leur fertUité est bonne, voire très bonne et les difficultés 
seraient plutôt dans leur compacité .. iiurtout compte tenu de la pluvio-
métrie qui se situe a environ 130(} mm. mais peut dépasser 18ù1Ynim. 
Les résultats obtenus cette anné'e dans des essais peu suivis (sérieusei 
difficultés d'accès en été) et insuffisamment protégés, n'on~ de .valeur que 
par l'observation du développement très favorable des cotonniers. 
SECTEUR DE MAJUNGA 
Phytotcchnie : J, 1L-\SSc\T 
Dans ce secteur, ~ types d'essais ont été mis en place : des essais 
-correspondant à un cycle norm!l.l végétant en saison des pluies, et des 
essais effectues sur terres de décrue. à contre saison. 
ESSAIS DE SAISON DES PLUIES 
Plateau de Bongolava 
La récolte a été faite vers la mi mai. Les résultats sont assez médio-
cres et le coton graine récolté de mauvaise qualité en rai5on d'attaques 
violentes de Dysdercu.~ et Xe::ara. Les rendements globanx sont les sui-
vants: 
Stonevme 
Allen 50 T 
Acala 
Allen 150 




Alluvions hauts 'de Mourafeno 
C'est dans ce secteur que les résultats les plus intéressants ont été 
-0btenus. La croissance des cotonniers a été très rapide et leur dévelop-
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pement considérable, et ]a variété la plus prnducti.ve a élé celle dont le 
développement végétatif a été le plus faible, c'est-à-dire le Stoneville. 
Voici d!'aHleurs ies. rendements enregEstrês : 
Stonedlle 
Allen 150 






Le pm:a;;i.tisme a débute en fêvrier avec une forte attaque de Lg{fl.!S 
identifiés comme n'êtant pa<: L. vosselcri. Un traitement à base de 
DDT + HCH a etê efficace contre ce parasite. Pai.-. la suite lfe{ioUiis et 
EŒ:rias ont causé de gros dégàts sur les organes floraux. malgré des traite-
ment, à base de Parathion --1- DLeldrinc effedués tous: le, 11) jours. On 
note égaliment une forte attaque de Stigmatom5c0.,e, duc au Dgsd,!rcus 
et Se-::ara. 
Les: essais s<ëront reprl.,; l'an 11rochai.11 dans ce secteur en approfon-' 
dlssant li:: problème variétal et parasitaire. 
Trois autres e6sais situés sur la con1;:esstnn <le la SOSUMAY, à la 
Station Agronomique d'Al\IB.\KJA et à la Station d'.BIBAHIVAHIBE-
DŒGO n ·ont ·pas cfonnê de résultats intéressants. 
ESSAIS SUR TERRE DE D1CRUE 
Les rendement,; sont d'une façon générale beaucoup p!U'l ètevés 
qu'en culture de ,rnison des pluies. Les essais, effectués sur 3 centres. ont 




,\llec, Jd T 
:~r;Juraf.~n,1 . ' 
1. 7S~ hg ha 




1. 1'.!l kg h~ 
. . 943 n, 
[:,_e parasitisme rr'a été d,mgereux ii. ancun moment et !a pu11u1alion 
des vers de la capsule semble avoir êtè constamment tenue en ~chec 
par les applications de Die[drine ou d'Endrine. 
Les différences \'ariêtalcs sont suffisamment nettes pour que le choix: 
de fa varielé à recommander se porte sur Stoneville, Il reste à préciser 
les condtti.ons optima de culture et à mettre au point une protc:::tion 
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AFRIQUE EQUATORIALE FRANÇAISE 
STATION DE MADINGOU 
(Moyen Congo) 
Chef de Station : .M. BERTl"'1 
Phytotechnie : )(. .\R:>iOl'X 
Agronomie générale : M. C. BERTI:. 
Physiologie : P. Fn.-L',Q'CT~, 
Phytopathologie : lit DELASSL's 10.R.S.T.0.}L) 
Conditions génét·ales de la campagne 
La campagne 1955<'il.l a été Ja plus sèche connue par la. station depuis 
sa création. 942 mm seulement ont été enregistrés en 85 jours de pluie 
alors que la moyenne des annee5 précé'dcntes est de L328 mm. La séche-
resse a été pratiquement constante d'octobre a avril avec cinq périodes, 
de janvier à mars, particulièrement accusees et pendant lesquelles le 
point de flétrissement a chaque fois été atteint dans tous les champs 
de la station. 
L'année a donc é'té défavorable aux rendements. d'autant plus que 
les semis ont dû être effectués avec environ un mois de retard, alors 
que la précocité des semis est un des principaux facteurs de la produc-
tivité. La sécheresse a par ailleurs favorisé le dé,reloppement du chancre 
de la tige de l'[]rena, surtout sur les terres de plateau à nappe phréatique 
profonde et on a dù procéder à un certain nombre de récoltes avant la 
date normale. Cependant,-dans ces conditions extrèmement défavorables, 
on a obtenu des rendements en fibres de l'ordre de 15 quintaux à l'hec-
tare, alors que sur des terres plus fertiles la production en fibres variait 
de 20 à 30 quintaux/ha. 
SECTION PHYTOTECHNIQUE 
Amélioration de l'Urena lobata 
Sélection 
ï9 Gl èlaient réparties en deux essais (.blocs Fisher! à 6 et 8 r~pé-
titions. 
113 d'entre elles ont été' relènues, présentant les caractéristiques sui-
vantes : 
X' Population d'üriginc 
;, S.lrl. 
3 ,) 
Ill Fr FD 
tî s.:.-r. 




' 56 Fr FD 
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Ces descend:<.1nces sont destinees à une culture sur sols peu favora-
bles au développement du chancre de la iige : leurs valeurs par rapport 
a la moyenne g~nerale de l'essai expriment la grande variahi!Hè des ren-
dements el les possibi!Hés offertes à la sélection. Elles seront mises en 
eon1péfüion a,·ec les populations nctuel!erncnt en grr,nde multiplication, 
dans les conditions d'un essni comriaratif de rendement. 
Experimentation variétale 
'.27 types retenus dan;; les essais comparatif,; des précédentes campa-
gnes ëtafont. encore en compétition. répartis en 7 blocs de Fi.sl1er et 
implan!ès dans un sol peu :îavornblc au dèvelonpement de la maladie. Le .. 
même témoin était Lllilh& dans chaque essai. Mais ce témoin. classique-
ment constitui par la souche locale a. cette année, modifié l'optique des 
résnfütl& ear, à la suite d'mi manque de semences. nous. avons introduit 
une no,RveUe souche focale qui s'est révélée particulièrement vigoureuse 
et qui s'est classé,; dans le groupe de tête ·de tons les essais. Une compa~ 
rnison satisfaisante a cependant pu ètre réalisée: le tableau ci-dessous 
résume !es rendement:; donnés par chaque type et leur valeur en Cô de 
la souche témoin de l'e,;sai dans lequel ils ont végetê. L'analyse est 
effectuée sur le rendement en lanières sèches, en corrélation étroite 
nvec l'" rendemeul en fibres, Celui-ci est estircé à partir de la teneur 
en fibres des lanières obtenues par dê'gommage d'un êchantiI!on moyen. 
Parmi ces po-pulation;; : 
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- 1132 est très tardive et a eu un bon comportzment en' face de 
la maladie. Elle est con<ierYée et sera testée dans un sol moins riche. plus 
favorable au développement riu paras(tc; 
- ai99, 1~12, 11'.:\2, Témoin Elite et ~133 sont regroupêes sous rèti-
,quette B.G. et ml.ses immédiatement en grande multiplication; 
- L. '.!6, SJ1I., FRFD, .!IL 55, B.S. 55 ont èté l'objet de choix de 
pieds-mères. Elle:; se-ront remplacèes par les descendances de ceux-ci et 







- 286 M. 287 M, 383 A., 383 C. 384 A, 384 B, 33,i C, 385 C, 387 B, 
qui ont la même origine que B.L. • .ont été obtenues de la même façon 
et qui ont des rendemenfa voisins pour 1a troisième année consécutive, 
sont regroupée;; avec B.L.; 
- Alaotra et Ma1·omandia, malgré leur rendement inferieur, seront 
conservées pour leur bonne tolérance au chancre de la tige et testées 
sur un sol moins fer!Ue; 
- - Subspontané est rejetée de même que Nigeria et Madagascar. Ce 
dernier type, très particulier'. pratiquement pérenne et immun à la maladie 
servira de géniteur. 
L'élimination entreprise depuis quatre ans commence à être effic,1ce 
puisqu'au terme de cette campagne. nous avons : 
a) 3 populations à haute productivité, toutes trois à long cycle et 
_ tardives, peu sensibles au chancre de la tige sur sol fertile et qui en'trent 
dans la phase grande multiplication. Ce sont L.M .. B.L. et B.G., dont 1a 
moyenne des rendements au cours de la dernière campagne s'établit à : 
2390 Kg de fibres.'ha pour L.M. 
2325 -· B.L. 
2920 _: B.G. 
b 1 3 populations 1132. Alaotra-1Iaromandia, dont une seule est à 
haut rendement (11321 mais qui. toutes. ont un bon comportement en 
face de la maladie. 
Au cours de la prochaine campagne, les trois principales souches 
seront mises en compétition avec les seize descendances retenues cette 
année, ainsi qu'avec les quatre-vingt-quatre pieds-mères qui ont éte 
choisis dans les meilleures populations. Par ailleurs, elles seront testées 
sur un so-1 de plateau. où le développement du chancre de la tige est 
plus important ; deux .dates de coupe sont prévues, l'une précoce dans 
l'éventualité d'une attaque rapide, l'autre normale, qui permettront d'étu-
dier l'évolution du complexe rendement-taux d'atteinte. et 1it~possibi1He 
de leur utilisation sur ces types de sol en attendant leur comparaison avec 
les lignëes issues des tests de résistances au chancre. 
Elles seront par ailleurs incluses dans un essai productivité-tolérnnce 
implanté dans un sol de plateau et qui comprendra le deuxième groupe 
de populations retenues, plus deux introductions Bassam et Pointe-
.Noire, qui en collection. n'ont manifesté que très peu de clrnncres. 
Collection 
La collection de la dernière campagne n'a mis aucune souche en 
évidence ·à l'exception des types originaires de Bassam et de Pointe-
)foirc_, plus haut cités. 
De nouvelles introductions ont étë réalisées et elles sont actuellement 
composées de types dont l'origine est la suivante : 
INDONESIE - TAHITI - BRESIL - COTE D'IVOIRE - BASSAM -
BEBEDJIA. - NIGERIA - KENYA - KANDI - KOLOKOPE - TIKE:\.1 -
CA:VIEROUX - MADAGASCAR. avec : MAROMA.1'.'DIA. ALAOTRA, BEA-
LANA. « MADAGASCAR : - CONGO BELGE, avec : L.26, S.M .. SUBSPON-
TANE, 1132, B.G. - LOCALE, avec : L.M,, D.C.. L.S., B.L .. DIVENIE. 
MOSSENDJO, KOMONO, MOUYOUNDZI. 
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Amélioration de I'Hibiscus cannabinus 
Sélect.ion 
Vingt-cinq G t de la variété vulgàris, etaient testée'> dans un halanced-
lattice incomplet. 
Trois seulement ont éte retenues dont le3 rendements en lanières· 
sèches, non dH'fé.:ents entœ eux, sont significativement supérieurs à ta.us 









Par aiUem.·s. la sélection entreprise pour l'amélioration de lu pré-
cocité' s'est poursuh,i.e. Cette sélection a pour but de raccourcir légère-
ment hl durée de végétation de Yarièlés. à. court cycle dans le but d'obtenir 
que celles-ci végètent exactement pendant le premter cycle cultural. per-
mettant aim.i la réalisation d'Une culture ,iêrobée. C'est la seub éYentualité 
qui fera. accepter leur faible rendement en fibres. 
Quatm variétés snnt l'objet de ces travaux : vuloaris: vlrhlis, simp.le.r 
et purpureus. Les quantités de· semences obtenues ·cette annèe ayunt ëtê 
satisfai<iantes;, un lest en essai com1_1m.·atif sera effectué dès. l'an t}to-
chain. 
Expériment:ttfon variétale 
. Quat"e essais vartHau:s:. selon la mèthode des blocs de· Fisher, tes-
taient Ies rendements de neufs· varié-tes encore en compétition- par rnpport 
à la variété-témoin, valga.ris. . , 
Le tableau ci-dessous résume les résultats obtenus et. les exprime 
en ~ du· té!p.oin de. l'essai où a végètè la variété consid&rêe (l'an_alyse 
est effectuée 'sur le rendement en écorces sèches, le rendement en fibres 
étant esti.mé d'après les teneurs d'un échantillon de lanièt,-esl. 
Vu] 1arfa ;- t ~ 
V11"l(Ii3 . 

















Les rendements sont assez faibles cette anné'ê du fait de la séche-
resse de la campagne mais aussi à cause de la tardivité ,des semis. L'im-
portance d'un semis prècoce est encore pln,e; grande pour l'Hibiscus 
car son cycle C'it court et ·surtout ·sa grande sensibilité à la photopériode 
l'amèn,e à lleurir à. h mème é11oque quelque soit .;on àgè, et en consé-




Parmi les variétés hâtives. Simplex et Pizrpurcus sont seules signi-
ficativement supérieures à la variété-témoin, uulgaris. Simplex confirme 
ses rendements des campagnes précédentes, mais est aussi la plus sen-
sible à différentes petites attaques pathologiques et surtout à la verse. 
Ces variétés sont encore à. tester sur des types,. de sols·, différents mais 
ainsi qu'on ra dit plus hàut.- fours faibles rende'rr1ents· ne sont acceptables 
• -que pour autant qu'elles végètent exactement sur un cycle cultural, per-
mettant une deuxième culture annuelle. Pratiquement, leur durée de 
yé'gétation doit être réduite de quinze jours à trois semaines et c'est le 
-but de notre sélection ; les premières descendances leur seront com-
parées l'an prochain. 
Coupe d'Hcbiscus cannabinus 
Du résultat de cette sélection dépendra leur conservation car l'énorme 
snpèrioritê de Firldis tardif diminue considérablement leur intérèt. Cette 
variété qui végète_ pratiquement sur deux cycles a un rendement com-
parable à celui de lTrena (2400 Kg fibres,ha - 192 c,~ de uuloaris). Sa 
pureté est excellente et sa tardivité permet à ses tissus de conserver 
longtemps une turgescence qui facilite son délaniérage mécanique. Cette 
variété est bien entendu con'>ervée; elle fera l'objet d'une petite expê-
rimenlation agrièole : densité de semis - espacement - date de coupe 
et surtout essai de pmduction de semences par semis dé-saisonnes. car 
c'est un type à jour court qui ne fleurit pratiquement pas sous nos condi-
tions. Un espoir s'est manifesté cette année avec des semis en saison 
sèche sous irrigation. Ce résultat sera vérifié l'an prochain, car de son 
succès dépend essentiellement la possibilité d'introduction en grande 
culture de cettè remarquable variété. 
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Le probleme de la produe.tion de semences des variétés hàtives a 
é'té à mmveau envisagé et il est confirmé que deux ëpoques seulement 
sont fovorn.h!es, correspondant aux deux périodes séches de l'année :·· 
l'une en février-mars fpetHe saison sêchei, l'autre en juillet-août (grande 
saison sèche). Pour Ia première, les semis dolvenl être effectué'> le plus 
tôt possible jen octobrei, pour la seconde, en mars-avril. mrec inigit!iOn 
après la fin des p!nîes. Les rendements obtenus ceite année ont ètë les 
suivants : 
Semis en octobre, récolte en mars ............. . 
Semis en janvier. récolte en. juin ............. . 
!!66 Kg!ha 
16 ~, 
Semis en mars i.vallb:,L récolte en juin îmais non 
irrigÙè) ................................. . 130 
En résumé, notre action sur Hibiscus cannabinus a IH:.ttr but: dans 
1e éas des variètès hàtivcs à faible rendement, l'obtention de types pré-
coces permettanl deux cultures annuelles et dans te cas do la variète 
tarcth,c à frès haute omductivilé, !a détet'minalion d'un mode d'obtention 
de semences dont la -production actuelle est nulle. · 
Enfin. nous :introduirons cette année en essais comparatifs de rende-
ment p1usienrs types d'Flibiscus sabdarifla p0ur en éludfor la prodnc-
tivitë et l'intérêt ,;ous nos conditions par rapport à l'Hibiscu& canna· 
Mmzs, 
SECTION DE TECHNOLOGIE 
Rouissage Bactériologique 
Une étude du rouissage !rnctèriologique a été entreprise au cours de 
la dernière camp'agnc, Les >"echerches se sont limitées à lTrena lobala, 
et ont utilisé une installation comvrenaat : 
füt hbo,ntoin: : 52 bacs de 61) litres chacun, une é:ln,e d'une, capacité 
de 360 litres ; 
o.u centre de rouissage : :! bacs de 3,5 m~, S bacs de 8 m". 
De nombreux résultats ont été veri::1.és sur l'ensemble de cette 
:i.nstaUation. 
Le3 premiers ira vaux onl envisagé les facteurs. 'luivants : 
- nature de l'eau, 
eau. courante et importance du courant, 
·- eau sl<J.gnaule, 
- charge du r(}utoiE', 
- ,:: riùçuge , du reutoir avec date, importance, répeli.Uon, 
conditions aérobies ou anaérobies, 
- double· rouissage, 
- rouhsage à l'obscurité m1 à la lumière. 
- étude du pH et de facidite totale. 
- étude des bacr(!ries rouissantes. · 
- appr,rl de boumom de culture, 
- apport de ~: pieds de cuve ;,, 
- action de la température de l'eau, 
- nature du mat.iriel vègêtul: tiges vertes, lani.ères Yertes. tiges sèches, 
fanièrc.'l sèches, 
- âg.'.J du materie1 vëgëtal. 
- i.nfluence vari.etale, 
- influence du bois adhérant aux lanières, 
- influence de fa présence de feuilles. 
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Un certain nombre de facteurs ont rapidement fait la preuve de 
leur influence améliorante : l'ean faiblement courante: la faible charge· 
ctu rontoir: ll semble se dégager qu'une quanfüé donnée d'eau ne peut 
supporter le rouissage correct que d'une quantité donnée de fibres et 
que cc -rapport (voisin de 1_ tf) ne peut naturellement ètre dépa;;sé sans 
détèrioration de la qualité de la fibre: le rinçage du routoir. ·à une date 
variant avec la nature du matériel à rouir; l'aération du routoir, modi-
fiant alors complètement la nature et les agents du processus biologiqtle: 
l'obscurité; la température dont l'augmentation n'apporte sous nos condi-
tions qtl'une amélioration légère et généralement aucune amélioration. 
Mais dans l'ensemble, ces. résultats é'taient accessoires car finalement 
on constatait que tous: facleurs améliol'Unts réunis. 1e muissage s'effec-
tuait ou non, d'une façon tout à fait indépendante. en échappant a 
· tout eimtrôle et toute explication satisfaisante. L'apport de cultures pures 
de bactéries rouissante;; n'améliorait pas non plus de façon constante 
son processus ni ses résultats, Certaines t-iges fournissaient de très belles 
fibres, alors que d'autres ne voulaient pas roufr, quelles que soient les 
conditions ci-dessus énumérées. 
Par aiUeurs_, on constatait que les bactéries agissantes étaient appor-
tées avant tout par la pluie puisque en eau stérilisée. les tiges non sté-
rilisées rouissaient. alors que dans la situation inverse (tiges stérilisées 
eau non stérilisée), aucun rouissage ne s'effectuait. 
L'hypothèae a été alors émise que la phase essentielle du rouissage. 
phase ·biologique, étant sous la dépendance de bactéries, celles-ci ne de-
vaient pas toujonrs trouver, qu'elles soient apportées par la tige ou par 
· une culture pré-préparée, un milieu nutritif susceptible de permettre 
leur prolifération. 
L'azote étant l'é·Iément essentiel de la nutrition bactérienne, on a 
recherché la liaison pouvant exister entre la présence d'azote, dans un 
routoir et d'une part la duree du rouissâge, d'autre part l'ilspect des .fibres 
·obtenues. 
Les résultats ont été aussi.tôt signiflcatifs, et surtout constants. Ils 
ont démontré l'absolue nécessité de la présence d'azote dans un routoir 
pour la détermination du processus de rouissage et l'obtention de fibres 
de qualité. Des dosages de 1a quantité d'azote totale contenue dans Jes 
tiges ont précisé : 




· 1 A7.,,lc ~on1;,m1 pnr les : 
Popnlntion -Durèc d~ roniss~1.;c titjc"i t~n m:g : 
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--: qu'une population dont la teneur en nzote est suffisante rouit parfaite-
ment et de fo même façon quelles qne soient les conditions de tem-
pérature. d'acidité, etc .. de rouloir ; dans ce cas, un apport d'azote 
n'augmente ni la vitesse du rouissage ni la qualité des fibres, Par 
contre, un apport azoté à un matériel. dont la teneur est faible. 
réduit considérablement ks durées et améliore beaucoup l'aspect de 
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que les liges jeunes ou à fort diamètre rouissent mieux. de mème d'ail-
leurs que les exirémitès ;;upérieures, ced étant dù à l'exfotence d'une 
1.:rülssance plœ; active, donc d'une présence plus elevèe d'azote. 
1-
.\g~ "îJ3m,)i.n A Y~~ n r,p,orl - Amfc co tt tem, pr., fos ,- i l!j~!s r;n mg-
nzotè pGttr rnn gr 1fe pi'1id-.; 1êë 
1:;f1 j ,:-111'5 M.J. jc;urs 1 ~ jours f3fi 
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La recherche de la forme azotée ayant l'action la plus marquante-
a promrè la supèrioritê de l'azote ammoniaco-nilrique sur l'azote nitrique, 
organique et ammoniaça!. 
Duïèr.; ,,Eu roui-ss:.1-!J,~ 
TJm.0rn 
....-\.Vèli! fl.zl}[r~ flnl~-Gniaco-nitr!qU,} 
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Cepend,mt, il existe très certainement aussi un caractère gène.tique 
d'apfüude. au rouissage cm:_. un essai comparatif de variétés ayant vég&té 
dans le même essai. et coupées en même temps, a montré que pour 
cerlainc~ une teneur en azote supérieure n'améliorait pas la durée et 






· ~\..loü~ conli.:mn par/ 
~ h:;~ ti;c-;· en m1ug):s DntCc d~ C-:i-uhsrtJG 
[1'1'.tr lûCi gr~ 
34:1 1A .6 îour~ 
:JSf, H,:i .. 
3\17 t:l.ri 
{(4 t<l 
3.füi 5t1i1Jd~;1n· ~- Q(i jonr~ 
;\.u terme d~ cette pr~mtere annêe de recherches on peut donc con-
clure que le processus du rouissage bacté"riologique de ITrcnc: lobala 
e!st sous lR dépendance cssetüi.elle de deux fact€:u.rs limitant : 
un facteur biologique qui fait inter,>eni!' !a riches-:;e en azote du rou-
loir, richesse conditionnant la prolifération bactérienne; et. 
cm facteur génétique qui int1ucnce l'aptitude au rouissage du matêriel 
végétal. 
Les recherches seront poursuivies avec pour objectif principal : 
ai la déterminatbn de l'âge de la t1lante susceptible de fournir le meil-
leur rouissag2 ; 
b-1 la détermination du carndére <: aptitude au rouissage , de l'ensemble 
-de nos populations ; 
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c) la- détermination du mode d'obtention du complexe « milieu nutritif . 
- bac!éries,, donnant les résultats les meilleurs et les plus écono-
mi.ques, en considérant les facteurs principaux : tiges - bactéries -
apport azoté (nature, quantité) et les facteurs secondaires : charge, 
rinçage, etc. ; 
d) étude au stade industriel des résultats précédents, surtout en ce qui 
concerne les écorces sèches et en faisant intervenir le facteur ren-
tabilité. 
D'ores et déjà, on peut avancer qu'un apport azoté dans un rouloir 
insuffisamment riche n'excède pas un prix de revient de trois francs 
par kilo de fibres : mais l'amélioration conséquente de l'aspect de celle-ci 
conduit à un meilleur classement, donc à un prix de vente snpérieur et 
finalement l'opa"ation est bénéfkitaire. 
En attendant, il apparait que la récolte doit être effectuée le plus 
tôt possible, de façon à ce que les tiges, encore en croissance, aient 
une teneur en azote, vraisemblablement sous forme surtout d'asparagine, 
· suffisante pour permettre une activité bactérienne importante et l'obten-
tion de fibres de valeur. La qualité du rouissage· se situe donc dans la 
tige et non dans le rouloir et nous n'en donnerons pou, preuve que les 
statistiques suivantes des achats réalisés sur les centres locaux de pro-
dL1dion qui sont suffisamment èloquents quant à la relation entre l'àge 
·des plants et la qualité des fibres qu·us ont produit : 
! 
1 
/ _______ R_è_,1_1l_tn_l_e_"_,_P_"'_'l...;.p_n_r-"g_m_,_fo_e_n_•1:, _____ _ 
Dnt~s des n,ard1és 
1 
·------- t~ qunlll~ 1 2• qu,,llte 
1
1
3' quulit,, 1-!' qunlilé 1
1 :\fai I (_rècnlt~s (l'A,'ri\1 \ G3,4 ',, '.ll,3 12.•J ! !,6 
1 ~fuiUct ' ll'<!CGUC d~ ,Juinl 1 31.0 31),7 21,2 lô,!l 1 
A<>ùt ·1 





Ces chiffres proviennent du mème centre, les rouissages ayant été 
-effectués sous le contrôle du m~me moniteur. L'hypothèse de la tempé-
rature trop basse des rontoirs en saison sèche et froide (juillet.aoùtl con-
duisent à l'obtention de fibre-, de mauvaise qualitê·, ne peût ètre retenue 
car un essai a été réalisé à partir de tiges à forte teneur en azote qui, 
dans ces co_nditions. ont parfaitement roui en dix jours. 
EXPÏRIMENTATION CULTURALE 
Fertilisation de l'Urena 
llssai N 
Tëmo-in 
-i:Oi) lq5 sulfnte an1moninquc avllnt .;;emt~ 
200 kg: nitrate nmm,miaqne avant ~emi, 
+ 2fJO l,g après ,;emis · 











L'azote n'a aucune action. La d1mim1tion de rendement avec le 
nitrate d'ammoniaque est" causée par l'épandage en couverture qui. a brùlé 
une partie de feuilles et ralentit [a •;égétalfon .un certain temps, elle 
s'accompagne d'une chute du taux de chancre. 
Essai P 
On a essayé différentes formes d'engrais phosphatés à la dose 
de 1-Hi Ka. ha P,û,: 011. a adjoint un traitement chaux dosant 38 ~-~ CaO 
et 1..5 c-c 11g1 apportant la même quantité de CaO que ies scories et un 
traitement :;n1fate de magnésium apportant la même quantîté de 11g0 
que la chaux magnésienne utilisée. 
Phosphate bicaldque. scories. chaux magne<;renne et ·mlfatc de ma-. 
gnësium sont 5Upèri.eurs au témoin 1,11) à 14 ~ l, mais l'augmentation de 
taux de chancre atteint 31J c-'c. On ne peut dire si c'est la chaux :ou la 
magnésie qui augmente les rûndements. 
Ei:sai CaO et MgO 
T•!mOh 
ti1:) l~~ ln: -;uïù1tc n1n:;n!1,'ii':.:nt 
2.if~ ., ,'~ •: 
2 t - tut ,.: hrc~u: 
~ ) t J\111 :r:;rt:~, S1) .. gig 
- -t- -Ucl 
-! t h~1 c]-:!ll"i:-:: 
t ~ ·)': Ï" l~\4} h'J 'ha 5Ulil1g: 
·l ._, +~Oil 
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Les teneurs: moyennes tl::s témoins en CaO et ).lgO sont .de O,Gi meq, 
et O,ü7 m0q.; le rapport Ca0,11lg0 ëtant donc égal a 8.7. Le pH de ces té-
moins est en movenhc de 4.9 .. ~vec 2 T,'ha chaux on a remontê le pH à 
3-.4 et a,·ec 4 T/l1a à 5.8. 
L'augmentation de rendement avec le sulfate de magnésium pour-
rait s'expliquer par l'abaissement de rapport CàO/\IgO à des ,ralcur,. 
nlus normales (théoriquement. 5.5 et !,3); celle due à l'ëpandag:e de chaux 
combinee ou non a: du sulfale de magnësium pourrait provenir de relew-
ment du pH bien que dans ce cas le rapport CaO/:\IgO ait érnlu~ dan, 
un sens défavorable. 
Le taux. de chancre s1.1it les augmenlatiorts de rendement avec 1e 
sulfate de r:1a;:;nêsium, la chaux l'augmenterait dan'> des proportions 
considérables soit par son action propre· soit par un rùle dans le drai-




Trois doses : 
N - 0 - 21)(} - 400 Kg ha sulfate d'ammoniaque 
P - 0 - 150 - 31)0 phosphate bicalcique 
K - 0 - lOl) - 200 ,. chlorure de potassium 
1 
1 Ré,1t!t lta i Tan~ 1.k- ..:hancre 1 ,, ,, an 1~--1 
1 
Xü J 3.25û l,:g l,n HlÜ .(i}~S l•lll 
:-li 13, 1$0 ()8 --!9,7 123 




\1)1) ~m.2 HHi 
Pl 13.2JO 1ü-l~~ --!7.1 J:l3 p~ 3.2:0 105 52~7 1:lll 
[{() 
~!. 02.~ lût! 41.0 11'11} 
Kt 13.'.ll\û 108,;, -t,/1 u;; 
1{2 :U3il 11!i ~s.a llil 
L'azote n'a aucune action sur les rendements mais augmente le taux 
de chancre. 
Le phosphate bicalcique donne de très forte, augmentations de chan-
cre pour une faible amélioration du rendement. 
La potasse donne la plus grande amélioration de rendement alors 
que le taux de chancre n'augmente dans des proportions plus faible" 
qu'avec les autres éléments. 
(l) Rend('nwnt ~n =1;_, fén1oin. 
t2) Taux_ ile ebanf!t",c en '1·;, tCn1.oln. 
Conclusions 
La chaux, la magnésie, la potasse sont les éléments qui ameliorent 
le rendement, ceci est en accord avec les analyses de terre qui révèlent 
que nos sols sont très pauvres en bases échangeables, leur teneur totale 
étant presque toujours inférieure à 1 meq pour 100 g et somrent com-
prise entre 0,6 et ll,8 meq. 
Malheureusement, il s'avére que toute amélioration de croissance 
tend à augmenter le taux de chancre : toutefois, si l'accroissement de 
ce taux ~st important avec la chaux. il semble diminuer avec la potasse. 
Fertilisation de l'Bibiscus 
Essai NPK 
N 100 % 
N1 110 -,, 
N2 108 
N - 0 ~ 200 - 400 Kg/ha sulfate d'ammoniaque 
P - 0 - 150 - 300 phosphate blcalclque 
K - 0 - 100 - 200 chlorure de potassium 
Lanières sèc. 
2260 Kg,'ha PO 100 c,;,. 
i490 ~ P1 101 
2450 P2 103 
Lanières sèc. 
2360 Kg/ha KO 100 
2390 K1 109 
2440 K2 109 
Lanières sèc. 





L'azote et la potasse ont une action significative et leurs, effets 
s'ajoutent : 
tt1i Rmu:1e"i11t:-nt ~n •':;1 tJn1oin4 
,:::; T~l!X d~ c:~nnc:r~ ën \, tt~ntoin .. 
Essai Hibiscus ~ Urena avec fumure orgânique et minérale, 
Traitement : 
T/ha fumier 20 
400 Kg ha sulfate d'ammoniaque {}fi 






20 t. fumîet" 
t (·1 Ut:r1t..l1.!:m•.!t.t .J:n ;\ len\1:~n~ 
~:l~ TatE-;. d-..:: dli.l.Ut~~-··! -en :J.,} tr.;n\_ü\r_, 
Les fumures minérales et organiques (apportant sensiblement la 
mème quantité d'éléments) ont eu des actions identiques aussi bien sm: 
liibiscu.s que sur Crena. La fumure azotée se révèle à nouveau sans 
action. 
Essai de restauration du sol 
Cet. e,;sai a pour but de restaurer l!t fertilité" à nn sol particulièrement 
dégradé. mals disposant d'trne réserve importante de matière organique 
à G,)J' élevé, pur l'apport d'une certaine quantité d'éléments basiques et 
fa réins!allation éventuelle de la vie microbienne. 
Les traHements étucfü,3 sont les sulvànts : 
1. Témoin· 
2. Chaux 
3. Chaux + NPK 
-L Chaux + Fumier 
5. Chaux + Fumier + N 
13. NPK 
- Chaux magnèg[ennc {!32 se;, CaO ± 3,3 "é 11:IgO} = 2 T/hu 
~ Fumier 10 T ha 
- rÇ 151) Kg sulfate d'ammoniaque 
- P l(lû Kg phos;phate naturel 
- K 100 Kg sulfate potassium 




Résu:Jtal:s d'an~lyse du sol au départ 
Les chiffres exprimés représentent les moyennes des vingt-quatre 
parcelles de l'essai iquatre répétitions de six traitements) : 
HORIZON Q-1.3 HORIZON 15-30 




Sommes bases échangeables ........... . 
CaO/MgO ........... . 
pH ························· .......... . 
Matiéres organique C <ë ••.......•....•.. , 
N mg1100 g ......... . 
CiN ......... . 
MO';'~ ......... . 
Acide humique mg.100 g ............... . 
Résultats l' Cycle 1955-56 
Rendement en T.1rn. de maü vert : 
Temoln ..................... . 
NPK ...................... .. 
Chaux + PK ............... . 
Chaux 1' N P I{ ..... ~ . ~ ..... . 
Chaux + Fumier + N ...... . 





































· Dès son départ. cet essai montre à nouveau l'influence prépondé-
rante des élément, basiques dans les fumures de nos terrains. 
LA MALADIE DE L'URENA 
Physiologie et sélection 
Le déroulement climatique de la campagne, sèche et irrégulière, 
en opposition avec la campagne précédente. explique bien l'évolution de 
l'état sanitaire de l'Crena. Chaque fois que le point de tlétriss~ment per-
manent atteint à cinq reprises, de début Janvi,:;r à fin mar.~ icontre une 
t'ois en février, pour l'année préc&dente.l, a éprouvé la plante, on a 
constaté une augmentation brusque des taux de maladie. L'Crena de 
Nigeria, était déjà très fortement endommagé il ùO C"c à :\falo lo l, fin 
février, après le troisième flétrissement tandis que lTrena commun 
(2ü C"c à ]\Ialolo et de 5 à 10 % sur la Station) restait récoltable avec 
des taux de maladie ne dépassant pas 15 % jusqu'à mi-mars, après 
quatre mois et demi de végétation. 
Des observations portant sur de nombreux essais mettent en évi-
dence le. rôle de la turgescence des tissus, celle-ci améliorant la résis-
tance de 1a plante au Jlaeroplwma. Des effets résiduels suggèrent néan-
moins que d'autres facteurs - dont les cations prindpam:. - peuvent 
intervenir concurremeot dans la détermination de la maladie. 
Tous les essais. d'autre part, confirment la relation assez étroite 
(corrélation de l'ordre de 0.5 a ù.ô) qui. lie l'activité de la croissance 
à celle de la maladie. lTrena étant géneralement d'autant plus malade 
que la croissance a été ·plus- intense et donc que le rendement est plus 
éievé. 
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Cette dernière caractéristique est éddemment un. obstacle à la 
rncherche d'une formule d'engrai, quelconque assurant un rendement 
élevé. de mèmc qu'a la sélection de types d'CrelÎ.a à forte pro,1ueti.vi.te. 
si ce n'est pour le,; terres peu susceptibles à la maladie. Parmi les élé-
ments fertilisants. ~mgmentanl I,:: rendement il est apparu en effet que-
si la potasse icnd a réduire 1es taux de maladie. la chamc et la magué-
s[e, m.1 contraire. les accroissent. La potasse sera donc un élément es..;ell-
ticl de;; formules nulri.tive:; dan1 une mesure qui sera déterminêe par 
les étude;; err cours- d'équl!ihre entre les cations. 
Un essai de matière •}rgunique a d'autre part indiqué qu'un apport 
Je fumier de fc:rmc. à raison de 50 à 60 T ha, permettrai.t d\rnginenter 
~onsidèrabfoment ie rendement sans ac·crol.tre sensiblement le taux de 
maladie. ·Ce rêsultai demande pourtant confirmation, le sol de la par-
celle d'essai n'ayant pas Jtê: zraiment propice au développement du 
purasi.te. 
Enfin. concernant encore le rôle du sol dans l'étiologie de la mala-
die. rexp:§rimentaUon a J.)ermis de réfuter l'hy-pc,füèse qui. fai,.mi.t de la 
toxicité manganique une cause déterminante. 
En matiëre de sé'lection. près de trois cenf.s lignées de variëile'> se 
trouvaient en ohscrrntfon pour les caractères de précocité, de pérennite, 
de prod.uctivHè et de sensfülUtê à la maladie. Il s'est confirmé comme 
il avait êtê prëvu l'année prê'cèdente, à trnrtir de cultures à grand 
écartement destî.nées à la production de graine,;. que le·; Urena tardifs 
â carnctère pèrenn0 marque ,;ont les p1us résistants. Mais il est apparu 
aussi, en culture serrée dont Je but est de. produire de fa. fibre, que 
ces mêmes t·rcna ont une vêgëfation lente, ,;ou-vent trop lente pour 
donner une production rentable. La corrélation entre activité de crois-
.sance et intensité de la maladie parait néanmoins laisser ·une certaine 
latitude 3. la séfoction. des tyt:1es à rendem.:,nt égal pouvant présenter 
des scnsibifüès notablement différentes. Il a donc finalement été· choisi 
une i:r.entaine de descendances qui ont presenlé une productivite 
moyenne ou même notablement supérieure alliée à u.n. lam: d'atteinte 
uettem•Jnl inférieur au taux: mo::,;en de la maladie. Il est en effet exclu. 
si on sélectionne dans le .sens d'une m_oindre sensibilité, qu'on pui%e 
trouver 1me Yariété à haute productivité. Ces pl'emières sélections seront. 
dès fa demdème année. mis~s en petit essai comparatif de rendement 
et de résistance a-1·cc l}lusleurs témoins bien différents le'> uns des autre,; 
pour ce;; den,;; caractères. l'ne troisième année d'essai er,_ conditfon·, 
r.:ulturales véritable:; devraH permettre de _les juger définitivement. 
Influence des traitements ins.ectiddes · 
Realhés. sur deux parcelles d'àge différent. ils consistaient en des 
poudrages b[-hebdomadaires. l'un à base de D.D.T., l'autre de H.C.H,; 
. on n'a constalè" aucune influence de ces traitements snr le deYeloppe-
menl du chancre et la progressl.on de la maladie s'opère dé la mème 
façon que sur les têmorns et les parcelles traitèe,. 
Intluence de l'état sanitaire des graines 
" 
On a effectué un essai a,ec ·r.;, Nigeria. mettant en corn paraison 
des graines récoltées dans les champs les. plus malades et !es plus sains. 
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- On note une différence nette dans les taux de maladie et durant 
ioute la campagne, les plants pr.ovenant de graines saines présentent 
des taux: de chancre identiques, mais :wec un retard de dix à vingt. 
quatre jours par rapport aux plants provenant de graines infectées. 
Si on examine la répartition de l'inf_ection suivant le niveau de l'attaque, 
on obtient: 
l•'lants atteints au collei : graines saines, 173 ; graines infectées, 1278. 
Plants alleinls .mr la tige : graines saines, 158; graines infectées, 80. 
Il apparaît -que l'infection des graines se manifeste essentiellement 
_par une attaque au collet. 
,a T -~ , -oao ••-•~•~ ~ 
' 
U rena lobata 
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AFRIQUE OCCIDENT AIE FRANÇAISE 
STATION DE M1FESOBA 
/Soudan\ 
Hibiscus cannabinus-
Sept variétés étaient remises en· séleétion autofécondées : 




1 parcelle de 6 billons de dah précoce - feuilles entières - Tiges 
touges. 
3. 1 parcelle de (l billons de 
vertes. 
dah précoce - feuilles entières - Tiges. 
-i,. 1 parcelle de 6 billons de dah précoce - feuilles découpées - Tiges. 
rouges, 
:1. 1 parce!le de 6 billons de dah précoce - feuilles découpées - Tiges 
rouges. 
6. 1 parce[Jc de {l biHons de dah précoce - fcuiHes découpées Tiges 
vertes. 
7. 1 parcelle de 4 billon,; de dah tardif - feuilles entières - Tiges. 
vertes. 
Comme les années prècèdentes, la. variêté Précoce i:,· fenille5 entières. 
tiges vertes, a eu nne tfroductivité supérieure à toutes les.- autres varie.-
Ms. . 
Une èliminati.on - a été faite avant la floraison. dans toutes les par-
c.elles, afin de supprimer tous les pieds n'ayant pas le caradère pur de 
leur variétè~ 
Le,; autofécondations, -commencées' le 1.2 septembre et finfos fin 
novembre •. ont assez bien réussi, sauf · sur la variété tardive dont les. 
!leurs ont presque ioutc;; a..-m:të. 





AFRIQUE DU NORD 
MAROC 
CENTRE EXPÉRJMENTAL DU TADLA 
L'épuration des variétés d'lfibiscus cultivées au domaine de 1a 
1Jcroua a permis de dégager deux variétés intéressantes : " tiges rouges 
feuilles entières:;, rt t,·: tiges roses feuilles entières i-, dont le rendement 
à l'hectare en grande culture avoisine 3000 Kg de fibres. 
Dans les es·sais comparatifs. Îe Soudan tardif a un rendement supé-
rieur de 12,5 % par rapport aux deux. variétés précédentes et sa matu-
rité plus tardive permet d'étager la récolte. 
Les doses de fumure n'ont pas marqué nettement : les essais seront 
poursuivis. 
Un essai de pratique des irrigations a démontré l'inté'rèt de ln con· 
duite de l'eau sur billons de 130 mètres de long. ce qui permet une 
diminution de la main-d'œuvre et une meilleure répartition de l'eau 
par rapport à l'irrigation sur billons de 23 mètre,;, système employé: 
jusqu'à maintenant. · 




SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
Centre des: Hamadena 
Hibiscus cannabinus 
L:: rnmportcment intéressant de cette plante a justifie l'exten.'l.ion de 
r essai. cnl!ural. 
Bien que le matériel agrlcole ne soit pas adapté à celte nouvelle 
culture, pour cette première cxpërience il fut possitle· de semer cinq 
h!!Ciares dïiibii;cus canna.binas sur Iesq'Uels des pri'scs d'échantillcns ont 
pcrmi,; de faire une ehufo de l'influence de la densité. 
H~Hlli~!lr ~tn 
Di-.un12J:~ nun 
H(:e;,:L !0 en r ·11r. 
T~;f~g !,~cL":cs e:\ T_ h:.1 
Et:,:,.rce ~,~,:hè T !1:1, 
vna .,:.-.~ ''-:~ -+cn::-,ic -..iè:,:!h~:: 
file>SS8 cr:: T ha 
D,~!l•)mm~g~ €XnJH :\ :!,.3 '\,P 
- n1.~1u,~t"·:"1 n1arique 
~ Jon~H1_!~H· n~?!t~r1; 






















A fo lumiëre de cette prem1ere année de culture, on peut émettre 
les hypothèses el conclusions suivantes : 
la réussite de la culture est conditionnée par la pré·paration ë.u sol; 
la merneurc période de semis se situe entre début avril et fin mai'; 
à partir d'une densité de 751l0û0 liges hèctare, le rendement est 
économiquement exploitable ; 
le problème de la :production grainière reste à Mudier en raison de 
fètroite dépendance de fa. floraison au photopériodisme e!: ~es au-
tomne.5 sou-\-enl froids el humides en Alge'rie ; 
bien que ne s'accomodant pas de terres humides à forte concentration 
saline, l'lff.biscus est, avec !e coton, une plante dont le développe-
ment en sotonl-clrnck semble à peu près normal et susceptible de 
rendement iniércssanl ; , 
- la culture de l'Hibfocus pourra amèiiorer 1a texture et la pauvreté 
en awle des sois salins si les quarante tonnes de matière végétale 
retirées d'un champ de production normale et non utilisèes lndus-









SECTEUR SISAL INTERFÉDÉRAL 
(A. O. F. A. E.F.) 
Ingénieur : i\I. GRU:MBACII 
Le contrôle végétatif, la coupe et le défibrage des essais mis en place 
à BOUAKE et BAMBARI de 1949 à 1952 se sont poursufvis au cours de 
1955, mais certaines difficultés d'usinage ne nous ont pas permis de 
traiter toutes nos parcelles en temps voulu. 
ESSAIS DE MODES D:E CONSERVATION 
ET D'AMÉLIORATION DU SOL 
Essais de fumure au fumier de ferme 
BOL'ARE: 
Essai combiné avec l'essai d'espacement plantë en 1949. 15 T de 
fumier à l'ha. Méthode des couples. Densité moyenne : 3463 plants/ha. 
Superficie : 1,38 ha. Première culture après défrichement. 
Cet essai récolté tout à fait a la fin de 1954 n'a pu être coupé en 
1955. Nous rappelons les résultats précèdents : 
j 
1 
Elclt en l<g /t l'ha Pnids de libre par fenÜle en gr. 
Total g~\· I ·~~;;t 1 ;'sst I Palt OcL A.vril l,;oY, Déc. (5'.l} (53) ~~
1Fumè . 2.1}2/l ï07 
11-fon fumé i 1.803 700 





J.J27 !3,51' - + 5. ! + 1,8 ~ 2,6 
= lll.•l = 20.·1 = 17,8 1 
,"887 1.'.U 1 .1 6 + 2.2 - 8.4 
1 




Pourcentage de llbre 
.\.vrll .;3 l ~o,·. :S3 
+ ù,1\.1 + O,!l(l 
= 3.füi = 3.80 
+ D, ï6 1 -1- ll,23 



















'.'.01·. 53 oce~;. 5.a: 
+ j,6 1,2 
= 1!8,2 = m,o 
+ 1,9 - 3,6 
= 114,1 = Uü,5 
!· · 1'bre de œui!les pnr plnnt!Poitls de f. p:lt plant en kgl Poirt~ cl'tma feuillB en gr. · 
52 53 :S3 5,1 o O 52 53 53 ;;4 • 0 5:1 53 53 . ;;,i l . a,,. li Av,a 0 N:v.1D,c., T 1 1 Dei., Awi: Mov. IDee. 1 T' !I 0<1 Avnl lb,. ! Do,, (' 
1 
Fumé t,1.3 12.ô 18.S
1
24.,l 90.712r,.1 6,6 0.6ilt.3
1
; 47,8 r 4:'>i + .61J +_li Il - :7 ! 
1 
/ = .,r-~ = .,w = -143 • 
, :Jon -1~2.:ij 12.il 17.2 22.7 94.3 17,9, 5,6 Il.SI ~.sj H.!I ~17 + l~ + 32 - tl!i I fnm,:, = ta\l : = 101 = 131 . 
Les. feuilles plus longues, plus nombreuses et plus lourdes des par-
celles fumées ont assuré à celles-ci une avance de 640 Kg de fibre à.l'ha, 
soit 13 % de. plus que le témoin. Des hampes apparaissent et il est pro-
. b.able. que 1956 verra la fin de cet essai. 
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Essais de fumure au déchet de défibrage 
BA~lB:\RI: 
Planté fin Jum 1951. Iviéthode des couples. Traitements : fumure au 
dèchei de défibrage frais, ~gouttés à raison de iü T.1rn enfoui par 
labour avant [)bntatlon : témoin non fumé. Superficie : û.!30 ha subdivisée 
en deux parties pour récolte à deux âges différents. Mode de coupe : 
coupe totale à 47 mols fpremieœ date), en mai 1953. De.rrsitè : 4166 
p1ants...'ha par 3 / 0,80 m. 




D~chct 11.~33 1 "2.Si1S :l7,1 3;i4.I! 
1 
S.1J 6.38 
Î~Ol,ôÎ!t IOAO~ i .:tG7:J ' !!5~3 3.'5~),0 3.•i~ i tU:l 
1 
LonJ(tü•J.:r X,,mbre de Pohls de ! Poi+'.li;;- (fo Pèid, de 1 
\ moy~n de f~uilll.! ff2uilli:c; rcuilk~ pue cœur pnr i feuill~ 
1 
! •Cn!w p11.~ r,l:tnt _ phtnt ~kJt 
' 
phuü i;:p ~n g:r. 
1 W, 1 870 D1.3'chet :t .. 3,; 
1 
~" 7 !.!) 
t 
;;_n; i Tcmoîn. 3,31 136 33 7::.3 3,,3.j:;' 
1 
83!) ' 
L'augmentation de rendement de 7 ~ due à la fumure au dèchet se 
rê"·,êle hautement significatiYe (plus petite _différence significative à 
P = 0.01 pour le rendement annuel: = H7,6E.gi . 
.\près avoir etê fumé avec les déchets produits dans les parcelles 
testées, cet es-mi a. étê au.;:,i.tôt replanté. 
Es5ai ,:!~ fLlm:.ire Cti dèci1et de dMibrcge 
Retour au menu
147 
Essais d'engrafa chimiques 
BOUAKE: 
Essai pathologique .qu.a:litatif _planté début août 1950 (méthode des 
blocs). Des doses massives de sulfate d'ammoniaque, phosphate bicalci-
que, chlorure de potassium, chaux magné-sienne et sulfate de manganèse 
ont été épandues pour déterminer l'effet de chaque élément snr la végé-
tation. la floraison, les rendements el surtout d'obtenir les symptômes 
spécifique.s de déséquilibre miné-ra.ux. 
En outre, on étudiera l'effet de ces engrais dans le temps d'après 
le comportement de cycles successlfs. 
Le développement des plants ayant reçu de l'azote a été visiblement 
accéléré; les feuilles sont plus -longues et la plupart dès caractéristiques 
de croissance e.t de production sont supérieures à celles des autres trai-
tements. Par· contre, comme l'épandage de sulfate d'ammoniaque n'a pas 
été renouvelé, on· a noté l'apparition d'autant plus nette que les pieds 
affectés étaient plus vigoureux, de plages nécrotiques à contours nuageux 
· d'abord jaunâtvcs, puis noirâtres. sur la moitié 5llpérieure des feuilles 
que nous attribuons à une faim d'azote chez des végé1aux ayant épuisé 
les i.mp·ortantes disponibilités dont ils profitaient à satiété pendant leur 
première période de croissance, symptôme qui n'appllraissent plus main-
tenant. la plante s'étant sans doute adaptée à une nutrition moins azotée. 
On voit que, dans le cas d'une plante pérenne à développement 
relativement lent, en sol de fertilité moyenne, une forte fumure miné'rale 
appliquée seulem~nt en début de végétation peut ultérieurement, par sa 
disparition, se traduire en une brusque rupture d'équilibre contribuant 
à la determination des. symptômes de carence précisément en éléments 
dont on a fourni artificiellement des doses anormales. 
Les rendements sont les suivants tdensité: 4080 plants'ha par 
3,50 m X 0,70, superficie : 2 ha}. 
f Rend<!ment en kg
1
lm .Poids !lbr!! pnr f. en grnmmi,; P<>llrcE>n'."ll" de fibre· / 
~p.,. Aon1 Fav. Nov, •_ T I I Do,. Aout I F.v. 1 Nov, 1 Do, .• 1 A,cr -·1 Fôv. 1 Nov. 
N 
52 53 f 54 .55 1 ~ (] S2 5·1 ;54 1 SS 1• 52 ~ 53 54 t 55 
1,;;47 056'1 ,91 ;:;;!;;;; s.5 = o.~1 ± :u = ~·~:~_i ± ~.4~
1
. ::. 1.n1: ± o.~o 
_ . , _ _ - li,, -;- Ill.Il - 111.,. _ 1 - ~·9~ - .1.,r~! - -1 .. ,1 p 1}91) ,98 u48,t.41t.3.U, r,., -,- l,!1 -,- 2.2 + 2.a·.!.JG + t!,4, + O,Sül + 1,!2 
1 i . . = \t,6 = 1:J,~ = 1;;,31· . = 3,1.1 = 3,38 = .[,;;O 
,K lt.254 727' ii111·L-!57.Ul\l!l, 7,4 + 3,2 + 1.ii + •l.8 2.!13 - 0,23 + 1,21 + ïJ,87 
1 , 1 1 ' ' = tu,6 = H.2 = 16.0'i : = '.!A:! = 3.6.1_ = 1.50 
Camgll.Hlt 0[8 7:11 1.(l.18 1.N8 7.3 + 5,3 -+- '.!.3 + 1,ü.2.61 + 11.~0 + 0.3JI + 1,lil 
' 1 = 12,6. = LUJ = 15.9 = 3, !t · = 3,-16 = -l.l7 
Mn 1.2:H DIJ5, '31).S L 170 l.'.!73 7,6 + ;,,n' _._ 1, 1.1 + li,:l·:l.fü) + (_\.;W: + o,;;c; + il,ô8 
, ' 1 = !3,~· = 1-Ul = t~.2 = 3,08, = 3,93 = 4,1ti 
T 1.uo217St ~,i;; 1.121, 3.91•1 7.t + 1,3] + ~.;, 1 + n.o 2,.,3 1 ... 11.2111 - 0.,1 + r,,\IS 








__ L_o_n,..cg_._n_1c~t:y_e_n_1w,..-_d_,,_fc_t_1i_ll_,,_,,_n_c_n_1 __ 1 ~Gtnbt"e dé feuil1,; pl-ilnt 













































! [.! '.! 1;,,3 l•i.7 28.~ ·1 \)8,0 1 
: :lô,7 t,;,n lU j 21.J i;5,7 i 
1 i,i,'l l<î,7 lli,6 1 ;l'J,.i 1 !JH.r; ! 
~m.~ 1-;,3 ll.'7 2;j~t [13,l 
:m. t m. l lii,:, '.l,~,I] liO.O 
3;;,6 rn.s rn.;; / :J:l.1 / 86A 
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'. D~~ .:;3 i~· .. oùl ~3-Fêv. 54 ,~o',~. Jst Toini De.c. 32 :_ 
.---, -- - ___ , ___ ---
·1 U,o 7,B UI 1~.il :l7,8 1 32, 
n. '> ,~ j I r " 6. 1 ")"'.' \"i' · :rn. . 
J,- ,), • . 'J '' '"" v 1 -~,, 
1 E: 1 11.~ 7, ! . !,3 $,t; 1 31,1 27il \c~m~
1
, . !il,~ 7,-c G.7 ~.tl 32.3 ! . 277 
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Es.mi d'engrais 1',', P, K eu mèlangc, cliacun des. êlêments. él,mt étudié 
à. 3 doses; p!antë- début novembre 1951. nléthode des blocs avec confoun-
cli.ng. Ont elé épandus en couverture et enfouis par un ·passage de pnhè-
riseur lin août :Hl52. 
Sulfate d'ammonïaque 
Phosphate bicàlçlque 
~hforurc de potassium : 
0 - 193 - 39G Kg à l'ha, soit O • JO et 80 Kg 
de N à l"ha. 
0 - 97,;'i - 19.3 Eg à nrn, SGÎt O - 37 el 74 Kg 
de P,O, à. l'ha. 
0 - 193 - 31)1) Kg à l'ha. soit O - 117 et 
'.13-t Kg de K 2•) à 1'ha. 
Densité : HG6 plants'ha par 3 >< 0,8û m. 
Les résultats de fa premiêre coupe à 15 feuiUes pratiquée ,à .rn mois 
sont les s_uivants 1.mars 55.i 
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Plantè · en septembre 1949. 1Iethode des blocc; avec subdivision de 
pal'ceUcs pour combinaison avec l'essai d'entretien. Superficie : 1 ha. 
Traitements : labour et labour suivi de sous-soluge à 3.{\ cm. Densi.te : 
3809 plant,:; à l'ha par 3,50 :< O,ï5. 
1 l ndt ~~, [,~ d~ !for~,, .:'ha . 1 Poir!s ,:l,:d~i,re pnr feuille en- irn'.11~1e 
1 
(le:. ;rm •Dec. J;1n,·,f)ec, \T-fnl lO,t, '.l.f. -~ ucc0mbr.:e J .Tanvi.,r ID~~emh!"•) 
1 
~\ :'=-:l 1. ;;2 ;t4 :;i i V -1- 3l: ' ;(l,J,_ .:-.... : 5-.;; ! .J-1 1 ~-H 
• 1 -- 1~ .-. ..,.., .,.. r. o,~; ...--~~I 1! _..," · • , , "'!I ., "l• 11 ... '} ~ ~ '" .,. 
.,sou. 11,.,,,~ l."1).,11 . ., 1., .. 1~.,
1 
.. ,,., l,,.,,18.0.-r 8 .. 1rn,,,+ ,l,31"'1.r.,+ .,.8\~J .... !+ -Lt
1
:m .. 
\S""'·doio:L~û3 l.l)l~ (.8:l8 3.6$.[ ~.~23ll1.t73 8.s:+ 8.fi !7.11+ ·C7 21./\!+ 3.(1 3l,.S.+ ./,:" 2!!.LJ 
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\ Pr.nr~enl,ige de fibre 
Décembre 54-
loho"r 1 32.~ + 27.2 
1 11)0,S •• 1 110.3 + 0.7, 121),0 + 1.1 
1 
121.1 - :u1 11S, 7 + IJ.~l 
Sou~-rn~<1ge S" ~ + ~8.:; 113,, + 0,2 113;\f 1+ O,t 12.1.~ + 0,1 123,4 - 3,;;I 121), l J,  ; 
1 ~ombra de fouilles coupées pur plant J Poids de feuilles coupées par plnnt 
oct. 1 i\!ai i D_Jc. \Jupv:! o.~''· 1 Total I O_d. 1 ;\!ai I D;ie. !'"1p.v. l Dè~- 1 Total 
51 l ;,'.l .,2 1 ,,,1 1 .,4 --- .>l ' J2 .>2 ~·1 54 ---
Lo~ou, \ -!3,0 23.~ 121,8137.2 2~.t I m.\1 11,1.31 ll,81 !1,7: 20,t , lJ,:i 1 72.l! 
Som rnl,o• 1.3,il 2-!,-I :l1.~ . 38,3 2J,2 15~. I U,ll 12.7 t:l,-l J :ll,4 : 1:5.~ 77.1 
Pûids d'une fouille 
Octobre :il 1/al 52 \ D,;ccrnbre ,)2 Janvier 5-i ! Decemhre 54 
' la6ri-ur 306 + 180 l + ü - ! + --" = ,l!}S 
1 
= 5{1) = :i-2& 1 = (i1.5 
'SouMalage ~25 + 11!-l 
-
.rn 
- l:l 1 + t15 ~ 51[1 ::, ,){l8 = 55G. l ~ 1t!1 
Dans les limites de l'expérimçnh1tion, c'est-à-dire en terre argileuse, 
rouge sur défrichement, on obtient pour le moment une avance de 
665·Kg grâce. à un seul sous-solage de profondeur relativement faible: en 
fonction des résultats définitifs.,et en fonction de leurs conditions d'exploi· 
tation, les plantations pourront ultérieurement discuter la rentabilité d'une 
telle façon aratoire. Toutefois. ·n faut noter que l'écart de récolte annuelle 
tend à diminuer et qu'au total il ne représente jusqu'ici qu'un faible pour-
centage de la production. 
Essai d'entretien 
Outre l'influence du mode d'entretien sur le développement des 
plants, on étudie l'effet des traitements sur la conservation du sol au 
· cours des cycles successifs : on relève notamment les manifestations 
d'érosion visibles à l'œU nu dans cel'tain,; cas. (ravines, ens~blement::.. 
couche supedicielle du sol réduite en poussière s'envolant en tourbil-
lons. formation de gravillons). 
BAMBARI: 
Plante sur défrichement en septembre 19-19, :'.\léthode des blocs avec 
subdivision de parcelles pour combinaison avec l'essai de sous-salage. 
Superficie : 1 ha. Traitements : 1 ° semi-contrôle : les adventices sont 
rabattues de temps en temps et les pailles laissées sur place; 2° clean· 
·weeding: ne1loyage total du terrain qui est laissé nu: 3"' plante de cou-
vedure dans l'interligne : Crotalaria rctusa: .J,• engrais vert enfoui dans 
l'interligne : Mucuna deaingiana (vclvefl. Densité : 3809 plants à l'ha 
par 3,50 x· 0,75. 
l I ùd. SL 1 
l\en.ü-contr~le . --1..1s1;-\ Clcrtn .. ,vced1ng l.t}(m Crotulnim · 1A44 Mu~una t,4il3 t:11; t.6.l! 1.r,11!1 1.7N 




































1 + 8,C 
'+. IJ,,; 
Poi-ch de fibré pnI" feuîHe èn. grmnme 
~2- Dé.Je:mbre: ._,;1 1 .Tunvier 34 De~emlk" 34 
u.r + ,.et 183 
1 
+3.â :l:!.3. ï' ,i, t 1 ~7.4 
IJ.3 + t.1 '2;:3,-t + 3.0 :]:S.t + 1,3 ~!'!.7 17.1 + +.'.! :li.il + 3,ll 
! 
:!·1,J "t" n :!910 13,0 + 3,3 21_;{ 1 -t- :u, 25,1 + .::: ~,) ;10.i 
Janvier~{ 
l::,nJtwur moyenne ,le hl fouilk en cm 





'·'•" '+'.::i.~.1 l•l!.~'.+ 1,ri( lliJ.2 +rn.7: 11:;.~ + 2.·il 113,; - 3.'.l: 11;;.;; 
?ll,5 ~28,8 113.:l - û.4 111.~ + 9,711:H,6 - J,1,; !~2,IJ - 2,71 W\:l 
s,._7 'l+3.'l,4. tt3,!'-- 1.2 11:1.~ + s.: 1:i~.t1 -- •i.ll 1'.lt 1-.: ·;-; 11,-, 1 
S·Ul +~~.71 ltt,Hj+ 2,7· tH,:l + ~.1 1 13:l.·! - 2.~! 1w:1 - 3_:,,1 12:,:S 
s~r.rd-c~ntr-~le =-w/3 
Clenn-..1.:~eding 1 ~!~~ 
Cr<Hnla,re -1., •• , 







1 Poids d'nne !',mil!!': 1-----------,------~--,--------------
_o_i_~_·?._~1_[1-~-. -if-:-~'-"-J_·2-~-1r-~ - --+-;-;-e_._~_J_f-~f- -T-'.fo_,_:_,i_e_r_;-;-g-ll ;;:imlbre~; 
:irn + 2!:1H ~~a + u .0 1m = g 1 ~st + ~g !ll!l 
3, s -1- t~J ,•J7 + n 5n.1 - 3 5tlt + ;7 638 
Essc1 de saus-solage et de méthode d'entretien 
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Essai de plante de cociverture fMucur,aï 
Le Jfucuna en engrais vert semble donner des résultats intéressants. 
toutefois il est difficile de déterminer lors du premier cycle, la part 
revenant à la façon d'enfouissement. Les rendements obtenus avec une 
couverture herbacée seront a prendre en considération, étant donné la 
moindre dégradation du sol et le prix de revient avantageux. La prè"-
sence d'Imperata dans les parcelles semi-contrôlées a entravé nettement 
le développement des plants dont toutes les caractéristiques restent infè-
rieures. Les parcelles traitces en clean-wceding sont nettement érodéês 
et l'appauvrissement du sol se manifeste par une végé~ation spontanée de 
plus en plus maigre, sans toutefois que le sisal en souffre pendant ce 
premier cycle. 
Essai de culture intercalaire 
BAMBARI: 
Cet essai a pour objet, d'une part l'ètude de l'évolution de la \·ege-
tation du cotonnier et du sisal lorsque ces productions sont associées 
pa:r rapport â. une simple cu1ture de sisal arec phm!e de couverture inter-
calaire imucuna). d'autre part l'étude de la rentabilité de la culture 
cotonnière dans ces conditions. 
Planté en août 195-t. 1Iéthode des couples. Superficie : ü.\)3 ha, Den· 
sité': 5000 plants· ha pur 2.50 " 0.80 m. ::! traitements de l'interligne : 
1 double rang de coton Banda II en semis mécanique à UJO ,• ù.91J >< O,SO 
(26666 plants à l'hal le :2 juillet 1935 ou 1 dm1ble rang de mllcuna Jeerin 
11iana nrelveti en semi,; mécanique a la mème date. 
Pour cette densité de 26666 plants, la récolte a fourni 2-t7 Kg à l'ha 
et, compte tenu des 2 traitements insecticides, des frais de récolte et 
de triage, l'opération est sans intérèt. 
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ESSAIS DE MODES DE PLANTATION 
ET DfEXPLOITATION 
Essai de densité 
BOUAKE: 
Es,ai combiné avec l'e55üi de fumier plante en 1049. :\Iéthode des. 
couple1. Suî)erfici.e : 1,i& ha. Traitements : 2857 r,lants a l'ha -pa, 
3,50 '( 1 rn et 4081) plants à nrn par 3,50 x O,ïù m. 
F.:ntrcentni;e de Hbre 
11o1tl~ i:le foni1 liJs b.. l 'ba P.oid1 mn-yen de la füuillc en gi:nn1me. 
"? "3 .... - ( u ~- ~'} 1 .. 1.. ',/. u ' . .1.-... il. iJ~ • 'l,l""T ûci:. '1· A•_,-ril !_ ~"'"- 1 Dec. 1 T·'t<l I Od. ] ·' --~·,1 <3 : "'a" ---~ 1 Dcc "-' 
-"-~_:_·-'-]~ _.,_,._1 __ :----
2..s;;~: fl4-~Gs l 11.n-i l 2",~~r, ! 33,;1:1 [ 15G.:m. rn1 \ + m-'\. ~3;; - - •1 ;;w, - ~,:
1
4ü2 
\.ù81',·! œ'.:.3:J'.: t l>UŒ 
1 
;J1,{l6 \ ;17,J53 J lSL ll)Si 300 + ;;1._ 141 + Il 18:l i - .~ -U:! 
La densi.i.'! de HllN plants â. l'ha n'a apporté aucnri supplément de 
rècolte, au contraire, la. compétition enlre les pieds en ayant ralenti la 
croissance el 1c terrain défriché étant sufiisammen_t riche pour permettre 
le développement vigourem:: de ceux qui disposaient d'un espace vital 
plus iml)ortanl: l'expioitaHon en est d'ailleurs plu5 économique,' 1a 
teneur en fibre- de leurs feuilles èfanl supèrieuré, el le nombre de feu.illes 
coupées et traitées demeurant._ au contraire, înférieur. Toutefois. il esi 
possible que les résultaL, évoluent avec l'êpuisement du sol au bout de 
p[usienrs cycles. 
BAMR\RI: 
Planté en jnillel HH9. Méthode du cnrrê quasi.. latin. Sul}erficie : 
1.35 ha. 3 lrait\)ments : -!ûüO, 5000 et 6000 plants à l'ha. Au cours de 193:'i, 
les hampe.s de cet essal sont devenues: de plus en plus. nombreuses et 
les feuille-, de ces pieds ont été récolté-es; leur production ira se joindre à 
ceUe de la dernière coul)e qut cfoit prendre ulacc au de.but de 19!:Jfi. 
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I Rdts cunmhl; en l;g dé fibre :\ l'hn I Poids de fibre pnr fonille ,:,n gr. 1 
l 'fai ;,t j1Dèc •• ,t lD,fo. 521.\'ol', J3i' Va,·. 5·1 1 )fol ;;i ID,}c, 511D~c. {,2 !Noy, .,311'fov._ 041 
;.tJtllll · 1.155- :U3.5 \ -l.1)20
1 




17.tl'.l \ 21.2!! j 22,rn 1 
~.ùüllj L~~îl -, :;.6111 L2:m z.~tll 1 9.zll-! -~.t\3 .
1 
l~-~3 _1~,25 . 19,2:! 2i.8~ _ 
6.000 1.,,,,,, _ ~.6% 1 -L.,tl , -_ ,.Oli!i : o.,eo ~.97 1,,,_o b,og 1 18,30 rn,1L 1 
\ . Pourcentngc de fibr,, 1 Long. moyc,me d~ ln feuille en cm 
1 l :,rai 51 1Dèc. 51 loëc.;,21:-:ov. 531 :,;ov. 54 ;,!ai 511~ \uëc. 52 ]W,w. ;;3j ;,.lov. 54 
l 
.i.ooo 2. 4fl 1 3.1~) 1 3.61 1 a,og 1 -1-.2.1 _ nn.2 100.2. \ 11;;_2_ 1 11-_u 1 110.3 1 
;;.ono 2.s-1 - 2.n :i,-t7 -;,,,:;7 1. u ~~.3 1,m,., 11--t.1 1tl. t - ms., 
I Fl,tlM 2,4-l \ 2.i8 ~ 3,28 1 3,7.5 [ --!,Où I SO,li \ l•l7,7 L lt~,7 _I 111),6 1 . lfü.3 ! 
j ! };b~~ cnm.ule_d,'. fenil~•:,s ~ouss~;~<i~plnn_t IN01'.1~re cumt~lédc. t'e~t-illc~ pm'.ss~c~ à l~ia\ 
1 I 1fa1 .,t !nec. ~1 ,D.,c._o~ ]~'"'· .,3l~ov. a,l Mm .,11oe,: .. ,t JDee. ;;J l:soç, a3, 'Nov.-.,{ 
1 :!-tJOH! 2~.u 1 ~3,3 120.s mi.~ 1~-u ?~1-~~I} Jm).~00 1 :!-J1.200! r,~9.QJ)O ao~.~oo 
J ~ 1\1~11 ~~-~ \ ~il,~ 11!•2 I l~S., 1 1~3,1 t J,;2,aul)! +!0,•Jl)I!\ "'~-~011\· ~2r;,ml 31.1 . .oU~ 1 
J u.0tl0, ""'~ , S3.~ , .rn,.L 1 1~0.0 1 1.,1.a 3fa.onnJ iu~.w, o.w.~on ... i.-uioi 011Lsrio \ 
f j A,ids <!nmul,, de f. / . . . . , . / Poids movcn ,1,, la f. 1 I . pue plant en kg Pouls cttmulè d,, femllès €n k;, t\ [ hn ,,n gramm~ j 
l 1 ·~,i Il o,,. I: D!'' 1 tl_ov. ,: tl?"· 1 ~·i l ~·"· 1 ~·"·. r l-l2v- 1 N2v- \ ~·· 1 Dj,, 102~· 11 N?'· 1 ~·v\ / . al ,,1 _ .,3 : .,3 ,s·L .,l I al _ ,,:! _ ,,,1 . .,-1 _ .,1 .,1 ~" o3 ,~-I 
l 
·!,OOll1 L~,ï _ w.~,~1.-~1~~.8 Q!·:il !•i.RO_lll_ :-~.8Q1i 
1
126.~:,j _IB7 .~n,,I ~-1.2.20_0! ~~813~~[ -1~~1 ~rn ~131_ J,üOO L,0 13,l) "8,, ·L,t,00,1, 60.000· D3.IJ1l1) !-1.l..,1)0\ ]llJ .. ,M .!7.,.,\1,01 ~ü8[ 31,.,\ -11.> .,31Ja11 
6.0<Jù w,1:rn,1 '.lii",1 :l!U !7.l rio.,1001 m;.noi; 1,;o.GllfJ 2ui.11~l\ 21\2,61llll :l.t,
1 
:m~ ·Ill\ ;o3 1-llln\ 
Dans les limites de l'expérimentation, la densité de 51)00 plants à l'ha 
apparaît la plus. économique, puisque les frais de plantation de coupe, de· 
transport et d'usinage seront moindres pour une production au moins 
égale à celle des autl'CS traitements. 
Essai d'espacement entre les lignes 
BA?vIBARI: 
Essai combiné avec le precedent. 3 traitements : 2 et '.!,50 men simple 
rn11g, J X l m. en double rang. 
1 l Rdts cunml~s en kg ,k fü,re h:i 11 Poi,ls de !Hm: ~llr fouille en gc. 1 





1 um5 \ i.!3fl rn.rnt 1, ,1.,-,s 11.!illl rn.n 120.201 21.w 1 
13 111 ;,o I t .rn5 :::.li'.!.; ~.;,31i \ ,,.\l~•J / o.sw.r I ri.ll 1 0.3:l:I W.ll7 rn.M / ~1).4-! 
1 
!-l ln;-..:~ 1 n1 1 L;JO;'} . 2;.:.17Q 3.Jfitl. fL1125 8.'..W.0 '. 1LLi9 10,jl\ l5;~1!l I H1~3-t 1 :W,13 l===================r=========== ! 1 Puurc,mtage de fihrc I LonJ, moyenne de ln reuilk en cm _
i 1 ,~ai ·1 Djc. i Dt'· 1 X~,v, \ :,.;El,·, 1 :\_!ai ! D,:Je. ! Dé,c. Il xi"· '1 ~EJV, ! 
J .,l .,1 ._ "- 1 ~a J :,,f ,,l J ,,l 1 5" ,,,l ,,.1 
;2 m 1 ~.;;,, 1 3,illi ! 3,ii'.l 1 :U,7 l l.13- ·11ll.ù 11,l1LOJ 112,,L 1 11:l,tj 11,·1,5 1 
,2 m 50 2,3ï 2.U3 ! 3.-!ii 1 /1,8., /, !3 D!U IIJ0,3 11.1. t J ! 12.2 ! 10~.2 
\=l=m=·=,,=,1=m~t=2=·=~~1=2=·=73=J=3=,=W==3=·=S=8==1=,l=tJ=1=u=1)=.l=j=1=0l=l,=8=\~1=1~='·=5==t1=:l.=,=4=]=1=1!6=,=6\ 
j ! ~bre èumt,lé de f. poussée~ ! Poids ,:nnrnV, rl~ f. 1 Poül n_rnyen d,i la -, 
' f par plant p.~r phtnt r,mlllc <!n gr. 
\ : M_?i I Djc, _ 1 D_,;i:. 1 N~v, ] Ng,. I ~.,; 1 D!•· \ D~~· 1 H:;· 1
1 
N2v, ! ~,i 1' O~c. ·1 D~~- 1 N~7· 1111•· \ 
1 \ .,1 1 .,l I J2 ~3 . ,}! ,>l .,l ! ~-1 ·>-l ,;{ 1 .,1 .,1 .,. ~3 1 -11 . 
·b m 1 ·~;,.s! SQ,~ 1117,0t Hl.JI l~!,(J H.~lrs.~ ?),:; ~~·'/ JO,.'i l ~~Il ~87! ll!D! J~9r 5r_! 
·2 rn 50 ,,.(,:} ss,lj tH.11 H•J.J !ll2, 111.u m .. ~o.{\ LA .,-L3 ~,o .m11 ~;;8 .,2-t rno 
J1111x.1m r,J,1 S5.3 11:1.51 t~.l.!l\l,;~.'.ljl<l.ilt:,2;2n.l.1l\,3! in.,, 1 :1t7, :l7li 475 1 521ll 3il'J\ 
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La pfantation il 2 m. qui se rapproche le plus de 1a plantatkn au 
carrè', donne les meilleurs resultats pour le moment. mais elle ne peilt 
être clioisre en cas d'entretien mécanisé-. Le double rang accLtse un net 
retard par rapport am:: simples rangs. 
Essai de technique de coupe 
BàMEA.RI ~ 
Comparaison de 1a coupe systématique et de la coupe t·otale. Essai 
plante en octobre 1952. Methode des couples. Superficie : .1,'.:m ha. Den-
sih~ : 5000 plants a l'ha par 2,5!) ·< 0,80 m. Coupe systématique laissant 
15 ·· 20 feuilles par p[ant et coupe totale à 4 ans. 
Le& résultat& de la p,emicre recolte en coupe sy<itêmatique pratiquée 
à 3ï mois (noYembre. 19551 sont les suivants : 





Lonç[. des J Xl,. de , •. 
J",.~1ull~s .i ~oupt;es 
1 
"n ~n1 i, par phmt 








Plante en juillet 194.9. Hèthode. du cané quasi. latin. Superficie : 
1,35 ha. 3 traitements : premiere coupe à 2 ans. première coupe a 
2 ans 1/2, premiere coupe à 3,,ms 1 ·2. 
. i 
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1 :! arts 2 frll'j [,:;: 
1 3 llllS l. :l 
155 
fldt en kg de fibre i\. l'hn I Poid< de tlhre pnr fouille en gr. 
J(ni 
I 
Dëc. l Dec. ! Xav.
1




, D_llc. 1 Dèce. 1 Xov. 1 Nov, 
-r '" l -2 _., - ' - '" n -l -r • ., -3 • 1 
,) ~l .:» ~ .-,1_ ,l't l ,:} ,-, a- ~1 . -ü• 
u,)5 1.as;;I 1.s95j 2.337 2.-w1
1 
0.-12.31 6.31; 1. 1c:,11 i 11.921· rn.:i.1 l rn.34 -
· 2.255 :U!fi/· P3~ ~-1iQ ;1-~~~ j 11!,tlü . 17.S3 ![,.~~ ;1,•1,~ 
3,9~0 1 --ll:llll -.U~; I U.-U, 1 I (tJ,44 -1,o~ , -1,r,_ 
Pour~entage ,le t1br~ I "'' j n., 1 na, I ''" 1 No, ne, 1 ;°' l '""· I n,,'. No,. No• 51 ."il 52 ~3 · 54 ê2 53 34 ;;2 ~3 ~4 
1 
:us, 3.n:i J 3.:~ 4.~ t.27 , 1,m. \1 to2,fi tü~.~ 113.9 w.,i 163,u 
3, ll · 3.4" 13.0a 14,21! l llt.u !119,'l I 1llu,9 113, l l&, l .!61,!l j J, 18 3.34 J. 78 t:!3,8 12a,'.l ll3,.( j IU,3 . IJ9,7 164,3 
Longueur de iîl 
fenilk 
:-:ombre cunndé 
r~nil l~s pouss~es 
Poids cumul.; de t'. p>lr plant 1 p,,üls moyen de ln feuille 
11ai Déc. Dec. 1 ~ov. };°nv. ~lat 1 Dec. D~e. ~0\', Nov. 
·on ne peut conclure mrnnt la fin du cycle, toutefois sont, à noter le 
pourcentage de fibre plus élevé et la teneur en fibre plus faible obtenus 
avec les coupes précoces ainsi que le peu d'influence sur le. nombre 
de feuilles, mais l'effet marqué sur leur longueur et snr leur poids qui 
rhèle le choc subi par les plants lors des coupes effectuées en pleine 
période de croissance. Il est probable que les traitements feront ici 
sentir leur influence, plus par des différences. dans le prix de revient 
du Kg .de fibre que dans le tonnage total produit. 





Planté en octobr,:, Hl52. Méthode des blocs, Superficie : 1.19 lia. Den-
sitê : 6784 p!(mts. à l'ha par 2,20 :,,: 0,67 m. 3 traitements : coupe t,)fa!e à 
38 mois, à 48 m?is et à 54 mois. 
Les résu!lats de la pr~mière eo11pe totale sont les suivants : 
Dèc. 33 
[ Ihtt film, ·j Rdt fibre 
1 dé feullle l J.,~ c::cu~ 
j l.:g."ha ~ kg ha 
1 ,;,gH I l.238 








Po•d3 de j l'•}l!J; de 11 Pold, 
!fmiil.-p!ant cœur pet~ i!~~iff, 
1 
kg plnnt kg 1 en gr. 
. :l'l,!! ! :!,SS 1--4-i_'.l_ 
Essai combiné avec l'essai de precocifé de coupe systématique, 3 lrai7 
tements : cou-pes laissant sur le pied a, 15 ou 25 feuilles. 
1 
,1 1 J " - 1 1 P.:,id< de ·, " r I Lon"'. movenne 1 
_ R•. t ~;rr q:{ ~ tHff..: m. , û.hre.fouH. en g1. , '-;J ( e fibre •. r.Le~la fü,'i~ltc j 
. DeD. ' ~ .. ~\·, 1 têo11. ,Tor,,111),l,1.1· Xov. ' ::S:ov, Dè~.
1
: Nov.! :Nov. j Déc. j )lev. 
1
. N,l\". : 
1 
J:1; 33, 5,1 · ·-~ 52 S3 ~" . 32 .33 ra s.2 ::;:r S·t J 
, ~ fou.il. . :i.17~j ?,Ç~2) L~ë.l, 9.~CT~ 1~.2~ Jll,~Ç !~-~~,, 3,o!û' ·l,!~ l,4ù 1 ttliA, 1G3,:J 9}~/ 
t, ,, · .. ,.~~~ '.l.,al>,~ '.l.~?>,il \l,lil~11,,11,: .u,uu 2,,t,,:, 3 .. ,21 :L,8 4,08 1U.Ol 1U,î1. 1(,,,, 
::.ln ,. j 3A3ù: 2,,;~7 3,2!~ 9.3,tti tJ.G9 1 1!i,fJ9: \!.1,67_ 3,18 3,67 3,87 lHi.:l trn,;, 1 tl•,·,"S; 
:{ombre cumul.; d~ f. ' Poids moven d,1 f. 1 
~oupé~s pl 1nt 1 ,,n 'gt. 
D°'c, ,;;l S1Jv. ;;;r:;-;ov. 3-t Déc. 32 /~IN,w. 3-t! 
33,2 13,~ 1 ~!-8 j. 'hl~ i 1·52 1 ~7:! 1 
·>s 8 .13,., ,,ti,:S 480 1 ,,.,9 ~a, I 23~J 38~11' 5S~5 U"H 331 602 
Xombr~ cumn16 ,le f. 1 [le>Uss6~s.'planl 
1 ' ' ·'} 1 . . .. , 1 . ,. · . 
. il~~.:-.,, ... ,!I 
-:: , • (!: : 1} " l -~ n j ., fouil. lU., . luS,u 
1
. 1.,_.i ..... _ 
!ti o ((;J,i i t~~.7 1'12.5 .'.l~ ·, 1 11:\,il. j Hù.t 167.1 
BOUAKE: 
Planté début aoùt 1950. Mèthode des. blocs. Superficie : 2 ha. Den-
site : 40,SO cihmls à fha par 3.50 X 0,7!) m. Sol sableux assez pa.t1vre. 
6 traitements : coupe à bfan,:: ion ne laisse que le cœur), coupe à 7 feuilles, 
à 15 feuilles, à 22 feu.llles, à 30 feuilles, pas de coupe. 
L'essah1'a pu èlre défibtè en 10:is, mais sa vègétation médiocre auto-




:,;bre cle r. 1 'S'ombrc cumulé · 
1 
Poids cumulé d,; f. ) Poids moyen de la ! 
laissccs p:ir . . c1e feuille~ co101pècs c,.1upé,ieplrrnt ·1 feuille en 0.rt·amme· 1 




~2.~ 1 "2·~ . rn.2 1 1?·~ 1 20., 1 :in:! 
1
. :i:m 1 20~ ! 
\ 
, 1 ~9.3 o!l,o · 1, c,, ,., , . 11.3 I 19.,, I ' 22A ,so~ 3/ll . 3~., 
lJ 30,! \ 4!1,8 5\1,9 1 8,2 ' 15,7 10,;; 266 38'.! 'l 377 
22 1 22.4 -U.9 32,2 5.1> i 1'.Ul 16..t 1 2:>1 3•12 -l!l-t l 
. so . 1 16.0 33,3 1 .u.o 1.2 I 0.2 .
1 
ta.s 2r,2 \ 20t; . 391 
1 
Non coupecs 1 \ 1 
, f. ponss~es ! 30. l , ;,1.~ \ 64,!1 1 
Etant donné le potentiel de dernière récolte différent de chaque 
traitement, on ne peut tirer les conclusions. de tels essais qu'en fin de 
cycle; toutefois, il faut noter que la coupe suscite l'émission de feuilles 
au point que la coupe à blanc entraine un raccourcissement dù au décol-
lement de feuilles avant maturité; si le pourcentage s'améliore en cas de 
coupe sévère, la teneur en fibre diminue. En coupe systématique, il est 
probable qu'un régime de coupe moyen laissant 15 à 2ü feuilles est Je 
plus indiqué, sous réserve de l'interactioi;i du milieu. qui, s'il est· défavo-
rable, peut ne pas permettre le développèinent normal de plants ménagés 
du point de vue exploitation. 
Essai de fréquence et de saison de coupe 
BAMBARI: 
Planté en octobre 1952, Méthode des blocs. Superficie : 1,20 ha. Den-
sité : 5970 plants à l'ha par 2,50 .i< 0,87 m. 4 traitements : l" coupe 1 fois 
par an en saison des pluies; 2·• coupe 1 fois par an en saison sèche; 
3• coupe tous les ô mois; 4" coupe tous ]es 9 mois, 
Les résultats de la première coupe pratiquée en août 1956 pour les 
traitements 1, 3 et 4 sont les suivants : 
l 1 Remit P<1id~ 1 l\ omJ:>rc ! Pokls cle I Poids cl'l kg'fibre de t1bre •,, cle fibre Lon~. des cle fo_n1lles f. criupéec; fenillc 
1 
n \'hrr par feuille fcmlles ~,mpct>s plant kg I en gt· plant · 
1 2,791 12.7 3,02 lU.& 3~.4 1;,A !32 
. 2 3.106 13.il 3,08 tl7.S 38.i) l'~\] #2 
3 3.021 13.7 il.'\,fi :ltl,3 1'1.2 
ÇONCLUSIONS 
Bien que les conditions écologiques de BAMBARI apparaissent nette-
ment plus favorables au sisal que celles de BOUAKE. on remarquera que 
tes résultats relatifs se maintiennent sensiblement. 
D'un point de vue purement physiologique. on ·constate que, sur ter-
rains neufs, le plant le mieux entretenu ne fournit rapidement un poids 
de matière v'erte maximum que s'il est suffisamment éloigné de ses voi-
sins et si les cçmpes successives n'ont porté que sur des feuilles mûres. 
D'un point de vue économique, la culture intensive ne semble recom-
mandable qu'en milieu très satisfaisant et en période de hauts cours. 
Une densité convenable paraît alors .'5000 plants/ha selon le mode le 
plus proche de la plantation au carré compatible avec les méthodes 
d'entretien, Pendànt le temps de la croissance. on encouragera au mieux 
les pieds en ne pratiquant que des coupes légères: ultérieurement. on 




s.êvères selon que l'on souhaite que rotation plus ou moins longue. 
la.quelle est é'galemcnt en rclalion avec leS" pratiques de préparation et 
irentreticn peu ou très poussées, les premières ménageant d'ailleurs 
davantage les sols en gènèral. 
En A.E.F., les prcmi,;rs résultats de coupe tolale indiquent un rende-
ment annuel de l'ordre de 2,5 T de fibre à fha. à peu près équivalent a 
celui qu·on obtienl: en coupe systématique, mais des comparaisons vala-
bles ne pourront ètre êtabtie.:; qu"à la fin du 2° cycle de coupe totale, car 
el!es l)orteront alorn sur des <l.urées d'occuriation du terrain sensible-
ment égales. Pendant cette duree, la première méthode implique 2 pré-
parations et p,lanlati.ons, ainsi que deux proccssuSc d'entretien de jeunes 
plants, tandis que la seconde n'o:m requiert qu'une SCJule série, Par contre. 
dans le premier cas., on peut effectuer à bon compte des fumures aux 
décheis de dèfibragè au bout de 4 ans de culture seulement, lesquelles se· 
révéfo,;-ont d'autant plus bl::nèfiques qu'elles autoriseront peut-être une 
utilisation r,rl}fitab!e prolongêe du. mème terrain. · 
La coupe unique ne procure que des feuilles à haut rendement: elle 
est facfü: i:t pratiquer. le chargement des feuilles se fait sur le çhantier 
même et l'ouvrier ré-colle un 1iombre de feuilles plus. élevé, feuilles à 
forte teneur en fibre, de sorte que le tonnage quotidien: fourni I}a.r les 
défibreuse" s'en trouve amêlioré el qu'il ne comprend que du sisal de 
première qualité si lès parcelles sont exploitées lors de leur développe-
ment optimum. 
La coupe totale semble donc un. procédé intéressant, mais réser•;e 
à des terres riches el à une culture intensive. applicable surtout en 
periode d0 cours satisfaisants par de,; plantations prospères disposant 
d'un volant de trésorerie suffL,ant. 
Dans une conjondnrc contraire, la coupe &ystématique a. notamment 
ra,0 an1.age d'une plus. grande souplesse. tant au point de vue des périodes 
de récolb, qn·au point de vue des méthodes qui. négligées à l'exh-èrne, 








STATION DU MANDRARE 
Ingénieur : S. CRÉTE;-;ET 
Clim_atologie. 
Une sécheresse sévère affectant toiit l'Androv a entraîné un' retard 
dans la végétation du sisal durant l'année 1956. Les précipitations de la 
saison des pluies n'ont atteint que 50· C'c de leur valeur moyenne et les 
faibles chutes d'eau de la période hivernale n'ont pas été réparties régu-
lièrement sur l'ensemble de la zone sisalière. Le développement de la 
plante s·en est trouvé ralenti et le nombre de feui!les produites se situe 
pour la Station aux envi.t'ons de 3. 4 de la valeur escomptée pour une 
année normale. 
EXPÊRIMENTATION PÉPINIÈRES 
Les aléas des pépinières: sèches conduisent les planteurs qui en ont 
la possibilité à établir des pépinières irriguées. 
Chacun-de ces modes de culture pose des problèmes particuliers: 
Pépinières z'rriguèes : conservation de la fertilité et lutte contre les 
adventices. 
P~pinières sèches : densité optima, économie de l'eau. 
Conse1~vation de la fertilité 
Deus. essais de fumure aux déchets de sisal compostés t'Sû T/ha e[· 
75 'T/hal ont été mis en. place an cours de l'artnèe 1936. Il est .encore 
trop tôt pour en ·constater l'effet. 
Nous avons également entrepris un essai de forçage de pé-pinière sur 
des parcelles attardées. 
Lutte contre les adventices 
Essai préliminaire de C.Jl.L'. sous forme commerciale de Karmex \V, 
en préèmergence après irrigation à la dose de 3 Kg ha ; 
- Effet sur sisal : chlorose sporadique et de faible durée 11 1001) 
de, plants atteints) : 
- Destruction totale des adventices (Trianllrema pentendra • Tridax 
.procumbens - Lartheni.um hyslerophorus - Boerhavia diffusa - . .frgemone 
ltf exicana); -




Essai densité pépinières 
Avec les :ospai.:ement·, el densitès suivants: 
0 m :iO :,( 0,20 : 11JûüOO plants/ha 
ü m 33 . .- ll,20 : 1500()() • 
I} m 25 / 0,20 : 200000 ;-
G m 20 :< û,20 : :2j00ü0 
() m 16 X 0,20 : 300üûù 
.. 
L'essai est en cours: mais la pluviométrie defavorable n'a pas permi.s 
a fa plante d'atteindre son développement normal et la compétition n·a 
pas ~oné. 
Economie de l'eau 
Le mulch à base de déchets de sisal 3. été introduit dans un essai 
d'entretien. Avec les ré,ervcs faite:; précédemment, le tau,,. de re-prise et 
le comportement des bulbilfos, sans être normal, s'avére plus satisfaisant 
que ,m .. les autres parcelles. 
Au coltrs de l'am1èe 19;;.7, il sera possible d'observer les premiers 
effets de la fumure o-rganique. 
Durant ,::eUe mème année sera reprL,e la question de d&sherbage 
chimique rl'une façon systématique : 
- Comp.lrai.son des produits : 2,4 D - .\!CP.\. - DNC - CMU et Chloro, 
aminotl'iazine: 
- R<:cherche des doses économiques et toxiques; 
- Corn11aralson des prix de revient avec entretien mariue1. 
Pour !es pépinières sèches, i.l faudra sans doute reprendre les ess:i.ig 
de densité et de mulch. 
PRÉPARATION DES SOLS ET ENTRETIEN 
E&sa:i. fumure organique 
- Déchets de sisal semi .. déshydratés: 
- Doses à ~5 .. 513 .. 75 T ha; 
- Es,rni sur sables roux dégradès; 
- Résultats d'analyse du fumier· utilisé. frapportes à fa matière" 
sèche! : 





K ~O tot::,J 
La prcsmièrc coupe n'a pas réi;ê1é de diiférefice sigrtîfic;_itive. Toute-" 
fois, L'effet de !a fumut'e peul encore se révëlcr ultérieurement. Enfin .. les 
t'ésultats de l'analyse nous ont conduit à étudier l'amelioraUon de cc 
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fumier. Les prèmiers ré·sultats sont: encourageants puisque, sans apport 
complémentaire, nous avons obtenu ; 
4 fois plus de mal. org. d'azote et de carbone: 
4 fois plus de P,O, total: 
6 fois plus de K 20 total. 
Essai fumure minérale (doses) 
Rappel du protocole d'essais : 
N = sulfate d'ammoniaque à 20,8 ';é NO = 0 
Nl 100 Kg,ha 
N2 400 
" 
P phosphate bicalcique à 35 ·"'~ PO 0 
Pl = 100 Kg,ha 
P2 200 ,, 
K sulfate de potasse à 48 c<c KO 0 
Kl 200 KgiJrn 
J"'"> ',.~ = 4üù 
Méthode des blo-cs avec confounding 3.". 
Plantation 3 m '< 0 m i5, HH plants· ha, juin 1953. 
Première coupe à 2 ans 1. 2 laissant 26 feuilles. février 1956. 




· Rendement fibre/ha : d 
KO = 810.(} Kg 
N1 -= 863,3 
>.'"2 -= 967,1) 




±; 123 Kg. 
= 810,4 Kg KO 900,3 Kg 
857,4 K1 8GU 
=- 973.7 i· f"') .,__ 875,7 
Effet significatif des .fumures azotée,; et pho,phatèes au,~ do,es 2. 
InterncUon, du 1er et 2·' ordre. non significatives. 
La différence de rendement entre :-.J:! P2 et Nû PO est de 34-t Ii:g. ha. 
m X:l: Ni} avec gain sur poids fibre à l'ha de 19.5 Cé. 
Cet accroissement est dù : 
- à un gain de 15.5 ·% sur le nombre de feuilles coupecs iaccroissement 
de 3 ~ô du nombre de fouilles produites:1; 
- â un gain. de 3.5 ':é sur le poids de fibre par feuille. 
b) P~ Plî avec g;;..in de 21) ·~; SUl' poids fibre â l'ha. 
Cet accroissement est dù : 
- à un gain de 13 % sur le nombre de feuilles coupées raccroissement de 
2,3 C-:: du nombre de feuilles produite:,!; 
- à un ga1.n de t,;i Ca sur le poids de fibre par fouine. 
cl L'accroissement du poids de fibre par feuille n'est vas dù à une aug-
men\atl.on di: la dcnsHé' de la fibre dans la feuille, mais à un accrois-
sement de 4,5 % des feuiUes pour Y et de 5 % ponr P. 
Rèsuitats sa[}[e,; t'om;: 
Prrs d.e diffèrence significative entre effets principaux. 
Parmi le~ interactions du premier ordre, seul N2 K2 l'emporte sur 
les traitements. d'indice O. 
NO KO = 1071.3 Kg, ha 
N2 K2 = 1250,8 
Le gain de fibre à I'ha avec N2 K2 est de 17 %. 
Cet accroissement est dù ~ 
_..:. à un gain de 12 ""' du nombre de fouilles coupées fcontre 1 c:-~ dc-
feuillc'> produites, ; , 
- à un gain de 4 .c-'~ dn poids de fibre par feu_H1e; 
- l'on cons!ate un léger accroi;;sement du <ê d_e fibre-:, 1 ';é de sa valeur. 
Fumure minérale. Modalités d'application 
La première coupe a eu lieu, mais les truitem.:,nts se poursuivent. il 
est trop tôt pour tirer des conclusions. 
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Façons culturales de prêparation des sols 
Traitements : Labour; 
Sous-solage: 
Labour + _sous-solage: 
Témoin.·· 
La première coupe n'aura lieu qu·en 1957. 
Du point de vue développement végétatif, le labour paraît l'empol.'ter 
sur les autres trai\emen_ts et plus nettement en alluvions qu"en sables 
roux. 
Le contrôle du mouvement de l'eau dans le sol montre qu'il y a là 
une question de pénétration et de conservation de l'humidité. 
Essais d'entretien 
Ceux-ci ont subi la deuxième coupe à 1'àge de 3 ans 1:2. 
Rappelons les traitements appliqués ; 
1. Témoin sans entretien, un dédrageonnage jusqu"à la coupe: 
2. 1 sarclage annuel à la main sur tout l'interligne et .'.! dédrageon-
nages par an; 
3. 2 sarclages annuels sur la ligne de plantation avec dé·dra;::eon-
nage. 
4. 1'" année intercalaire Coton~ 
2" ,. Sorgho. 
5. l'" année intercalaire Sorgho: 
2& Co-ton. 
1 · 6. 1 sarclage tous les ~ mc:is. 
Tous ces traitements, â l'exception du n'' 6, ont cessé à la première 
coupe et remplacés par un dédrageonnage au moment de la coupe. 
Résultats de Ia 2• coupe 
A.lluuions : 
1 l 2 1 3 t 
" 
6 
·1· .Rendement en m,œ hu tfoJ; 
Xbre fouille$ coupées. pied l-=-=---
1 l?oid-, mny. d'une feuil. ,:g1·.) 1 __ _ 
1
. Poîds tlim, p,1r fouille 1 
cn1orennc en gramm,~1 __ _ 
''• Fibre 
---
L!l!IS 2,564 3.U7D :us:; :l.8!!4 5.ll[l'.J 
3(.;\î, :l3,li2 36,67 30.63 :m.;t 4[,35 1 
~28,7 S87. L 7S8~S i 710.S 767.3 S85,8 
,.;.s2 W.IO 25,l}g 
1 
i3,1}S :lG,-W 3Ml 
; 
1-3.45 1 2.mJ :~ :Uû ;l,20 3.U 
Sables roux : 
1 
\ : :1 ! :i 1 -1 : J 1 tj 
1 : 1---
1 •) --,l' ')·~ .,, ...... 
1 
B.emlt en fibre hn ,lq:() :l.5:lO '.l.9~3 3.-!llO 1 ,, ;u:: :i: .. lJ: ,1: ,~J 
Nbre teuilks coupées 'pic,l 34..1!} ,14.•i~ - ;m . .w .11,.;,., :i.,,3, 1 :J.,.30 
-------
eold, moy. d'ooe '"'"'·, ,,. , saa.s 612, l 682.~ 1 fj~.3.fj ti83~5 1 735~0 
1 
----·----Poids fibre pnr [,;ulll~ . 18, 16 ~t.28· 23 .. 75 
1 
2[.0l 
. 23;8( 1 26,H (rrwy,mnt! en gr11mmes1 
•1,Fibre . ~j ~~ .. 47 3,47 1 3,3\ 1 3.~8 3.~ll 
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Rendement cumulés des l °" et l' coupe!ô'. 
A[la,.+{0ns 




Les résultats de la d'èuxième coupe se classent dans le mème ordre 
.que ceux obtenus fors de h première ·coupe. 
Sarclages 
En alliwfow:; : 
L'efficadté du ,arclage sur la ligne de -plantation s·e confirme îZ pas-
sages 'an) _: 
- 3 sarclages avant la coupe accroissent le rendement de 3&5 Kg 
par façorr par rapport au dëdri!geonnage; 
--:- 2 sarclages supplémentaires apportent près d'une to::ine de fibre ·· 
chacun. 
En sable$. roux : 
Chaque façon supplémentaire apporte en moyet1ne un accroisse-
ment ai::'! rendement de 330 Kg iaveè 1. 3, 5 frtçons avant la coupe\. 
En rèJumé. une certaine plasticité ,fans le programme d'entretien des 
sab[e:; roux doit faciliter la réalisation d'un. enl:retien plus inlensif des 
. Alluvion.,; dans .le cas d'une e1:ploitatfon sur sols mixtes: 
lnten:alaiTes 
L'eff.::t dépressif du sor.'!ihO en deuxième année se n,<;Sent en deuxième 
cm.tl)<c: (effet signi.ficafü\. · 
La formule de rotation- n' 5, par se·, ré,ultats,. ne. diffère pas signi-
ficatïv"ement du traitement n·' 3, · 
Le3 indlcations donnees en Hl56 concernant l'intercalaire maïs, res~ 
tent nllabbs, 
Sarclages continus 
La différence entre . .\.lluvions et Sables roux s'accentue. 
EXPLOITATION DE LA PLANTE 
Essai coupes x espacement 
La deuxième coupe a èté exécutée ainsi. que la J)remière coupe nor-
male (S @'> 1/2i. 
La première coupe tardive aura lieu en Hi5ï. 
Les rendements en fibre figurent dans les graphiques ci-après. 
Retour au menu
Essai Coupe x espacement " Sables roux: " 
Rendements en fibœ 
~ Rctnd12mants cumuliis 1 ° et 2 • coup.e ( Coup12 prricor:t ô 2 ans 1/z ) 
D ~endrzm12nt 1 ° coup~ ( Coupi;i: normi::liz è.i 3 ans 1/'l ) 















Essai Coupe x espacement "AJiuviom; ,,, 




Il n'est êvidemment· pas questiori de tirer des conclusions de cét essai 
. à son début d'exploitation. 
II convient toutefois d'observer : 
a) Que le rendement première coupe à 3 ans 1 -'2 reste en moyenne 
nettement inférieur au rendement cumulé des coupes 1 et 2 com-
mençant à 2-ans 112; 
bi Que la -premiere coupe à 2 ans 1 ·:1 parail: susciter l'émission de 
feuilles. 
Essai sévérité~fréquence 
Cet essai, complétant l'étude des modalités de coupe entrera en 
exploitation en 195ï. 
Essai hautes densités x coupe unique 
Traitements 
A. 2. m-50 X 0,80 5000 plants/ha = témoin coupe classique fpre-
mière coupe 3 ans laissant 
26 feuillesi 
B. 1 m 25 X 1 m 8000 
10000 
12000 
:== coupe totale à 3 .ang 1/2 
C .. 1 m X 1 m 
D, 1 m >'. 0,80 
Dispositifs 
blocs avec 6 répétitions. Alluvions et sables roux. 
Observations 
Alluvions 
L'analyse statistique des ré,mltats parcellaire:,; montre que les rende-
ments ne diffèrent pas d'une façon significative. 
Coupe totale à 3 ans L 3 d'août 1956 
Feuilles décollées 
Nbrc plants -ha S.1100 ha l•J.Ol~) ha 
Rendement fibre ha tlq::, S.127 .60'7 7.715.112 
6fJ - 75cm .. 1.;;;-,;;:;,b 18ü.J;-,g 
75 .. ](}O CU\ l.:!49,:![0 L730, 7<13 
- 100 cm 6,622,933 5~:'M.SS(! 
).i~bre fcnillc~ i:,;upCcs pf...•tl ;;,,73 ,Œ,09 
60 - 15 cm 2 .. 72 2,7r) 
7;; - tr,O cm 15,;1(/ 1;;,9l 
100 cm :m. ,ri :l[•,48 
Poids d'mu Jenille , lu! 173. t20 H!l,J-'i1) 
60 - 1;:, cm ·· 2{5.91!} 182, ;:;il 
';;j. .. Il~) cm :1:1:i,7~1) :l'.ll ,;\81) 
!QI] cm 544,700 ;,;i; ,35(1 
Poids fibre (cuillr. , gri !';\il rn.n 
60 - 7o cn1 ,.1-i 6,,l(j 
75 - 11}0 Clll ll .O~ 10,03 
- 100 cm 2i).82 1(1, G·I 
P1J11rcen/agc fi/,r~. /à1illc 3,7, 3;5~ 
60 - ·75 cn1 :l,30 3,78 
7:; - 100 cm 3.~«• 3,7!1 
























Coupe totale à 3 ans l/2 d'aaùt 1956 
Feuilles de cœur 
n~n,ù~.:mr fit•ro lut 1_l~;) 
tiG - 73 ~n.. . 
'75.,.. tf',1,. en:. 
.. l!Jlfc~ 
>.·'bï•] .~~:;~~nc;/~~~fJa:-: pü:,t 
7~ - 1\jij ~n1 
ll);~ cn1 
Poid.; 1flnit: fo,u~fo ùrr:, 
fiil - -;:., cm -
7~1 - mi} cm 
,. lt'·:J cn1 
:Pcld.;; /~i1t''iJ, fb:iU ~ :_gr, 
rjr, - 7-:i cm 
1J. - 1ûlJ !.":fil 
Wü c:;:; 
1\., fi.br11)fâ"iâU~ · 
110 - 73 cm 































Coupe totale à 3 ans L ~ d'aoùt 1956 
Total feuilles déco!lêes --h feuilles de cœur 
R,nnH fibre· J~f1 1 hs, 
:)Û .. ~~) Clll 
'?J - l(fü c:rr 
H;Gc~ 
~!n~rL~ ?t1il1S}'0:1[Jà:s:r,içlf 
fi} - .-~, r'.:'.fil 
73 - l!Vi c:n.1 . 
ti~Q, ,:;.m 
.. \'~;r._:: ·~f~ ~~~tg~;,; pr,Hlni!ar. 
!1G -. 7:5 c:r:: 











t,),,jù!))111 tl. OM !rn. 
fi,7ù4:,:),8:): !fJ.768.6M 
G:~,27ô H33~2.1S 
~··i 111,~11~ 3--~89,083 ti.•,1.,.b., f:.826i703 












- Toutefoi.'!. les tableaux de resultats rèvèlenl: un nel effet de la 
den.;ilé 'lttr k ,endement en fibre· et son incidence 'HU' la vale111.· de 
la récolte ù'est pas nô·gUgeable. 
- Pi1r ailleurn. fait important à notre aviii, la possibilitê de pour-
suivre p!tn longtemps l'entretien et dé retarder d'un an 1a récolte pour 
les plus faibles densités. 
Sables roux 
Différences plus mal""quées, maii non significatives. 
- Le 10001) plants.'ha parait préfèrable, quitte à introduire une dis-
symêtrie dans la plantation (1.25 :...: l},8(} au lieu de 1 m X 1 m) pour 
favoriser-la durée de l'entretien et retarder la coupe. 
N. l.l. - L~s p~oclndlon~ indiq,.,è~~ d-,foqsns corresrwndent à ln lotalit•, de la fibre ~on!cnue 
d,_ns. les f~uiUci;. Elle::; d!Jl•ve~~ Jtr:~ nju1Me1;. compte t~nu du r~nci.ement d1-; matêrlel d'usinugo. 
Retour au menu
Coupe totale à 3 ans 1 i'l d'aoùt 11)56 
Feuilles dêcollécs 
~ombre de ph1nts ha 8.0(JlÎ lm l1Lü!iO hn 
füli /ibr,o: ha (k;:(; 8.3;,8,288 n.o;q,23:i 
6ù ~ 7;-, è!ll l15,tlS7 3l.W7 
7-S - 1,)1) cm 1,3,-i,116 1.SliS,3;,'.l 
-
tr~J cm 1J.81JD,OM 7 .128.~H 
Xbre {~ailles ,:oupées pfort lli\,110 J<,,i\.l 
1 
fJ() - 75 cm 2,00 t,l)Q 
75 - 100 cm L'i,~ti 17.17 
. 1110 cm ·t1,~2 :18~3G 
Poid~ d'une /~uiUe ilqr, •l8-(.3."'i1) Wl.3ù0 
U\) - ';5 ~n1 2M.nri 'lt,j,l1'Jf, 
7S - 1011 cm 343,33() 331.bü 
lllll sm 3.\.3,571) 3il7,371J 
Poids ili.re L~1.1.i!l,1 1gr·1 17.1~ l.3.~7 
•)') ~ ri.) ën1 - 7,LS ;,1,1 
ïS .. 101) .cm 11.11 lü,87 
100 cm rn.73 18.~,; 
PrJ!ff;~.-;nit11,: JïlW(! {:nille 3,33 .l.~G 
111.) .. ; •• cnt ~.1)0 ,], l2 
-;J 100 cm 3,23 J~28 
lllocm 3,fit 3.'H 
Coupe totale à 3 ans L !:! d'août 195fl 
Feuilles de cœur 
:,;,,mbre d~ plnnts ·1m 8JH)1J ha 1,1.rn~, hü 1 
Rend1.mi~?1tt fU,re h,t ,hn} U'19,2Œ 2.,1.s:urn 
1 Go - 7:i cn1 20ij,:l\13 31:3,!t'.!--i-
JS - !00 cm 7{3.337 8H,ü62 
lüll cm 8~9,11~8 926,G2~ 
~V!Jtt: (~nille:-: coupiit:R. pfrd lfl.77 I5,:l ~ 
GO - 7S cm -t.M -!,li) 
73 tiltl cm ;,3;, 1).i17 
100 cm 5,•J7 cl.t,, 
Poids d·'nne f'çui[le .:gn t78JOO 1;1,021) 
60 - 75 cnt !13,01 oo~-:r, 
75 - rno cm liil.39 U5,tl'.l 
- 11JQ en, 2.76,-l-l :!7ll~BS 




rnn cm rn,13 12.fi.5 
-
(1)() cm 21,611 :W~:'ü 
1 
1 Pour,~ct1f~-"t[N 7lbre f:J1zille S.(>l 7,tl;i. 
j ~J .. :'.3 crn s,:h -~.4i) 
7;, • t1)1J cm ;l,15 ~.t:l 











































Coupe totale à ;J uns 1 2 d'aoùt 1956 
Total feuilles décoHèc:s. feuilles de cœur 
:.,,m\m:, ph\nl, hn 3.1\IJI) hn. 
1 
li:., Jjfü) b:n l!l.fn\O hn 
Rend,1~tmt libre.· lia tkg1 lll.2'77,3HO 0.1,;~.1 W 1,L~~w.u;, 
!~1} - 1.:i t!U\ :i&1,~w1 39~.791 .\;JJ;,137 
7~ - lllOem 2.11;,.1;:l 
1 
2.71.::?.tH-l ;l.[)n.t,1,10 
101) cm 7,748,732 8,05;;,4,13 tl .,,fH,71)6 
.--, :o.;bre fenil/e c,mpé,:s pied 77.7G ;2,tJs 1,1.rn 
fil) - ,;; cm 1 ri,:H 5,1!) .f,93 
,;; - lùû o.:m !l'.!,&l ' ~3,8-1 21,61 
100 Clll 1 ·18,.'i9 1 43.1]2 31,G3 
:>;omhre fenil!,;,, rrolliüt,,s 
· 1 St,76 1 7~)/)8 d3,10 60 cm 4,011 ·1,•JO 1,,)ù 
60 - 75 cm. 
· o,;H 1 ;;, 19 1.93 75 ... LOùcm 1 22,81 23.&I: :H,61 








Rendements de la première coüpe classiqne à 3 ans ttémoinsi. 
eonpe laissant 26 feuiI!es. 
.\.Uudons : 2373 Kg,ha 
Sable,; roux : 2277 
En guise de condusfon DrGvisoire et c~ ·attendant des résultats défi-
nitifs, cette pratique de hautes densités ~< coupe unique peut être utilisée, 
pour combler nne'dépresslon passagère dans un planning de production. 
ETUDES· ANNEXES 
Diagnostic foliaire 
Reçherchc des possibUitè':l d'applicution de .cette méthode au sisal : 
ai Homogènèilè : plants aya~t nième hautem• et nyant dèveloppè' 1e même 
nombre de foufües dan,; lm temps déterminé; 
b) 1/uriaiion ,:wec la. position sur lt planl et la partie de la feuille : 
feumc.,; homologues sur le plant. 
Premiéres observatloni; 
- L'homogénéité des résultats est assez bonne : les écarts maxima 
par r,tpport aux mn;vennes sont de 5 <,, pour N. 10 % pour P, ,! ~é pour K 
et S <:} pour la somme dans-le,; sables. roux et de 4 c'c pour N, 8 ç'é pour P, 
11 cé pour K ci 9 ~- pour la somme dnns !es alluvions. 
- La teneur en éléments varie d'un ètage à l'autre et d'une partie 
a l'autre de la feuille : · 
La plm grande richesse en azote p;miit se troùYer dans le L' ,t supé-
rieur des. feumes ~roisines du cœur. celle. en poiassE dans Ie '.:? quart supé-
rieur des feuilles de la 2' couronne et celle en acide pl1osphorique, dans 
fo 2" quart in ferieur de [a 3° couronne. 
Programme envisagé 
Le pre'l~vemcnt de nos échantillons est lié à 3 parametres : l'âge de 
1a plante l épilqrre de prélèvemenU, la position de· la- feuille sur le plant, 
!a position de l'éfage dans Ie cycle do la plante. 1-,ous aJlons examiner 
les ré,nltats obtenus en fahant varier lec; 3 parari1ètres. Ce travail devrait 
nous permetêre de prédscr les conditions d'application, de la méthode 
si l'homogénéité se maintient. 
Fumiers at·tificiel& à base de déchets de défibrage 
1' Analyse des. résultats obtenus avec la métho·de décrite dans le 
prfcédent rapport cl'aclivitès : 
pH 
HumhEté 
I\L~,t ?rg. ~oi.r-Je 
J.".!~l~ ~~UmI•"7:ae 
,\7,ote 
PJ IJ;) total 
Ii::10 ,o,ul 
C,1,) !;}t,i; 









· Les % exprimés ci-dessus sont rapportés à la matière totale. 
Le laps ·ae temps mne vingtaine de jours> qui a séparé' le prélève-
ment de l'écllaniillon de déchets verts et son analyse a modifié le pH. Ce 
dernie1·, au moment du prélèvement était de 5,2. Le début de fermenta-
tion durant cette période explique également la présence de matières 
humiques dans les déchets. Yèrts. 
La somme XPK pour \es déchets verts ne repTésente que 0,1ï % du 
produit dans les déchets verts contre 5 ""c dans les déchets traités. 
ComP._araison avec le fumier de ferme 
l::.lt>tnents, t?tnu~ 






1~ 7&- . 
-1-~.&-i •}~' 
Fun1ier d~ f~r1ue 
Les essais à l'échelon semi-industriel ont été entrepris au cours de 
l'année 19.:iti : 
a) Vérification des caractéristiques établies à la Station; 
b) Fubrication de fumier pour un essai de fumure: 
c) Essai de séparation du mélange eau·déchets solides; 
d) Essai d'amélioration de l'humification; 
e) Utilisation des déchets non frais; 
f) Etude de la fermentation annérobie stricte. 
Coupe du sisal 
